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AVERTISSEMENT. 


De nombreux et importants travaux sur la grammaire 
arabe ont été publiés en Europe, surtout depuis quelques 
années. Notre illustre Silvestre de Sacy, après avoir régné 
un demi-siècle dans le domaine des études orientales, 
parait un peu déchu, et, ce qui est plus grave, il a été accu- 
sé et peut-être convaincu de plusieurs inexactitudes par le 
docteur Fleischer. L’Allemagne et la Suède ont remplacé 
M" de Sacy par Caspari qui, traduit avec des additions par 
le professeur Wright, est généralement adopté par les ara- 
bisants anglais. 

Après ces travaux et ceux que nous mentionnerons tout 
à l'heure, peut-il y avoir place pour une grammaire arabe 
complète, et ne faut-il pas se borner à des exercices élé- 
mentaires tels qu’on en publie tous les jours? Nos amis n’ont 
point été de cet avis: ils nous ont dit que, pour être utile, 
il n’est point requis d’avoir un mérite supérieur ou même 
égal à celui de ses devanciers; qu’une grammaire, écrite 
avec moins de talent, peut cependant avoir le double avan- 
tage du temps et du lieu : venant la dernière, elle peut ai- 
sément être la plus complète; écrite en pays arabe, elle 
puise nécessairement aux sources arabes dans une propor- 
tion exceptionnelle, et peut épargner aux Européens des 
recherches longues et coûteuses. Ce dernier argument nous 
a paru décisif : Sivestre de Sacy n'avait pas trouvé le 
loisir d'étudier à fond la grammaire de Sibaouaïhi 4 2, 
qui est cependant pour les Arabes un vrai code grammatical: 
c’est pour eux Es le livre par excellence. La présente 
grammaire est en partie un résumé de cette Grammaire 
des grammaires arabes. 
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Cependant nous avons conservé, pour plus de facilité, 
la méthode européenne dans les déclinaisons et les conju- 
gaisons. Des tableaux synoptiques, que nous croyons 
complets, aideront à vaincre entièrement les premières 
difficultés. Le tableau des formes a surtout été l'objet 
d’un travail spécial. 

La composition du traité des particules a exigé un 
long labeur. Nous n’osons espérer qu’il vaille ce qu’il a 
coûté; puisse-t-il du moins épargner au lecteur les re- 
cherches qu’il a causées! 

Nous indiquons ci-après les principaux auteurs compulsés 
pour la composition de cette grammaire. Nous devons re- 
mercier de plus les arabisants de l’université S'-Joseph du 
secours que nous ont offert leurs derniers travaux, en 
particulier la grammaire du R. P. Eddé, les exercices de 
M” Rachid Ach-Chartouni, et des notes manuscrites par 
le R. P. Salhani. 


Principaux auteurs consultés. 


Auteurs européens. Silvestre de Sacy, Erpenius, Glaire, Bresnier, Freytag, 
Ewald, Fleischer, Caspari, Wright et Derembourg. 

Auteurs arabes anciens. Outre nos emprunts faits à Sibaouaïhi, qui vivait 
dans le conrant du VIII siècle, et dont la grammaire a été éditée à l’Imprime- 
rie Nationale (Paris, M DCCC LXXXI), nous avons puisé des faits grammaticaux 
importants dans Zamakhchari ?<,35%), célèbre grammairien et commenta- 
teur du XI®e siècle (édition de Christiania, M DCCC LXX IX); Ibn-Hicham 
_s\£a &l, grammairien du XII®e siècle (édition de Leyde, 1887) ; AI-Khidari 
is S5)| (édition du Caire) : Ichmouni #3 ,25ÿf, commenté par As-Sabban ES 
(édition d'Egypte); Qualquachandi &&348 (manuscrit de l'Université St- 
Joseph) et Abou-Balku Az-Zoubaïdi 451551, grammairien du X° siècle (édition 
de Rome, 1890). 

Auteurs arabes modernes. Des grammairiens plus récents ont été exploités, 
entre autres ME Germanos Farhat et Nassif Eliazjt rl. 
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DE LA DÉCLINAISON ET DE LA CONJUGAISON. 


CHAPITRE I. 
De l’alphabet. 


1. Les lettres arabes s’écrivent et se lisent de droite à 
gauche; elles sont au nombre de vingt-huit. Toutes ces lettres 
sont des consonnes, même les trois d’entre elles qui ont le 
son d’une voyelle et dont nous parlerons plus bas; toutes 
aussi sont minuscules. 

Les voyelles ne sont pas représentées par des lettres comme 
dans les alphabets européens. D’ordinaire elles sont sous-en- 
tendues dans l’écriture : il faut y suppléer par la pratique, la 
grammaire et les lexiques. Quand on veut les écrire, on les fi- 
gure par des signes spéciaux placés au-dessus ou au-dessous 
des consonnes: c’est ce qu’on appelle points-voyelles. Il y a 
peu de livres accentués en arabe : la Sainte-Bible, les poètes, 
le Coran et quelques ouvrages en prose rimée, tels que Hariri, 
sont presque les seuls publiés avec les points-voyelles. 


2. La disposition des lettres dans l’alphabet arabe n’est pas 
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constante; nous en donnons le tableau d’après l’ordre usité 
en Syrie. 


Tableau des Lettres. 


Lettres | Leur nom 
Leur valeur. | Lettres unies. 
séparées. 


en _ en 
arabe. français. 


Alef 


b \ Bà 


L Tà 
th (anglais) Ta 


j 


j (espagnol) 


s 

ch 
s (dur et sec) 
d (dur et sec) 


t (dur et sec) 
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Lotires Leur nom 


Leur valeur. | Lettres unies. 
séparées. 


El 


Z (entre les dents, dur 
et sec) 


LÉ 


La 
° 1 
\ 


r (grasseyé) 


JE 
A 
% 





3. Ces vingt-huit lettres sont renfermées dans les mots 
techniques : 
ee ui LE SE Es a 
En Algérie on a disposé les lettres de l’alphabet nu l’or- 
dre suivant : 
CERT, 


4 Prem. part. Ch. L De l'alphabet. [n° 8 


Le + dans l'alphabet algérien s’écrit avec le point en bas 


et le 5 avec un point en haut 5. 


A la fin d’un mot le +, surmonté de deux points 5, s’énonce 
comme un 2 etse nomme Ly » #G (éd lié), par exemple : Las 
église, prononcez kanisatoun, comme s’il y avait es 

Les lettres | 5 5 ; ; et ; ne s’unissent qu'avec la lettre 
qui les précède et Jamais avec celle qui les suit : de » les 
hommes ; fs : “| Jai les nomades et les citadins; Dis men- 


songe ; ; 53 semence. 


La lettre | n’est pas PARUS une consonne ; elle sert de 
support à la lettre 3% S (hamza, piqüre); elle a encore une 


autre fonction dont nous parlerons plus bas. 


Les deux lettres ; et &{ malgré leur son de ou et de : sont 

. . n°. D ce 
traitées comme de vraies consonnes, ex.: J5 seau, :ù maison. 
Elles ont en outre un emploi analogue à celui de l’ |. Nous 


allons en parler immédiatement. 


Les lettres | , C'E et 4 n’ont pas de lettres 
correspondantes dans les langues occidentales. Le | forme 
un hiatus aspiré. Le C est une forte aspiration gut- 
turale. Le g se prononce en serrant la glotte. Enfin le & 
est un g qui se produit dans la gorge. Ces quatre lettres ne 
peuvent se prononcer exactement qu’en les entendant énoncer : 
par un Arabe. Cependant nous les représenterons, elles et les 
autres sans équivalent en français, par les signes conven- 


tionnels suivants : 





UN 


n°34 | Prem, part. Ch. L. De l'alphabet. 5 
or ti em œ LL eg + 5 
ot ho oh d s d tt 7 * 6 dq 
Certaines lettres différent dans la prononciation suivant 
les pays et les localités. | 

Le ,5 s’énonce comme un g guttural par les Bédouins et se 
confond avec le !_, surtout chez les Chrétiens des villes de la 
Syrie. | 

Le g_se prononce j dans le littoral de la Syrie, et d) à 
Alep, par exemple; en Egypte il équivaut au g dur français. 
Ainsi Len homme dans la bouche d’un Beyrouthin sera rajou- 
loun; dans celle d’un Alepin, radjouloun; et dans celle d’un 
Egyptien, ragouloun. 

En Syrie et en Egypte le = s'articule tantôt comme un = 
tantôt comme un +, et le 5 comme un ;. Néanmoins les 
habitants de la Mésopotamie, les Druses et les Bédouins donnent 
à la première de ces deux lettres la valeur du {} anglais et 
à la seconde celle du 8 grec. 

Le L est prononcé la langue entre les dents par les 
Bédouins et les Druses; ceux-ci confondent aussi cette lettre 
avec le >. La même prononciation pour le L et le > a cours 
en Mésopotamie. 

Toutefois dans les lectures publiques en Syrie on commence 
à donner à chaque lettre son articulation véritable. 

4, Les voyelles en arabe sont au nombre de trois, à savoir 
le nee (réunion), qui se prononce ow bref; le _ S 


(ouverture), qui a le son de a bref; le _ ce (brisure ), 
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qui équivaut à 4 bref, ex. : LS il a été écrit s’énonce koutiba. 


Chacune des voyelles devient longue quand elle est suivie d’un 
, À 3 « e 
s pour le _,ex.: ,$ noëroun, lumière, d'un | pour le _* ex.: 


ci ’ LA : 
3 ndroun, feu, et d’un «S pour le __,ex.: x niroun, joug. 


Dans ce cas set ($ s’appellent lettres de prolongation 
Rs e re À la fin des substantifs et des adjectifs ces points- 


voyelles se doublent généralement de la manière suivante 


J # : pa - 
—_ .—et —; c'est ce quise nomme {y CE L’ \accompagne 
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e e ” 1 e e 
toujours le signe __, à moins que ce signe ne surmonte un 


” 


5, ou ne suive un alef ae (5,4). __ _ et — se 
prononcent on, an et in sans nasalité, ex. : es bdboun, une 
porte; Ce bdban, une porte; L\ bdbin, d'une porte ; & 
’amatan, une servante;, #5) ridd'an, un manteau. 

5. Il y a encore quatre autres signes dont la connaissance est 
nécessaire pour la lecture, ce sont : l°le REC os (repos) 
qui indique l'absence de voyelle sur la consonne où il se 
trouve marqué, ex. : sd fikroun, pensée ; 2° le ac 
( renforcement ), qui redouble sa consonne, ex. : de 
madda, il a étendu; 3° le _ Je (union) qui veut dire 
qu'on supprime le initial avec sa voyelle, et qu’on unit le 
mot, qui le porte, au mot précédent ; il correspond à l’apos- 
trophe européen, ex. : al LES kitabou’ lldhi, le livre de 
Dieu; 4° enfin le Z 5 ( prolongement ) représente la con- 
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traction d’un *_ suivi d’un |; il se prononce comme un a 


grave, précédé d’un !., soit au commencement d’un mot, ex. : 


er | Î 
=" * GE + , 

à 

_ 


D M — = 
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Del ‘dmana, il a cru; soit après un , ex. : cr 
alquor’ dnou, le Coran. S'il suit une voyelle, il s’articule avec 
le son d’un «a grave précédant un ‘, par exemple : 
CZ samd’'oun, ciel. 

6. Nous croyons utile de donner ici un exercice sur les let- 
tres arabes. 

e ,3 "br? : hd A 5 - 2 g' ‘ 
æ sb Jé: ou d! Aie By > 
Toûba ouaqâla  talàmidihi ’ila ‘aïnaïhi iasoû‘ou Rafa‘a 

+ ee ss? D , 52 
où SN si ES SC mA Si 
‘Hâhi. malakoûta lakoum fa’inna ‘Imasäktnou ’atouha lakoum 


CEE, 8, cts 3 rs Le 57 - 
nd Yi de C. S + 
fe’innakoum ‘lâna ‘’ljid'ou  ’afouha lakoum Toûba 

put à - Lues rêt 52 9 AE 
où 541 Ur LA SJ uhb -omi 
‘Pâna ‘’Ibâäkoûna ’aîouha lakoum “Toûba satouchba‘oûna. 


it 6 Nut OR 


’abgadakoumou’ida lakoum Toûba ji ci fa’ innakoum 


mer PIE Er e 


? Gi 
| si 5 9 3269 Co L y'E 
oua nabadou  oua ‘afaroükoum  oua nafaoukoum ’nnâsou 
je sit 4 06 ee . A _ 7°, 
est + A gl Melo 14 dé 
’Ifrahou 'Ibachari. bni ‘ajli min chirrîirin nabda ’smakoum 


EL D Le ? 8, o°, 


= 7 15,6 Le el GIE gd 


’ajroukoum fahouada  oua tahallalou ‘liaoumi dâlhika fi 
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2 -e o Jr s 7, 5 9 . 
LS Ra AT N HN SG 


ee » 


fa‘alou hâkada ’âbâ’ahoum l’anna ‘ssam®i fi ‘azimoun 


EN CT NO ui sf LA 


lagnfä’ou ’afouha lakoum ‘’louaïlou fâkini  bilanbi&i. 
; ; & 3 .°% °? te o). ee = e te 
ri da < Le Fe A nt: 
lakoum ’Alouaïlou ‘az& akoum. niltoum qad f&’innakoum 
- 8 Joss rtt 
VA ose AT col LL. 
"Alouaïlou satajou‘ouna. fa’innakoum ’Imouchba‘ouna ’aîouha 
2 35-09 5 AC - , 8 3% € 7 
Dep nn: oÛ © SG Léa ci Si 
satanouhouna fa’innakoum ‘lâna ’ddâhikouna ’afouha lakoum 
27, ? , / < 97 ÿ 0° ; 
€ rl JE EI Si J Êl AE œ 
fikoum ’nnasou qâla ida lakoum ’Alouaïlou oua tabkouna. 
CADET 2 2.5 es mt 8 CES 
LA LS OUR SAT GO 
biPanbiâ’i fa‘alou hâkada ’âbâä akoum  fainna hasanan” 
eo ° > ” So 2 <? "2 
nf Ci LA 4% Oo. 
ilmi.  ra’sou ‘’rrabbi Mahâfatou kadabéti 


CHAPITRE IL. 
De l’article. 


7. L'article J (D » A € >>) est invariable : de 2 l’homme, 
:| T la femme, tel les deux livres, Ci les orateurs. 





(a) St. Luc, VI, 20-27. (b) Prov., 1. 7. 
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CHAPITRE II. 


De la déclinaison des noms réguliers. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


8. Tous les noms déterminés CS m4) de cette déclinaison 


" à 79 CE : 
suivent, dans leurs désinences, le mot | j| /’omme. 


Singulier ( 5x ) 


Nominatif CD ei 
Vocatif (fx) le L 
Génitif (5) 


ee 
Nom. oY i 
Voc. os LV 
Gén. Acc. ai 

Pluriel Ce 

Nominatif WA 
Vocatif JL k 
Génitif Xi 
Accusatif | “| 


es’ 


) 


l’homme. 
ô l’homme. 
de l’homme. 


l’homme. 


les deux hommes. 
6 deux hommes. 
les deux hommes, 


[ des deux hommes. 


les hommes. 
ô hommes. 
des hommes. 


les hommes. 


Le Se 2 , . 
9. Tous les noms indéterminés (3 a ) se déclinent comme 


* CS" un livre. 
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Singulier. 
Nominatif es un livre. 
Vocatif LEST 6 livre. 
Génitif ets d’un livre. 
Accusatif (EST un livre. 
Duel. 
Nominatif Es deux livres. 
Voc. Gén. Acc. y ET 6 deux livres, de deux 
: [ livres, deux livres. 
Pluriel. 
Nominatif Lis livres. 
Vocatif CrC 6 livres. 
Génitif # de livres. | 
Accusatif cr livres. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 

10. Les noms communs déterminés de la deuxième déclinai- 
son ont les mêmes inflexions que ceux de la première, par ex. 
Ari le sacre, espèce de faucon, suit la déclinaison de 
3,9 | 
Je 


11. Les noms indéterminés n’ont que deux désinences, par 


CA 


| l’homme (8). 


? > + 3 PA: 
exemple Jxl un sacre, jh sacres. 


Singulier. 
Due 0% 
Nom. Jr « unsacre. 
pe 06 ,— 
Voc. Ja À 6 sacre. 


PTVILL 
Gén. Acc. Je d’un sacre, un sacre. 
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Duel. 
Non. oYel deux sacres. 
Voc. ei ( 6 deux sacres. 
Gén. Acc. oi de deux sacres, deux 
[ sacres. 
Pluriel. 
Nom. | 5 î sacres. 
Voc. Ji C 6 sacres. 
Gén. Acc. Ji de sacres, sacres. 


REMARQUE. Les noms propres de cette déclinaison ont le vocatif semblable 
au nominatif, ex. Es Marie, rs A 6 Marie. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


12. Les noms masculins déterminés de la troisième déclinai- 


son ont les désinences qui suivent : 


Singulier. 
Nom. Di di le croyant. 
° Voc. a; mb À 6 croyant. 
Gén. RÉ ai du croyant. 
Acc. ya le croyant. 
Duel. 
Nom. a) les deux croyants. 
Voc. ob" Ya A 6 deux croyants. 


ca S) 


Gén. Acc. Î . des deux croyants, les 


 ” 


[deux croyants. 
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Pluriel. 
Nom. é ie AU les croyants. 
PAS. SE 
Voc. Ogee 0 L ô croyants. 
Gén. Acc. nl des croyants, les 


[ croyants. 
13. Les noms féminins déterminés de la troisième déclinai- 


son ont pour type le paradigme suivant : 


Singulier. 

Nom. ei la croyante. 

Voc. Er L 6 croyante. 

Gén. La de la croyante. 

Acc. LA la croyante. 

L Duel 

Nom. Es les deux croyantes. 

Voc. MEyA 6 deux croyantes. 

Gén. Acc. DE” î des deux croyantes, 

[ des deux croyantes. 

Pluriel. 

Nom. oi les croyantes. 

Voc. Re L 6 croyantes. 

Gén. Acc. CL, \ des croyantes, les 


[ croyantes. 


14. Les noms masculins indéterminés de cette déclinaison 
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ne diffèrent point au pluriel des noms déterminés, si ce n’est 

que le vocatif est semblable à l’accusatif, Le singulier se 
D > 

décline comme DES" (9). 

R&MARQUE I. Le &; de la terminaison, au pluriel de cette déclinaison 
et au duel de tomes) los déclinaisons, s’efface devant un génitif ou un 
pronom affixe : 5€ Ces” les deux livres du mattre ; ai ee 3 
j'ai passé par les deux maisons de mon père; TRY et \ y 6 ceux qui 
frappent ton frère; CG. nos deux sabres, 

Cette lettre est remplacée au pluriel par un | muet qui disparaît quel- 
quefois avant un génitif 1] et toujours devant un affixe ARTE vos 
paysans. 

REMARQUE II. Parfois le participe présent au duel et au pluriel rejette 
en poésie le |; final avant un accusatif, ot le conserve avant un prono 
affixe : 145 C pl les deux qui ont frappé Zaïd ; A) 59 É #5 
ceux qui gardent le côté faible du lieu occupé par la tribu ; HA 1 + Gi 
Es NS ceux qui parlent du bien et qut en recommandent l'observation (a). 

15. Les noms féminins indéterminés dans cette déclinaison 


ont le paradigme suivant : 


Singulier. 
D, S ? 
Nom. de 59 une croyante. 
- ETC 
Voc. Lay L Ô croyante. 
ee” 3 » ? 
Gén. Le d’une croyante. 
7 4 ? 
Acc. da une croyante. 
Duel. 
7 , 
Nom. HE. deux croyantes. 
o ) 
Voc. case L 6 deux croyantes. 
æ” Se : 
Gén. Acc. Ds pe de deux croyantes, 


[ deux croyantes. 
(a) Sibaouahi, 1"° partie, n° 39. Ichmouni, 1 vol. 2° part, p. 235. 
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[{ n° 15-17 


croyanles. 
Ô croyantes. 
de croyantes, croy- 


[ antes. 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


16. Les mots déterminés de la quatrième déclinaison ont 


pour paradigmes les noms qui suivent : LS Le bdton, Fe 


le jeune homme, seb le juge. 


Nom. 
Voc. 
Gén. 
Acc. 


Nom. 
Voc. 
Gén. Acc. 


Non. 
Voc. 
Gén. 
Acc. 


17. FI se décline comme 


<'T 
ges Y! au pluriel. 


Singulier. 


a 
Ü 
R. 
”\ se AN ® 
ZRISA C; CS 


\ G ® 
e NA 


= FA —* 


LAN 


% 


Cd 
Ed 


le bâton. 
6 bdton. 
du bâton. 
le bâton. 


les deux bâtons. | 

Ô deux bdtons. 

des deux bâtons, les 
[ deux bdtons. 


les bâtons. 
6 bdtons. 

les bétons. 
des bdtons. 


1% 
au singulier; el comme 
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18. (2: un bâton, ss un jeune homme, 6 un juge sont 


les paradigmes des noms indéterminés de cette déclinaison. 


Singulier. 
Nom. Le un bâton. 
Voc. LE L 6 bdton. 
Gén. LE de bâton. 
Acc. (2e un bdton. 
Duel. | 
Nom. ol,2s deux bâtons. 
Voc. yat 6 deux bétons. 
Gén. Acc. ‘ ce de deux bdtons, deux 
[ 6dtons. 
Pluriel 
: Nom. es] bdtons. 
Voc. Ces L 6 bâtons. 
Gén. à des bdtons. 
Acc. æ bdtons. 


19. S se décline comme (5 au singulier, et pb comme Leël 


au pluriel. Au duel le ; est remplacé par un (ç : 5 : AS 


CHAPITRE IV. 


De la déclinaison des noms irréguliers. 


20. Le nom indéterminé tel l’homme se décline ainsi : 
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Singulier. 
Non. >! un homme. 
Voc. A L 6 homme. 
Gén. Sy! d’un homme. 
Acc. 1 un homme. 


SR On dit aussi : tr D 1e (a) ou bien #41 ya] TA ou enfin 
tr >| LA Seule la forme” s À peut sd déterminée et elle se dé- 
cline comme 4e Fi (8). Le duel est de s cn e , et le pluriel manque, 
quoiqu'on ait dit parfois 232. comme rer (12). 


21. Déclinaison du mot el un fils : 


Singulier. 
Nom. al un fils. 
Voc. | L Ô fils. 
Gén. A! d’un fils. 
Acc. (sl un fils. 


REMARQUE. Ce mot est toujours indéterminé et n'a ni duel ni plugiel. 

22. Les noms 2 père, Al frère, "a gendre et”.a chose, sui- 
vis d’un génitif ou d’un pronom affixe, hormis C de la DR 
mière personne, dou leur ; radical. Le substantif F 
bouche, primitivement + . , au contraire perd son , radical 


dans le même cas. Tous ces noms se déclinent comme il suit : 


Nom. ë 5 “ le père de Zaïd. 1 notre frère. 
4 


Voc. 1 5 LI ( FIG 
Gén. 5 Ci 
Acc. s Fi ti 


(a) Sib. 29 p. n° 286 pag. 3. 


À LD 
+ 
. 3 
+ 
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Remarque. 1° Il _. pus arabe de faire suivre au mot A chose, la dé- 


clinaison régulière : 331 D A ia ceci est Job de Zaïd; Aer votre affaire. 
En poésie on redonbe le {y et l’on dit à 4 a: 


2° Le mot F bouche peut encore, mais moins élégamment, conserver er 
» 2.7 


final avant un génitif ou un De ue On peut donc que Fr ne 
la bouche de Pierre, au lieu de Ge”; 3 à sa bouche pour 3. 

23. 3 possesseur se décline ainsi : 33, «5 et 5 au masculin, 
25 au féminin, os au duel masculin, Of55 au duel féminin, 
5 au PAT) masculin et Cry 95 au pluriel féminin. 

24. j À PO n’a pas de is il fait au génitif 
et à l’accusatif d 3 et au féminin NA comme es . (14). 

25. Hs” tous les deux avec un pronom se décline ainsi: au 
nominatif masculin il fait HS” tous les deux ; au nominatif fémi- 
nin, Ék” toutes les deux; enfin aux autres cas, pour le masculin 
ps et pour le féminin SE, ex. : al LE E (GE 5 chacun de nous 


»- » "Le 0 


deux peut se passer de son frère; Li e su sl Pier- 


re et Paul je les ai vus tous les deux. 
Suivis d’un nom, Y” et Ek” sont les mêmes à tous les cas : 


Ra] et les deux disciples sont venus me trouver ; 
> Le 


al Es « Doy J'ai passé auprès des deux femmes ; oY 
N2 FN >! j'ai vu les deux frères. 

26. 3 3 € Amr, nom propre, se décline ainsi: » À. 3 À et | F2 
Cependant on dit 2 ,É à l’accusatif devant le mot cl fils, par 


ee op 


exemple: sell € X 3 Je = ul a envoyé Amr, fils d’Al-Asi. 


REMARQUE. A la rigueur la déclinaison arabe pourrait se réduire à un 
type unique moyennant quelques explications. Ainsi, en étudiant plus loin 
les changements, qui surviennent dans les lettres faibles, on verra entre 

2 à 
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autres que la quatrième déclinaison peut se ramener à la première. Ce- 
pondant nous avons jugé plus clair de la diviser en quatre paradigmes. 
Dans le tableau suivant et dans les autres, le point remplace une seule 


consonne et la ligne indique un nombre indéterminé de lettres. 


PREMIER TABLEAU. 


Déclinaison des noms. 





£ 4 [Terminaisons Explications. 
| 5 
: ; _ nom déterminé (8 et 10). 
1|1le 


N. 8. et pl. du nom indéterminé de la 26 décl. (11). 
N.etV.s.m. et f. du nom déter. de la 3° décl. (12 et 13). 


x et V. 8. et pl. de la 1'° et de la 2e décl., dans le 
V. des noms propres. (11 remarque). 


miné (8 et 10). 

V. G.et A. s. et pl. du nom indéterminé de la 2" 
décl. (11). 

A. 8. m, et f. du nom déterminé de la 3% déc. 
(12 et 13). 


à s. et pl, de la 1'° décl. et de la 256 dans le nom 


: 8. et pl. de la 1'° décl. et de la 2° au nom déter- 


déterminé (8 et 10). 
G.s. m. et f. de la 3° décl. du nom déterminé 
(12 et 13). 


8. et pl. du nom indéterminé de la 1"° déel. (9). 
s. m. et f, du nom indéterminé de la 3" décl. 
14 et 15). 


an: 


A. et V. 8. et pl. du nom indéterminé dela 1'° décl. (9). 
A. m. s. du nom ind. de la 3" décl. (14). 

N. V. G. A. 8. du nom indéterminé de la 4° décl. (18). 
à 


A. des noms indéterminés dont la dernière lettre 
ou “ES (4). 


G. 8. m. et f. du nom indéterminé dela 3° déclinaison 
(14 et 15). 
N. et G. s. et pl. du nom indéterminé de la 4®0 déel. 


ne 8. et pl. du nom indéterminé de la 1"8 décl. (9). 
(18 et 19). 


ge EN. V. pl. du nom masc. déterminé de la 3e décl. (12). 
se ds : | N. pl. du nom m. indéterminé de la 3m° décl. (14). 
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a : 
ny 
D 


æ” 
© — 


ON e 
os 


23 23 


24 24 l Pre 


N. V. du nom dét. de toutes les décl. au duel. 
N. du nom indét. de toutes les décl. an duel. 


G. A. du nom dét. et indét. de toutes les décl. au duel. 


V. du nom indét, de toutes les décl. au duel. 


déel. (12 et 14). 


G. et À. pl. du nom m. déterminé et indét. de la 3m° 
\ du nom indéterminé m. de la 3 décl. (14). 


| N. et V. pl. du nom f. déterminé de la 3° décl. (13). 
| G. et A. du nom f. déterminé de la 3m décl. (13). 
[ N. pl. du nom f. indéterminé de la 3° décl. (15). 


| V. G. et A. £. du nom indéterminé de la 3m° décl, (15). 

N. V. G. et A.s. et pl. du nom déterminé de la 4° 
décl. (16). 

N. du duel devant un génitif ou un pronom affixe. (14, 
remarque). 


[ N. m. pl. dela 36 décl. devant un gén. (14, remarque). 


N. m. pl. de la 3° déclin. devant un pronom affixe. 
(14, remarque). 


V. G. A. du duel devant un gén. ou un pronom affixe. 
(14, remarque). 


| N. V. G. À. 8. du nom indét. de la 4m décl. (19). 


N. V. G. et A.s.et pl. du nom déterminé de la 4m° 
décl. (17). 


N. V. G. 8. et pl. du nom déterminé de la 4m 
décl. (17). 

G. V. À. pl. m. de la 4" décl. devant un gén. ou un 
pron. aflixe. (14, remarque), 


| À. 8. et pl. du nom déterminé de la 4m décl. (16 et 17). 


V. A. 8. et pl. du nom indéterminé de la 4° décl. 
(18 et 19). 
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CHAPITRE V. 


De la déclinaison des pronoms. 


DE LA DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS. 


27. Le pronom de la première personne KF\ 7e, moi 
Le 


? æ LU L ° 
(JAI sw) se décline ainsi: 


__ Singulier, Pluriel. 

Masc. Fém. Masc. Fém. 
Nom. fi je, moi. 2 nous. 
Gén. Acc. & — , É — 


Led 
Le 


se % ; : 
28. :;\ tu, te, toi, pronom de la deuxième personne 


(LE neo), se décline comme il suit : 


Singulier. Duel. Pluriel. 


Masc. Fém.  Masc. Fém.  Masc. Fém. 


à ° - 2% Le 
Nom. ei =: ai 5 CA 
Gén. Ace. H—4— LI t—S- 


29. Le pronom de la troisième personne À il, le, lui 


ré ? 7 y _e CR] 
(LC x.) se décline de cette manière : 
Singulier. Duel. Pluriel. 


Masc. Fém.  Masc. Fém.  Masc. Fém. 


Nom. se e, 2 n “A 
Gén. Acc. + — la — L2 — BR — 


30. Ces pronoms au génitif et à l’accusatif sont toujours 


placés à la fin des substantifs et des verbes, et, unis aux sub- 


"= 
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2,- ” 


stantifs, ils servent de pronoms possessifs, par ex. : él ) 2 
je t'ai frappé; LE LE je vous ai vus tous les dene Es 
mon livre; & 515 notre maison. 

Le pronom & — de la première personne à l’accusatif, uni 
au verbe, reçoit avant lui un |, euphonique, ex. 2 y uUm'a 
laissé, au lieu de 7: 

Ce même pronom, précédé d’un | ou contracté avec un S 


x 2 e ? ee Cr» : 
reçoit le signe —,ex. : (la mon bdton; je sur moi. 
REMARQUE. Poétiquement on peut ajouter un _— au pronom 4 —, par 
x: sde ma croix. 


De la déclinaison des pronoms démonstratifs. 
ee °. » $ e 
CGOÉPT el) | 
Les pronoms démonstratifs sont ia et 15 celui-ci, GE 
et 15 celui-là, et ie qui accompagne le vocatif. 
31. Déclinaison du pronom démonstratif 15 celui-ci, qui 


indique un objet rapproché : 


Singulier. Duel. Pluriel. 

Masc. Fém. Masc. Fém. Masc. Fém. 

#. : se É ie 

N.G.A.15 ,5ets5 NO N. G. À. ,Yl 

G. À. 5 OS 

REMARQUES. 1° On dit AU mais rarement, au masculin "5, À +15 et 

#15: au féminin s — & — > _(F- “0; au duel s5- 5 pour le 

masculin, A _ Ed pour le féminin, et au pluriel Y,) pour les deux 
genres (a). 

20 Il est enfin une façon très étrange de féminin singulier, c'est CE (b). 


(a) Zamakhchari, p. 55. 
(b) Al-Khidari, 1'° part., p. 105, commentaire sur Ibn-Aquil. 
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32. Déclinaison du pronom démonstratif #15 celui-là, qui 


indique une chose moins rapprochée. 


Singulier. Duel. Pluriel. 
Masc. Fém. Masc. Fém. Masc. Fém. 


N. 5 5% SH EL N. G. A. di LV} et SN; 

GA ESÉL ESS ou 

Le ‘) final de ce pronom peut se changer en pronoms 
personnels :) _ 4) — (ST — rs et … suivant les personnes 
à qui l’on s’adresse, par ex. : DES TI NS ce livre, si l’on 
s’.dresse à un homme; DESTI s$, si l’on s'adresse à une 
femme: _ À 4 Fe . Si JC L est-ce que ceux qui sont 
bons parmi vous, 6 hommes, sont metrlleurs que ceux-ci ? (a) 


33. On décline, comme il suit, le pronom démonstratif SE 


celui-là, qui indique un objet éloigné. 


Singulier. Duel. Pluriel. - 
Masc. Fém. Masc. Fém. Masc. Fén. 
Ne ; eus ie / - À 
N. G. À. és AL N. ELI5 EL EF N. G. À. él 
G. A. ES ES 


23- Fit 


On dit encore CS, EX 3," a exemple : LA Ù 5 À CE 
cette femme, 0 deux hommes! où on RAE cette 
de 6 hommes! Lt ji SP cet enfant, 6 femmes! 

Er LS LU co Fe CÉ ST tous sont 
none : ainsi tu mourras Ô jeune homme! et toi, 6 jeune fille, 
tu mourras de même! Sail SE La | , JE j'ai vendu cette 
maison, 6 hommes! (b) 


(a) Commentaire d'As-Sabbân, 1'6 part., pag. 156, (b) Id. 
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REMARQUE. On rencontre assez rarement au masculin singulier 15 


celut-ci et au féminin singulier CV 6 celle-ci. 
34. Le pronom démonstratif lis celui-ci, composé de Le 
voici et de 15, et indiquant un objet très rapproché, se décline | 


comme 15, +5,63, etc. (31); voici sa déclinaison ordinaire : 


Singulier. Duel. Pluriel. 
Masc. Fém.  Masc. Fém. Masc. Fém. 
N.G.A. (is os ON.  Giis He N.G.A. ,Via 
G. A. ie os 
On peut dire aussi We, etc. pour un objet moins rapproché. 


Déclinez de même Ge ° de Î ie | dÉe Ve ce mot n’a 


CAL A » 


que le vocatif et s emploie avec l'interjection M : na 5 SJ RP 


Ô vizir! 

Remarque. L'adverbe (à voict forme avec le pronom personnel et le pro- 
nom démonstratif une expression qui équivaut à « me voici, te voici », etc. 
Ces deux pronoms se déclinent parallèlement chacun avec sa forme parti- 
culière, ex. : 15 fi (a me voici, c'est moi; V5 LS (à c'est toi, te voici; 
1538 d le oi of CS (à vous voici cos deux ; O1 Ca [A _ voict 
tous deux; so oÉ (à nous voici; Soi el (à vous voici; «A e à 
les voict; «A EU G ne voici ; WAR CA (à les voici (a). 

On dit . as : sn ù (à le voilà; UE Ca (à Les voilà; es) ,\ LA (a 
les voilà; as, =A @ les voilà. 

L'adverbe (a peut se supprimer : ALA er Ci JU à | 515 
A | Li Dieu nous a comblés de bienfaits et voilà que nous les 


avons méprisés (). 


(a) Sibaouaïhi, 1° part. n° 205, p. 331. 
(b) id. p. 332. 
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Déclinaison des pronoms relatifs (4 6 a ). 


“ 


Les pronoms relatifs sont GS qu qui, lequel, ou celui qui, 
» 4 


L ce que et les pronoms indéfinis, çs| gu iconque et less quoi que. 
Les trois pronoms on (, et Le sont invariables ; seuls 
s À et #el se déclinent. 


35. Le pronom relatif si qui, lequel se décline ainsi : 


L Singulier. Duel. Pluriel. 
Masc. Fém. Masc. Fém. Masc. Fém. 
N.GA Gi ft ON oil 2% di N.G.A. SLA 
G. A. ai à cf 


REMARQUE. Le pluriel n’est usité que pour les êtres raisonnables. 


Ce.pronom se décline encore, mais rarement, comme il suit (a) : 


Singulier. 
Masc. | Fém. 
( - 5% s € æ ° 6€ C< 
GAj — ii — Al —  — EAN — 241 — 
N. G. A Er Ses 7 Nos ne a € 
Lei — gi pat - ii - Eh 
Duel 
N dr pt Gi sai 
“2% T:6$ - 53% Tost 
GA gi œil "gl — oui 
Pluriel 
SAT — S — Gi — A 
ai het FUSE Ut LG m2 
N. G. A. sd \—sYY1 N. G. À. {sl VU Use "sb 
1% MT 1% 11: FRS € 
LU) Gs Xiti — J'Y 


L 26 < € 
On rencontre où Î : MAX il et »51 au nominatif masculin pluriel et 


sé 2€ 2 | 
|, aux autres cas. d Y\ se dit des êtres raisonnables ot irraisonnables. 


(a) Al-Khidari, 1re part., p. 112, et Ichmouni, 1r° part. p. 161. 


\ 
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L'article Ji sert quelquefois, mais très rarement, de pronom relatif, ex. : 
AH de LS Wy ÿ us celui qui ne cesse pas d’être reconnaissant 
pour ce qu’il possède (a). 

CS g $ : .. . ; 

36. Déclinaison de (61 quiconque, mais il n’a ni duel ni 


pluriel, et le féminin est rare. 


4 


Singulier. 
Masc. Fém. 
CA: D 21 is 
Nom. S! 4 \ 
€ 7: 
Gén. ts. «| 
er St 
Acc. Li + | 


REMARQUE. & si L_ peuvent se be avec FAI et former un nouveau 
pronom indéfini es ä quiconque et ve Î quoi que ce soit. Dans ce pronom #l 
se décline seul : Pas cs à ff: A je bénirai quiconque viendra me 


AC 


trouver ; Es JL L* quelque chose que tu lui demandes, il te l’accor- 
dera. 


Déclinaison des pronoms interrogatifs. 


, dE pronoms DIEU S rle-Ni LD sont S qui, 
sl lequel et L que. Si se décline, tandis que Q* setl 


restent invariables. 


317. te lequel, pronom interrogatif, se décline ainsi: 


Singulier. Duel. Pluriel. 

7. Fém. Masc. Fém. Masc. Fém. 
Ni 8 NO Ji Et NO Si 
jf GA Œ GA ai 
A . 


(a) Comment. d'Al-Khidari sur Ibn-Aquil 1'® partie, page 95. 
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REMARQUE. Bien que le pronom interrogatif cn qui, lequel, soit générale- 


ment indéclinable, cependant dans le dialecte de l'Hidjaz 4. se décline 


æ 


comme il suit : 


Singulier. Duel. Pluriel. 
Masc. Fém. Masc. Fém. Masc.  Fém. 
’ . ‘ e ee eo > 
N. ee N, GE GE. N° Saez 
… .# 9 re e C2 . 0-# - e + Sa 


G. _(s* Ana nt G. A. DA (EE) G. A. OL 
A. La 


Ainsi 8e décline A dans ce dialecte: Fo en A SL J6 un hom- 
me, dit-il, est mort. Qui est-ce, répondis-je? Maïs si co mot ne termine pas 
une FRrRRS il est indéclinable au masculin singulier. “ha s sl g JG 
CC C: on et un homme est venu, me dit-il. Je lui ai FÉpONE Qui est-ce 


ns. 
me ami? Hors ce cas il on la troisième déclinaison 4: — ot — 
J,-- 2 9:z- 


ya » ete ex. : #1 C rer =)5 sl 1 25 J6 une femme est partie, 


me dit-il, Qui élait-ce, mon frère, lui répondis-je ? 


CHAPITRE VI. 


De la conjugaison du verbe. 


88. Dans tous les verbes la troisième personne du passé 
.ou parfait de l'indicatif est la racine du verbe tout entier 
et de tous les dérivés, quelle que soit leur forme. Les dérivés 
se composent de la racine et des lettres suivantes: | — 2 — 
end roro set qu’on appelle lettres ser- 


viles. Ces lettres sont renfermées dans la phrase technique 


” L 
(on) | 
Lorsque les Arabes veulent indiquer les temps primitifs 


d’un verbe, ils énoncent la troisième personne du passé et 


n° 38-39 ] Prem. part. Ch. VI. De la conj. du verbe rég. 27 


la troisième personne du présent de l’indicatif avec l’infini- 
tif, par ex.: Éé Si SG , Wa pensé, il pense, action de 
penser. De ce verbe fe nous appellerons L+ la première 
radicale, ‘|, la deuxième, et ,, la troisième. 

Il n’y a en arabe à proprement parler qu'une seule 
conjugaison; mais, pour plus de clarté, nous la diviserons en 
deux sortes, la conjugaison des verbes réguliers, et celle des 


verbes irréguliers. 


Conjugaison du verbe régulier. 


» + . ° ve 7e LA 
39. Le verbe S°5\ je pense, de la racine 5, nous servira 


de type pour tous les verbes réguliers qui ont le sens actif ou 


neutre. 
MODE INDICATIF. 
D on 7 3 
PRÉSENT ET FUTUR. Ces ÿ £ Nas ) 
Singulier. 
1" pers. ..,....... fe (pour les 2 genres) je pense 


[ou 7e penserai. 


2me id. ST mase. us fêm. 
gme jd. SL id. Si id. 
Duel. 


2 POS esse Fe (pour les 2 genres). 
3e jd. “Ée masc. EE e fém. 
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Pluriel. 
le pers... no < (pour les 2 genres). 
2me id. y SC masc. o GS fém. 
gme id. wi id. OK id. 


PASSÉ ( gel). 


lYpDels. 1.02: te (pour les 2 genres) j'ai 
| [ pensé. 

2me id. cie masc. ue fém. 

gme id. &s id. LKS id. 
Duel. 

2 DOlS eue | 7 EX (pour les 2 genres). 

3me id. pe masc. ge fém. 
Pluriel. 

OR CS CP ge (pour les 2 genres). 


2me ïd. Ft masc. SK fém. 
3 id. LES id. ok id. 


IMPARFAIT. 
Singulier. 
3, : 
1" pers. ...... | ST (pour les 2 genres) 7e pen- 


[ sais. 
2me id. Fer Lis mase ? LS ES" fém. 
gme id AU id. EL id. 
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Duel. 


2% pers. :.... A GS C<$7 (pour les 2 genres). 

3me id. ten ti” masc. tft EE fém. 
Pluriel. 

Dors ns 302 Fa É7 (pour les 2 peurs) 


2 id. ©; S FF Es masc. dE ET fém. 
Cu LE id EE ST id 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


Singulier, 


1" pers....... KG ag (pour les 2 genres) j’avais 
[ pensé. 

2e id. LS LS mas. KE LS fém. 

3m id GA id SK LE id. 


Duel. 

D 1: 0 ES FX LC (pour les 2 genres). 

3m id.  IRSÉE mas FREE féêm. 
Pluriel. 

17° pers. ........ F5 ÉS (pour les 2 genres). 


2me id. é 2& ës masc. SEE fém. 
gme id KI id. LS ST 
FUTUR RELATIF. 
Singulier. 


1° pers. ...... Gi 61 (pour les 2? genres) je serai 
[ à penser. 


30 Prem. part. Ch. VL De la conj. du verb. rég. | n° 39 


2me pers. Ki 25 masc. o KA Cr< fém. 

gme id.  Kx oK id. FAR CR 
Duel. 

27° pers. .... RE] ee es (pour les 2? genres). 


ANS ee AMPNSE SELS 
3e ïd, CN Ki Où K masc. (| La À S fém. 


Pluriel. 
re ? LS # ‘A 4 
1" pers. ..... SD À (pour les 2 genres). 


2me id. riens masc. Éie is fém. 
gme id. SRE UK id. SG SE id. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


Singulier. 
1" pers: LS des) (pour les 2 genres) j'aurai 


[ pensé. 
pme id. ee UNS masc. De O6 5 fém. 
gme id. KE id LELKF id 


Duel. 
De, a re rt 
28 pers. ss L5 LS oi S (pour les 2 genres). 
rL CL CECI EL 
3gme id. Fe ÉS masc. FC ASS fém. 
Pluriel. 


1 pers. ...... FC re (pour les 2 genres). 
? ° 


pme id. 2 K ere masc. SES fém. 
game id LR DE id SK id. 


—.. 
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FUTUR AFFIRMATIF GRAVE. 


ee np ,- 


BST ASS D ee pe 
Singulier. 


1" pers........., Si (pour les 2 genres) je pen- 


[ serat très certainement. 
; ASS ie 
22e id. o La masc. J pe fém. 
. à NS 
ue id. LD a “à id. =) Ê 1h 
Duel. 


27° pers. ....... NS 


(pour les 2 genres). 


gme id. SE mas. Fe fém. 
Pluriel. 
1° pers sd 2. SR (pour les 2 genres). 


. 9 ° . se dl 
20e id. 5 5 masc. O6 LAS fém. 
z 9 . a re e » 
me : e e L . e . 
us Le oo Ls 


FUTUR AFFIRMATIF LÉGER. 


en > 


FA se sai o$ a A 

Singulier. 

LP pers sas sé 51 (pour les 2 genres) je pen- 
[serai certainement. 

2me ;d. es masc. É fém. 
gme id. o Le id 0 $ id. 

Pluriel. 
1 pers Le. o SAS (pour les 2 genres). 
27 id. Arr masc. nn de 
gme id. OL» id. He (a) 





(a) Ces personnes manquent. 
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MODE IMPÉRATIF. (2) 


SIMPLE. 
Singulier. 
22e pers. ! masc. s | fém. pense. 
gme id. SA masc. LA id. ” 
Duel. 
a 10 3 PR ES (<5 (pour les 2 genres). 
3e id. es) masc. Fe) fém. 
| Pluriel. | 
SP | Eos) (pour les 2 genres). 
Pl + el masc. de) fém. 


. . 3 Le . : CA : 
gme id. ba id. SK id. 
AFFIRMATIF GRAVE. 
Singulier. 
me se : e ; 
2me pers. ol masc. 5 S! fém. pense 


[ érès certainement. 


| E > es 2 
me : . . : E “ DA : 
3e id. oK 5 id. Ô < 23 id. 


Duel. 

AM DEP Sir 050 82 | SG! (pour les 2 genres). 

gme id. MES masc. ne fém. 
Pluriel. 

TP pers es ases cs oi (pour les 2 genres). 

?me id. SG masc. ÉK! fém. 


gme id. oi id. HSE id. 


a CR 
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AFFIRMATIF LÉGER. 


Singulier. | 
2me pers. OS] mase. OS fém. pense 
[ certainement. 
Pluriel. | 
2e id, He masc. .... (a) 


MODE OPTATIF. 
PRÉSENT ET FUTUR. 
Singulier. 
1'° pers. "Gi si plaise à Dieu que je pense. 
2m id. ss SEj etc. plaise à Dieu que tu penses. 
IMPARFAIT. 


l'° pers. SK ro etc. plût à Dieu que j'aie pensé. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
<5 ES Ei etc. plit à Dieu que j'eusse pensé. 
On dit aussi Jr er sl 
S °” - 
MODE SUBJONCTIF. (ya & 14 ) 


PRÉSENT ET FUTUR. 


Singulier. 
LPDOrS ss same Si à (pour les 2? genres) que je 
[| pense. 
2me id. es masc. x: a fém. 


gme id. Le id. Ê er id. 


Duel. 
26 pers. .......... Fes (pour les 2 genres). 
gme id. Fe masc. fes fém. 


(a) Les autres personnes manquent. 
3 
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Pluriel. 


lpérs sisi 5 (pour les 2 genres). 
pme id. es mas. ed fém. 
gme id. ZX id. OX id. 


D Joe à r 3 


MODE CONDITIONNEL. Ces Æ AA 
PRÉSENT ET FUTUR. 
Singulier. 


Der. Gi ©! (pour les 2 genres) sé je 
[ pense. 


| gme id. Ki masc. S Fes fém. 
3m id. S& id. Kai id. 


Duel. 
RS DOFS- re ae Fe (pour les 2 genres). 
gme id. Fe masc. Fe fém. 
Pluriel. 
Piper sis sauces Li (pour les 2 genres). 


22% id | es masc. er fém. 
gme id. RE id. OS id. 
INFINITIF. 
dr + » 
NOM D'ACTION. Ci) 


= action de penser (il se décline). 


PARTICIPE. (Jet eh) 
É & masc. 8 G fém. pensant (ils se déclinent.) 
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REMARQUE. Les grammairiens arabes ne distinguent pas explicitement 
les modes dans la conjugaison. 

Pour eux il n’y a que deux temps principaux, le passé Co ) et 
l'aoriste ( ê 2 e ant) avec le sens du présent ( Gi ) et . nb 
CET Sr _ subdivise en temps Dont ( ei  » ), 
en temps accusatif ( D La ) et en temps affecté d'un — (° (254 )- 
Le premier correspond à l'indicatif présent et futur; le second, au sub- 
jonctif; et le troisième, au conditionnel. Ïls ajoutent à ces deux temps 
l'impératif (2Y1 ). En conjuguant ils énoncent d'abord toutes les 
troisièmes personnes, puis toutes les deuxièmes et, après celles-ci, toutes 
les premières. Enfin ils laissent de côté tous les temps composés et conju- 
guent à part les futurs affirmatifs. Ceci posé, on comprendra facilement le 
tableau suivant qui renferme les trois temps principaux ainsi que l'impéra- 


tif. Cela suffira pour donner une idée de la conjugaison arabe. 
’ poil yaill en | 
SE Si SE KI 4 
er Ci pe à LS) Al su 
9 e 
\9 SE 














eu] LL] 


g À CSN SU res CS gl] 2Lti 








É| & É SE] EST eu 
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Conjugaison du passif. 


40. Le passif conserve les mêmes consonnes et les mêmes ter- 
minaisons que la voix active. Il en diffère pour les voyelles 
du corps du mot et il les conserve dans toute la conjugaison. 
Ces voyelles au présent sont un — sur la première lettre, et 
un — sur la pénultième, et au passé un — à la pénultième 
et un — sur les consonnes Fo Lu la PÉDSNANts ex. : 
7 De e 2 > il a frappé, il frappe, D > e 0 il a été frap- 
pé, ul est frappé; nan os! a enlevé, il enlève, mA 
? EE il a été enlevé, il est enlevé; HE Hi i a agité, il 


3 9 


agtie, Ji Ji ul a été agité, 1l est agité. 
Dans cette voix il n’y à ni impératif ni infinitif spécial : 


c’est l’infinitif actif qui s’emploie au passif : Lu at C5 F e LS 
mon frère a été violemment frappé. 

Il y a cependant une forme particulière de participe : c’est 
ren DK, ex. : e Fe il a été frappé, e A frappé, 
2) frappée; JS il a été tué, se a js tué, tuée. 

Le verbe passif se forme d'ordinaire de l’actif; mais les 
verbes trilitères simples, lorsqu'ils sont neutres, suivis d’une 
préposition peuvent recevoir la forme passive avec le sens 
impersonnel; de _45 aller, partir, l'on fait + Les il a été 
emmené; de © passer se forme LS Le on a ais à côté 
de Zaïd; de mr s’asseotr, Ja à le on s’est assis dans 


la maison. 
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Quant us corbes neutres dérivés, ils prennent la forme 
passive comme les verbes actifs. Un agent particulier est 
alors sous-entendu. Si je dis EN KG! j'entends que le vase 
s’est cassé de lui-même; mais si je dis ei j'indique qu'il 
a été cassé par quelqu'un. 

Ils peuvent avoir aussi un sens impersonnel : 25 b| 


on a emmené Züaid. 


CHAPITRE VII. 


Des temps. 


Quelques explications sont nécessaires au sujet de la for- 
mation, de la conjugaison, de la signification et de l'emploi 


de certains temps. 


Formation de l'impératif. 


41. Étant donné les temps primitifs d’un verbe (38), si ce 
verbe n’a que trois lettres au passé et que la pénultième du 
présent porte un _ , on change le (s de la troisième personne du 
présent en Ï; ainsi LCA 1 tuer fait JS tue. Lorsque la 
pénultième du présent a une autre voyelle, son (ç se change 
en |, ex.: ex 5 partir, sl pars; Dre ep 
frapper, e re! frappe. 

Si le verbe a plus de trois lettres, le S du présent se re- 
tranche : te LS achever, LS achève ; LS LE frap- 
per fortement, LS frappe fortement. 


< € 
Pour les verbes dérivés qui commencent par un J, cet | 


38  Prem. part. Ch. VII. Des temps:partic.,verb. auxil. [n° 41-43 


remplace le ,s du présent, ex. : ME fuir, pe fuis ; 
RS Biel demander un gage, Bel demande un 


gage. 
Formation du participe. 


42. Dans les verbes qui ont plus de trois lettres, le participe 
se forme de la troisième personne du présent en changeant 
gene surmonté d’un = avec un —— sous la pénultième pour 
le participe actif ou neutre, et avec un — pour le participe 
Fe | A L$3 composer, Ey Li ee S7 com po- 


a JS avancer, Que avançant ; E > y rouler, 
cr roulant, Ep roulé. 


Des verbes auxiliaires. 


43. Au passé du verbe (K étre on joint le présent pour indi- 
quer l’imparfait : Es no el Co 5 43 & £3 de meilleur 
était de te confier en lui, puisqu'il était ton ami. | 

Les verbes 2 — a — A — dE et Ù dans le sens 
de devenir, se mettre à, peuvent comme dd servir d'auxiliai- 
res à la conjugaison, soit avec le présent soit avec le passé. 
TS 5 | A il s'était mis : parler ; A € il se met- 
tait à parler ; PS & gi il se sera mis à parler. 

Les verbes ;L2 Pa et A n'être pas peuvent être 
auxiliaires avec le présent ou le futur seulement : me Lo 
ul est devenu bien élevé ; als | il ne partira pas ; rés LS 


nous ne comprenons pas. 
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44. Les verbes d’admiration de la forme Ki ou ss ont le 
sens du présent et ne se conjuguent point : Je ,V >Ù OH + 51 V 
V5 5t es | C ou » ft t =) 6 hommes, que Zaïd est is ! 

Lorsqu'on veut indiquer un temps passé on les fait précéder 
ou suivre à la forme Gi par le verbe © : » Cd EL 
ou be M a L que Jean était ss cr Si l’on veut 
marquer le futur on emploie re de la sorte : { Le L = Le 
ji 1x combien cet enfant sera grand! CA ri Let 
comme la mort sera PE ! (a) À la place de © on emploie 
quelquefois é ou devenir Bb He) D comme elle était 
chaude! Las p 1 A L. comme elle était froide! Lorsque 
' suit le verbe d’admiration, la particule L doit les précé- 
der tous les deux comme il appert par les exemples (6). 

45. w peut précéder les verbes pi sL et os: qu’il est 
bon, qu’il est mauvais, pour indiquer le passé 3.31" ie Ki 4 
quel mauvais disciple était Judas ! Le sujet doit alors suivre 


immédiatement {K, comme onle voit dans l'exemple précé- 


dant. On rencontre ces verbes indéclinables avec ea conjugué 


Ja? 


AE mi mis j'étais un bon maître (c). 


Présent et futur de l'indicatif. 


46. Le présent a souvent la signification du futur; certaines 
particules, comme ”,. et D y ainsi que la négation Y in- 
(a) Commentaire d'Al-Khidari sur Ibn-Aquil, p. 140. 


(b) Commentaire d'AsSabbân sur Ichmouni, 1'® part. p. 254. 
(c) ld. 3° part. p. 35. 
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° e. LI LI e ? 3» » 
diquent toujours cette signification, ex.: Lyon il mourra; 
2,,-37,°-, CTLe u 7.” er 
pl st voyagera; a cs Vi ne s’embarquera pas. 
Dans les autres cas il faut avoir recours au contexte pour en 


déterminer le sens. 
Futur relatif et futur antérieur. 
47. Le futur relatif fe Oéasi et le futur antérieur sr 1 


D KG ne sont pas identiques. Le premier s’emploie 
quand on veut exprimer une action ou un état existant 
déjà, quand existera une autre action ou un autre état qu’on 
signale : US at ete 15! "je serai déjà à écrire, quand 
tu viendras. | 

Le second veut dire que l’action sera terminée ou l’état 
complet, quand sera posée une autre action ou existera 
un autre état: LES 5 sh : V5 quane lu viendras, 
j'aurai déjà écrit; | a ft jet ON a se tu se- 
ras arrivé à l’adolescence, je serai déjà mort; à d! S #1 LL 


re 


SK ais te eu cé 0K Yo GS je confierai à Dieu 
mon affaire; de cette façon il n’y aura plus rien qui me 


préoccupe. 
Futur affirmatif. 


48. Les temps affirmatifs ont toujours le sens du futur. 
L’affirmation est plus forte avec : — qu’elle ne l’est avec 
Y—; c’est pourquoi la première se nomme grave, et la seconde, lé- 


gère (a). Celle-ci est d’un emploi beaucoup plus rare que celle-là. 


(a) Sibaouahi, 2° part. n° 402 pag. 152. 
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On se sert des temps affirmatifs graves ou légers : 1° pour 
commander, ex. : ge adore (a); 2° pour défendre: LS Ÿ ne 
frappe pas (b); 3° pour interroger avec une particule : oi 1 
él trouvera-t-il de la for? (c) c)lie “LS 2 | disent-ils cela?; Le rs 
combien resteras-tu? 4° pour exprimer un souhait: & ae OA] 
plaise à Dieu que tu partes; 5° pour jurer : “LS Y à par 
Dieu, je le ferai; SN ST es) j'en jure par moi- 
même, je te bénirai; 6° pour exhorter : ESA d (tar Sr 
est-ce que tu ne t’appliqueras pas à la piété? 7° pour pro- 
poser : as d! LES Yi ess-ce que tu n'écriras pas à 
ton frère? 8° pour indiquer un espoir avec “J, ex. : CT 
DES peut-être que tu consentiras. 

Le futur affirmatif est nécessaire après un serment, à con- 
dition que ce futur le suive immédiatement, qu’il soit *accom- 
pagné de l’adverbe J, et qu'il n’y ait pas de négation : 
FE cr 5Ÿ à; par Dieu, je frapperai Zaïd. 

Mais ‘si le verbe est séparé du serment, ou s’il est accom- 
pagné d’une négation, ou enfin s’il est au présent, on ne 
peut se servir de la forme raies 5 ÿ di; par Dieu, 
je ne le ferai point; 2 Cil f 2 QI FN. j'en lo main- 
tenant par le jour de la résurrection ; " 5 1e N al ài: s- 
par Dieu, Zaïd le fera. 


LA 
C2 


L'emploi de ce temps est presque nécessaire après LI 


(a) Sibaouaïhi, 2° part. n° 402 pag. 152. 
(&) id. 
(e) d. 154. 


42 | Prem. part. Ch. VII. Des temps : passé. [ n° 48-49 


# 
UE Le 


Te : > ‘+ 0 5 : 
pour L Ol si... ne 4 ,511ù5 y  Ll si tu ne frappes pas 


Zaïd, moi je le frapperai (a). I] est très fréquent après les 


particules d’exhortation Yi — Sn —ÿ'{— Ge sus ji Sr 
dl Ja G eh quoi! est-ce que tu ne dépenseras pas ton 
zèle pour le service de Dieu? (b) 

Ce temps est rare 1° après Ÿ ou Le négatif, ex. : LS per: 
ati Lu Ÿ évitez une affaire qui n’est pas utile aux 
pauvres ; 2° après L de généralisation : ET Le * ES eZ 
parlout où tu seras je viendrai te trouver; cie É) peul- 
être dira<t-il; À sh 5 or C _. tu récompenseras quiconque 
dira cela; cils b M il parviendra avec peine ; “jp C FA 
souvent 1l le dit (c); 3° après les mots qui forment une pro- 
position conditionnelle 52 LE EU #5 Le celui qui 
prétend cela n’est pas véridique. 


Passé. 

49. Le passé s’emploie en diverses occurences avec des ac- 
ceptions spéciales, 

1° Il marque un temps indéterminé dans certaines propo- 
sitions indiquant une chose constante et en particulier dans 
les phrases sentencieuses : cab Ji 0 l’Église 
prescrit le jeûne; Fan es rs ps on d Ji & 
quiconque se confie dans les hommes sera déçu dans son 


espoir ; CE ei L il suffit du Christ pour Sauveur. 


(a) Sibaouaïhi, 2° part. n° 402 pag. 154. 
(b) Id. id. 155. 
(c) Id. id. 156. 


él _mtiti 


n° 49] Prem. part. Ch. VIL Des temps : pasaé. 43 


2° Dans une proposition avec le sens du présent ou du futur, 
il signifie qu’une chose est tellement certaine qu’elle est déjà 
passée dans l’idée de celui qui parle : & En % c’est fini, 
je te vends ma maison ; #) SV à par Dieu, je n’ha- 
biterai jamais chez toi; "à 2) que Dieu ait pitié de lui! 
Je % à J Dieu, qu’il soit exalté et glorifié, a dit. 

3° Dans une proposition conditionnelle avec j si, ce temps 
a, dans le premier membre, le sens du plus-que-parfait, et 
ee second, celui du conditionnel passé : _ EN si ) 

QUI si Dieu avait voulu, il aurait enrichi tous les 
hommes. 

Cependant au lieu du passé on peut employer aussi le plus- 
que-parfait : a si er 1,12 Ha Ci GE 15e Ke j s'ils 
avaient su cela, ils n'auraient pas crucifié le roi de gloire. 

49 Il a encore le sens du conditionnel passé dans une pro- 
position renfermant ÿ',, ex. : es rer ei Yi sans le 
Messie, nous aurions tous péri. 

5° Après 15! et L |5l quand, lorsque, le passé a parfois 
la signification du futur : à d! #1 L5 1] à | 5 #") 
répondez à Dieu, lorsqu'il vous appelera à faire le bien ; 
. 35 6 x SE L AU al ot \5] quand arrivera l'heure de 
la mort, nous vous récompenserons d’après vos œuvres ; 
SH 1 ail 4 5 15] quand les cloches sonneront, ils 
se lèveront pour du prière. 


6° Dans une phrase conditionnelle, il a souvent le sens du 


44  Prem. part. Ch. VIL Des temps : subjoact., condit. [n°49-51 


(Je LE Le di 3, Le SL a! 


certes, je redoute pour moi la colère de ton frère, s’il vient 


présent ou du futur : 


Ld 


ici; Ka dE HS | situ le fais, tu périras. 

79 Dans une proposition disjonctive, il se traduit par le 
présent du subjonctif : es Â 6 Le c’est la même chose, 
que tu parles ou que tu te taises. 

8° Après & tant que, le pense doit se traduire par le 
présent ou le futur : | 2 2 por ; L 3 Ÿÿ puissiez-vous, tant que 
vous vivrez, ne pas . de mal! à SE b AY ds 


FA d! … de L “| seul l’homme doit, tant qu’il est dans 


cette vie passagère, lever ses regards vers la vie future. 


Subjonctif. 


50. Le subjonctif avec la négation 4.) n’a que le sens du 


t 


futur : do «j il ne se déplacera pas. 


Conditionnel. 


51. Le conditionnel avec les négations " et C| noirs le Less 
sans nulle condition : F i il n’est pas allé; sl s o ja ét 
ce fruit n’est pas encore mûr. 
| Outre son acception ordinaire, la forme conditionnelle avec 
Ÿ négatif sert encore : 1° pour défendre : RS Y ne tue pas; 
GS 5 Ÿ ne vole pas; SN ne commets point de fornica- 
on 29 avec l’adverbe d elle supplée aux personnes qui 


Q] . e “ Le » ré & 
manquent à l'impératif : € SL ZÙ que votre règne ar- 


n° 51-54] Prem. part. Ch. VIL Des temps : opt., inf., part. 45 


rive. L’adverbe || peut perdre sa voyelle après les conjonctions 

5 _ 3 0 D y D ,/P- . . 

set : rés EE ou Fe que votre volonté soit faite. . 
REMARQUE. Le verbe passif, contr airement au verbe foie peut s’em- 


ployer aux premières. per sonnes avec le sens prohibitif : À ÿ qu'on ne 
me fasse pas sortir ; se | Ÿ qu'on ne nous frappe pas. 


Optatif. 

52. La troisième personne du passé ou du présent s'emploie 
dans le sens optatif : £f à! F que Dieu te pardonne ! y 
à que Dieu ait pitié de toi! | 

L’optatif est quelquefois exprimé par une phrase dont 
le verbe est sous-entendu : re 15 que la maison 
prospère ! 

Infinitif. 


53. L’infinitif ou nom d'action se décline au RREUIen et quel- 


Gé LC ° 


quefois au duel et au pluriel : et , eue > 5 G Le De 
j'ai fait les deux marches de Zaïd, la bonne et la mauvaise : 
Yi ait & o: j'ai beaucoup parlé dans cette question. 

ll correspond à l’expression grecque ro rurrur, l’action de 

frapper, ex. : DS le frappement. 
Participe. 

54. Le participe, tant actif que neutre ou passif, peut avoir 
la triple signification du présent, du passé et du futur : 
pe bi ou cette phrase peut signifier : j'ai vu celui 
qui . cherché, qui cherche ou qui cherchera le bien ; 
ah” 29 per : oY j'ai vu celui dont la maison a été, est 


ou sera pillée. 
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55. Nous donnons ici le tableau de la conjugaison arabe 


pour tous les verbes actifs ou neutres ou passifs. 


29 


30 


31 


32 
1133 


34 


35 
36 


37 


38 


39 


40 


41 


(SS) 


ot 


[ep] 


© © 


10 


11 
12 


13 


14 


15 


16 


Deuxième tableau. 


Conjugaison. 
Indicatif 
présent et futur. 

, À 
. | 
? 7 
0.) 
: 2 
de M 
A » 
© 0 ) 
L 
. en 
- » 
Ole . 
Fos » 
Ole .) 
ds » 
Ole 1 
> , : 
© .) 
 S > 
QI e———0) 
CR > 
Q ° . 
9 > 
DJ9e °.) 
. ; 
Fe ° 
Passé. 
” e 
rs) [à 
De 
"+ 


1'° personne 


2me 
omo 
gmc 
gme 
2m6 
gmo 
gmo 
]ro 

ame 
ame 
gmo 


gn0 


1'° personne 


2mo 


2omo 


3 mo 


id, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


Explications. 


masculin féminin 
masculin 
féminin 
masculin 
féminin 
masculin féminin 
masculin 
féminin 
masculin féminin 
masculin 
féminin 
masculin 
féminin 
, 
masculin féminin 
masculin 
féminin 


masculin 





singulier. 
id. 
id. 
id. 
id. 
duel. 
id. 
id. 
pluriel. 
id. 
id. 
id. 


id. 
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3" personne féminin singulier. 





2me ja, 





masculin féminin duel. 





3me id, 





masculin id. 







gme id. 





féminin id. 

















© —— 


1re id. masculin féminin pluriel. 





CAT 

= 
2° 
LL © 













2m0 id, 





masculin id. 











2me id. féminin id, 





ÿ 
hs 


Ve 








gme id. masculin id, 





gme id. féminin id. 










Subjonotif. 







l'e personne masculin féminin singulier. 






2me id. 





masculin id. 






2me ja. 





féminin id. 





3me id. 





masculin id, 





gmo id. 






féminin id, 


2m8e ;jd, 






masculin féminin duel. 


jme ïjd, 





masculin - id. 





id, féminin id. 






id. masculin féminin pluriel, 





id. masculin id. 





id, féminin id. 





id, masculin id. 





id, féminin id. 





1" personne masculin féminin singulior. 
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65 
66 
67 
68 


69 


71 
72 


73 


75 


76 


77 
18 


79 


80 


81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 


88 
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41 e — .) 
> 

42 Ke on 
. » 

43 e °) 
, » 

44 e ° 
” > 

45 le . 
> » 

46 le °) 
: ps 

47 \ e Pr] 
. » 

48 . .) 
» ” 

49 be °.) 
— » 

50| 0e Cr] 
; > 

5] \9 .) 
lee » 

52 |0e °) 
Fut. affirm. gr. 

2 % 

53 | Le .| 
22 > 

54| de Pr) 
£ pe 

55| Le ° 
c 7 ed 

56 | Le 0) 
2 : 

57| Le . 
Fe » 

58 Ole .) 
nn » 

59 Ole °) 
Fu À 
golGle °: 
ne » 

61 Ue .) 
£ 9 > 

62 De °) 
7 » 
63 wbe °) 
S 9 à 

64 Le .) 


2m0 personne 


2me id. 
3mo id. 
gme id. 
2m0 id, 
gme id. 
gme id. 
1° id. 
2me id. 
2m id. 
gmo id. 
gme id. 


l'e personne 


2mo id. 
2me id. 
gme id. 
gme id. 
2me id. 
game id. 
gme id. 
1r° id. 
2me id. 
2me id. 
gme id. 


masculin féminin 


féminin 
masculin 
féminin 
masculin féminin 
masculin 
féminin 
masculin féminin 
masculin 
féminin 
masculin 


féminin 


masculin féminin 
masculin 
féminin 
masculin 
féminin 

masculin féminin 
masculin 
féminin 

masculin féminin 
masculin 
féminin 


masculin 


singulier. 
id. 
id. 
id. 
duel. 
id. 
id. 
pluriel. 
id. 
id. 
id. 


id. 


singulier. 
id. 
id. 
id. 
id. 
duel, 
id. 
id. 
pluriel. 
id. 
id. 


id. 


PS Ci 





10056 
101,77 


102178 


103,79 
104180 
10581 
106,82 


107183 


(a ) Les autres personnes manquent. 


ob 
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Fut. affirm, lég. 








Ue | 
"ES > 
Us °) 
. x 
re 5 
° Li x 
Ue .) 
se ce 
De Pr 
Le = 
De .) 
De ° 
e x 
Le ï 
Impératif, 
° ° t 
e. + e | 
e 4 
eee À 
ui 
le +. + | 
2 
, ° À 
Ve e e , 
” ° e î 
De e | 
Impér. affirm.gr 
S + e \ 
YU e »e ® à 
LA ° | 
YU ° e e ; 
|" . 1 
Ye ee | 
s 3» Q i 
DJ ee + e } 
ge ee À 


1'° personne 


2amo 


aune 


gmo 


gmo 


1r° 


2mo 


gme 


2ome 


om6 


game 


omo 


9mo 


pme 


9me 





3M° personne masculin féminin 


masculin féminin 

id. masculin 

id. féminin 

id. masculin 

id. féminin 

id. masculin féminin 

id. masculin 

id. id. 
personne masculin 

id. L féminin 

id. masculin féminin 

id. masculin 

id. féminin 
personne masculin 

id. féminin 

id. masculin féminin 

id. masculin 

id. féminin 

À 
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pluriel, 


singulier. 
id. 
id. 
id. 
id. 
pluriel, 
id. 


id. (a) 


singuli er. 
id. 
duel. 
pluriel. 


id. 


singulier. 
id. 
duel. 
pluriel. 


id. 


50 Tableau de la conjugaison. 


masculin singulier. 
féminin id. 


masculin pluriel. (a) 


Ê 
P 0 PO \P mp 


Imp. polysyllabe. 


personne masculin 
id. féminin 
id. masculin féminin 
id. masculin 


id. féminin 


. pol. aff. gr. 


Ld 


| 


personne masculin 


id. féminin 


id. masculin féminin: 


ee “ 6e \‘e 


\ei‘e'i' ei ei" 


id. masculin 


id. féminin 


\ n 
Ci, 
e e 


Imp. pol. aff. lég. 
personne masculin 
id. féminin 


id, masculin 





(a) Les autres personnes manquent. 
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CHAPITRE VIII. 


De la conjugaison des verbes irréguliers. 


56. Dans les verbes arabes, l’irrégularité ne vient point de 
la terminaison qui est uniforme partout, mais de la rencontre 
dans le radical des lettres | — ; — «S ou de lettres sembla- 
bles, qui se changent ou se contractent. Ces transformations 
ne sont point propres aux verbes; mais elles ont lieu dans 
toute espèce de mots. On pourrait donc renvoyer aux règles 
de permutations, dont nous parlerons plus loin, l’explication 
des changements qui surviennent dans la conjugaison. Cepen- 
dant pour plus de facilité nous donnerons ici un exemple de 
chaque verbe irrégulier. 


Voici les forines de chacun de ces verbes : 


I 04 AU (Ze redaublé) ou ec Ï (le sourd) 
Ed 
ee 
nl Li 
IV  % 
V DS 4 (le piqué). 
M OK 


VE IS 
VII 5 
IX 45 JE (4 
» F2 $ 


X 56 S #æY\ (/e'concave). 


(l’assimilé). 


/ 
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XI 
um Xl 
LU (le défectueux). 


XIII ES D 
XIV LS 


XV SI 2372 4 (le piqué concave). 
XVI sp | 

XVII sS ait | (/'enveloppé réuni), 
XVII - | 


à 
è 


XIX sb sell ei (le concave piqué). 
XX di | 
XXI .. Î : Jai SU) (le défectueux piqué). ‘ 
XXI 
XXI 4%) 

* XXIV th ? SU 0 (le piqué défectueux). 
XXV es 
.. Lu F si er (l’enveloppé séparé). 
XXVII € Juif (Passimilé). 


REMARQUE. Nous ne donnons pas les temps composés dans les tableaux 
suivants, parce qu'il est facile de les former d'après la conjugaison régulière 
et nous ne conjuguerons les futurs affirmatifs que dans les verbes, où leur 
formation offrirait quelque difficulté. 

Nous placerons une croix avant la forme qui suit la conjugaison régu- 


lière. 
FORME Î. Eb 
57. Nous donnons d’abord la conjugaison du verbe 2 — 


LL : ; ; 6 
{ Passer ou serrer d’après la forme irrégulière €k . 


n°57]  Prem. part. Ch. VIIL De la conj. des verbes irrég. 93 


Indicatif. | Impératif. | Subjonctif. | Condition. 


Prés. et fut. 


€ »É 


23-03 


A 
P: la + Oo AÛT D. 


Affirm. grave. 
s} 
8 59 AE P. S 
SO Of Op| +7 Es ET 


LE OfT| bé ot 


Le sure EZ 
GET lie Get 
On dit aussi : 
s. > it 


Et 


5e Ÿ D£t 
P. ft 


Participes. 


d,- D D Je, J- Je, 
3L masc. 20 fém.  » JÉ  Mmasc. 0 39 $ fém. 





54  Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. [n° 57-58 


Si le verbe est de la forme < 5, l'impératif et le 
conditionnel ne prennent pas le = sur la finale, ex. : 5 fuis, 
du verbe _ il fuit; Fe À ü n'a pas mordu, du verbe 


2 


Den il mord. 


FoRME Il. 871 


58. Les verbes de cette forme, tels que Li _. Dh être 
bien élevé, A = AS soupçonner, 3 — EN permettre, 
7. 5547 < 4 . - > + 
x\ — sh piquer, ;\— 3L bondir, à] — @b fuir 
(esclave), ñ Du ë faire attention, sont réguliers à toutes 
les personnes et à tous les temps, si l’on en excepte la 
première personne du singulier au présent, o3 je per- 
mets pour es et le participe présent RE permettant 
au lieu de 1. En conséquence, 3 — EE fait au 
présent ST nu SE etc. et au passé :3l — Lis etc. 

L’impératif cependant se modifie, comme il a été dit plus 
haut, suivant la voyelle qui affecte la seconde radicale du: 


verbe (41). Si le présent est de la forme SX, comme 


pi — 4 espérer, l’\se change en 3, ex. : 
se change en ils Si le présent est de la forme Ke, 
comme | — nt récompenser et ol — ea , ce mé- 
me | se change en (5. On dira donc À récompense au 
lieu de Fil et Où! permets au lieu de Lot Le second “+ 
peut aussi disparaître; dans ce cas on écrira re — £! — 


ol. 
ee” 
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Forme IT 5 Forme IV 56 Forme V 5% 


59. Ces trois formes sont improprement placées parmi les 
formes irrégulières : car leur conjugaison est identique à la 
conjugaison régulière dans tous les temps et à toutes les 

vw » 7 $, > $” 
personnes. Ainsi JE — es interroger, os — HN 
7 LE . °%- 5%o 
être diligent, si =: & mugtr, A 5 — À x. tordre une corde 
se conjuguent comme SS — re . Vous direz donc 


JL — A [ES etc. , os — or etc., JU pa ol etc., 


» €, »-%e sÉ,€ 24 > + SE 
Dsl — er: etc., ob| A LS etc. ; ob GE Dole etc., 
60% 


ei — AE etc., 215 — = 5 etc. 

Le verbe 515 — ; x rugir suit la conjugaison de # — 
“ST ; ainsi vous direz : 35 —5S ete., 25 — 25 
etc., et le verbe ee els éprouver du dégoût suit la conju- 
gaison a — Ki. Conjuguez donc ce verbe comme il 
suit : AL — A etc., cs _ CN etc. 

Enfin Je — dy être chétif, 1) — el être vil, avare 
et autres se conjuguent comme K5 — C3 - Dites ni 0e 
etc., 2] — :1$ etc, ef — eÙ ete., 41 — 0) 


etc. 


Forme VIKS Forme VII °SS Forme VIII “X5 


60. Les verbes de la forme KG se conjuguent comme 
4 


gr — 15 lire. 


+ 


56  Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. [ n° 60 


Indicatif. Impératif. | Subjonctif. | Condition. 


Prés. ou fut. Présent. Prés. ou fut. Prés. ou fut. 


e A4 je S. Lt dit 
JS Gi D. I 
fe î 1e î PUS SIT OI à 
D. are 


Evo 


RS + | Ne + ST 


JE £ 


25 À SAS Fois À 


æ oo 


033 8 T Et 5 + Lh oO! à. T 


Participes. 


LE ca | 2 727 er 
66 masc. 6,6 fém. +44 1 masc. 5552 fém. 


me 











hide Liane 


n° 60-61] Prem. part. Ch. VIIL De la conj. des verbes irrég. O7 


Les verbes de la forme re comme es — 2 être auda- 
cteux, et ceux de la forme S comme ib — (HA s’éteindre 
se conjuguent au passé comme E et conservent leur ; ou 
leur Ç$ respectif à toutes les personnes. 

Les verbes de ce genre, qui suivent au présent la forme K5 
comme E — bu être guéri, ou la forme Li comme La = 


4,°7 
ST 


‘ Le 3€ 
leur ; ou leur (6 partout où |4 garde son |, ex.: 5,1 — 
es CE NE NI SC .tZ 
Han — dylete, sel — Lf — Où ete, OÙ: etc., 
De Oe ote., Gal — ral — El — al — Gel etc, 
. J æ 
tdle — &l. 


; ; à Le 
nourrir, se conjuguent aussi comme | 4, tout en gardant 


FoRME IX. É 

61. Les verbes de la forme Ér perdent leur ; radical au pré- 
sent et à l'impératif, quand le présent est de la forme Sr, 
ex.: 9 ila promis, xs il promet, x promets. Les ter- 
minaisons à toutes les inc et à (oûs les temps sont 
régulières Lei — nf etc., ue — us etc. 

Si le présent est de la forme ne . , la conjugaison est ré- 
gulière : es — JL être craintif, es LE 2: être propre. 
Sont exceptés 29 — placer, #53 (inusité) sx laisser, 
555 (inusité) + . Ée …. pieds, 
CE — a tomber, _ _ ue donner, eo à — = conte- 
nir, et . & laper, etc. 

A l’infinitif ou nom d'action, quand le ; disparaît, on ose 


te un 5’à la fin du mot, ex.: 34 action de promettre, a 


À ee LU £ æ Te ? ,- 
action de donner, de X.3—% promettre et _.as — .. donner. 


58 Prem. part. Ch. VIIL De la conj. des verbes irrég. |n° 62 


FORME X. jb 
62. Les verbes de la forme 56 se conjuguent comme 5 — 


| LE dire, quand le présent est de la forme ES : 


Indicatif. | Impératif, | Sub jonctif. | Condition. 





Prés. ou fut. Présent. Prés. ou fut. Prés. ou fut. 






Participes. 


ŸE fm. J£ mas. 2 fém. 


names Sonic) ÉTÉ EEEE 
=: 


n° 68] Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. 59 


63. Lorsque le verbe de la forme 6 suit au présent la 


? . À Fr: 4 3 14% . 
forme Ée , il se conjugue comme 5 — Dl£ craindre. 


Indicatif. | Impératif. | Subjonctif. | Condition. 


Prés. ou fut. Présent. Prés. ou fut. Prés. ou fut. 


Participes. 


a ETS 7,47 CAPE 
œ%œL& masc. 40 fém L£ mas 4,4 fém. 





60 Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. [ n° 64 


64. Quand le présent est de la forme x, le verbe de la 


e” : æ 3 _ 
forme ,b se conjugue comme A — en vendre. 
L] CR 


Indicatif. | Impératif. | Subjonctif. | Condition. 


Prés. ou fut. Présent. Prés. ou fut. Prés. ou fut. 


Participes. 


» à - ES À # D 2 æ ’ 
ë\ masc. . cs MASC. <au+ fem. 
re e C3 C+3 





n° 65 } .Prem. part. Ch. VIIL De la conj. des verbes irrég. 61 


65. Les verbes de la forme — F1 se conjuguent au passif 


comme JS — Je. 


Indicatif. | Impératif, | Subjonctif., | Condition. 


Prés. ou fut. Manque. . . Prés. ou fut. 


Participes. 


As masc. Hi fém. 





La conjugaison de 6 et de a au passif est identique 
a celle de JS ns JE te LE et E = el, excepté 
. d 1e + ; 5 ? y …? 


QU LA ? ? 
qu’au passé le — suivi d’un — se change en — Lu — Lu. 


62 Prem. part. Ch. VIIL. De la conj. des verbes irrég. {| n° 66 


Forme XI KCS$ 


66. Les verbes de la forme &=_5 se conjuguent comme 


Ve — A attaquer. 


Indicatif. 


Prés. et fut. Passé, Fut. affir. grave. Fut. aff. l16g. 


S. jé s est [|s rit |s SFA: 


æ Ld 
® pe 


se, tels mater te 
dy y DIT Et 03 À OS 
37 Jo 7 , ol so ps rh 
h sù| E Slot 
Je - "2, 7 
D. cba t [D Esgt ID. 


03 R Tous 
. se ©” 
os À 


done + “he ” 


# De - Pr of, she € 
Obs Toast EAU PARU RUES 
E sde ” 


P. . . Lo P. US + 

S de ” 
OS oO y 
7, Je ° 7. 
D . . L °° On 


Impératif. Subjonctif. | Condition. 
RC, PE À Res Fr Ce < 
Présent. S sé S 


ee 
è 


Je ” 


2. à; . “+, 2 
SU Tes] » 
she” de Jo 


-s'i 
» + PTS | ot j e Jo 7 
P. bél Css D. bat |D. 
Affirmat. grave.| Affir. léger. La + Gas ss pe + Ga + 


s -9,.t CL et 9 À . + ho 
SOS ET Ny2 S. 3 À + sy: Fe 5 U 
2-9. > À : 
D. SET Pb, D'À 
s p.t o - ».t 
P.o$ ob el 
Participes. 


É— si masc. SE T fém. a masc. 3 
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63 


FoRME XII. ES 


| ru | 
67. Les verbes de la forme $5 se conjuguent comme 


e) ” ÿ e - 
le verbe 3, — 3, être brave. 


Indicatif. 


Passé, 


3 3 - 

S. I re 
Re 7 > - . 3 » 
ge Dr 


-)- 
T 


3 Ps > di Le 
dpe Ÿ Din 


PARA 
P. bs,c 


>» cs 2 


Le ? » 
DI re 
re D > 


OS 


Affir. 16g. 
SZ 79 01° A e #9 à 0 A: 
SE NE S. 09 el T © el 
79 À a ° ? ,À d 
D. ob iT....[P. oi 


es À. rs À 
P.O lots IT 


—_— 


Fut. affir. grave.| Fut. aff. l1ôg. 


er , 
S os e1T |S GseiT 
Goes ns floor ne 5 
Sr oTes role 
OS ps O9 3 

s 2,7 


D. Ds 


,7? € 


Le Te, 7)  < 

OUI 7e O9 ST 
07 

T JP. nd 

7 7. LR °, 2 7 

Olses 3,3 T YU re) 

ES rho7 7 
P. a a À À y 
s3. FLAT re 
Op obas 
SD.” The” 


Os Obs 


Sub jonctif. | Condition. 


73 .$ 


S. 21 

D. CR LAURC € 
DS Ÿ Ed] Sy) 
CENTS 2305 Do” >. 7 
3 ps Ÿ 3, ST 


Jr JS 
D. FPE: D. 23 


» € 


Sn 


D.” 
P. FR 


3,7 


bot PA Lust 


} so: 


. lo, 


>.” æ de 


Se.” 
Los Oops | los 


Participe. 


re Sn pal masc. 





3 T fém. 


# 
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Forme XII KS 


68. Les verbes de la forme Fa se éonjuguent comme le 


verbe «&, — Co 5 jeter. 












Indicatif. 


Prés. ot fut. Passé. Fut. affir. grave.| Fut. aff. lég. 
s S. 22 ss Gt S. not 
LS y 5 Foot : + alt ‘y 
M" er SD LA) D tou Um toi 


HD, >. 


ST D. Got D. ob ? P. est 
MSTET Es EPA us 
P g*  [r. Est (Puit | SX 






2° 


E 
tot 


$ 


2e ee” Se É Jen 1" ‘+ 
Ds4 y es eo Fot| ge ok 
















Hi oil Sstlozs 2 
rom Subjonctif. | Condition. 
Présent. S. s) T S. «à 
S 4 gl Et Lil eo 5 
tit lextuitl 
P. 4 ol p. Lÿt |[p Lÿt 


Atfr. grave. Atar. lé. | Les Gt Crt Le Par 
Suit Sul D EST [P. 5 
D. Lit Pl ml 13  Our| ler 
PA Et WE url du 
Participes. 


tb — | Î masc. Lai: , 7 fém. F3 LP masc. re ? ; fém. 
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Forme XIV. LS 


69. Les verbes de la forme re se conjuguent comme 


# 


82) — 6 " ; être satisfait. 






Indicatif, 


ER di 












— 


Fut. affir. grave.| Fut. affir. lég. 










Passé. 





_% 9 # Sort% 


S can) |s sit |s a 





un 
Et 






LS ro7es Cd 


LES & pee of 
721 rte LD) 0) OR UL Gr À 8 À 





x 25 | (se) ue | Gt … to, ani 
D. ne D Rs (nicst |p 57 
tot) Gt Est RU Chr 


e ” 











,, 3 


P. (S23 . Eu) P, E; + © y 


PR 
e 








ges CE 2,712; 
© 0 y Qey T F2 7 Ds2s er 






pv 


vs rte ol oLes Ÿ 











Subjonctif. | Condition. 











Présent. S. co) S. &) 

S D (ol DS 7 es 2 

° D. C2 À x  Wwjlx (y 
P. 125) Slt D Cÿt (D. CY+ 

Affir. grave. Affr. léger. Ci Cr + Co î Cy Ÿ 
SET ét Sel Ténit P. {5 P. Le 






PL dE | PAT 


D. DÉS + Po 2 .. [lo ass t Les SPYrE: 






ru Le roger” 0, 


Po ot lex Gértllér Goyt 
7e en le +. 






Participes. 






- z£ Co e . z 06 
Pl ) 2) | masc. 2! 7 fém. se y» Masc. 1e, fém. 
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Le DRnE ee verbes 4 RENE en ns la conjugaison de 


22° ex. : D È — os) etc. sa — Fi etc. 
FORME XV. 1 


70. Les verbes de la forme ‘1 se conjuguent comme :}5 
(62), quand le présent est de la forme et et l’1 reste par- 
tout où reste l’! du verbe :J6. ex.: le verbe Ji en _ 
tourner, se conjugue de la sorte : _i— A etc. J— us T 
etc. Ju etc., LT reil | 

S’il est de la forme Fr ce genre de verbe se conjuguera 


comme À (64) ex.: 51— Lis être fort. 


Forme XVI (5 — Forme XVIL 


71. Les verbes qui suivent ces formes $e conjuguent comme 
#) et (52): le ; persiste à toutes les personnes comme si c’était 
une autre lettre de l’alphabet, ex. : cs Fe j'ai rôti, Le — 
15,2 si #l pi cos me PA etc. ; 5 je suis fort, ER _— 
DS etc., : — 1 — LS etc. | — Sy! etc. . 

Le verbe £ accorder l'hospitalité se conjugue aussi 
comme «5 — er (67) en observant la Ho faite sur l’| 
du verbe oi (58). Ainsi l’on dira ( ] — ; etc. cs les cr 
etc. 2! — Sol etc. 


Forme XVIII, s? 


72. Les verbes de la forme ”s, comme "> —L£ vivre, 
rois mn pi 


se conjuguent avec ou sans la contraction de leur . 
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Conjugaison du verbe ee sans contraction. 


ad 


Indicatif. 
Fut. affir. grave. | Fut. aff. léger. 


s A + 


en 
rod 
0" 


…… 
La 
a s pr A . p0® , »T 
e 2 + . 2 + . 2 + . + 
z . C1 
es 


Et bétliodt St 
D. HC2t | xt 
P.gt lxgt 
Subjonctif. | Condition. 


Affir. grave. Affir. léger. gt CZ + 


Séctténcit is URUINr. CZ 


æ 
DL ” 9% 


Doit [Pit...| VI KZ 


æ … 


PéJisEcrt LE LA 
Participe. 


6 LA # e LU LL 
«be masculin ‘SC féminin, vivanr. 
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Conjugaison du verbe gr avec contraction. 










Indicatif. 


Fut. aff. léger. 





e 
# 
to 
(2 + 
es La ee 
> PL Le er. 2" # #” CE von” 


OE Et be del dE st 


æ Cd ... 








——_— te ne net ne Cat mate 





Impératif. Subjonctif. | Condition. 









Présent. 


manque 


manque 











Affir. grave. Affir. lôg. 
manque manque 


Participe. 


manque 
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REMARQUE À la dixième forme, on dit : ge ou Ces) il a eu honte; 
», , oo. 3 


gs ou ei il a honte; | ou gl aie honte; CU ge 
ayant honte; LEA] ou LESM | action d’avoir honte. 


FORME XIX. AH 


73. Les verbes de la forme sb se conjuguent comme :}6 
(62) lorsqu'ils sont de la forme LS, et comme A (64) lors- 
qu’ils suivent la forme KCË: mais il ne perdent jamais leur ; 
ni leur (s du radical, ex.: sl. — ras être re fait au 

4 


présent a — PR où 7 etc., au passé © qu — Le 3 à l’im- 
pératif ? — dy etc.; bei — ti Ée: etc. CC 


> 
e 


Æ — eZ etc. 


FORME XX. Fi FoRME XXI. a ForME XXII. 1 
74. Les verbes de ces trois formes se conjuguent comme © j 
(58) par rapport au Î radical. 

Ceux de la forme Î se conjuguent comme (68) 
pour les terminaisons, ex. : äi — at venir, fera au présent 
el = ar etc., au passé oi = Ed Î—1 hi etc. et à l'impératif 
s re : etc. 

Si le verbe est de la forme Ki comme dl = ab refuser, 
le présent se conjugue comme re " (69) aT— at etc. 

Si le verbe est de la forme K1 il se conjugue comme Ve Le : (66) 
ex. : 15] — sÙ aider, fera au présent rl — 6 etc. =, so — 
551 etc. à l'impératif 3 — rs] etc. 


S’il est de la forme «d sa conjugaison est comme celle de 2 
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(69) : à _ dt tarder, fera d- 46 ete., ? 51 — es 


ee 


etc., œ] etc. 
ForMEe XXIII, sb Forme XXIV. 16 Forme XXV. 5 


75. Les verbes de la forme 1Ù se conjuguent comme l£ = 
A (86), ex. : 115 — fu tendre des embüches, HA — à fe 
etc. ; 5 si Es etc. 

Ceux de la forme 5) suivent la conjugaison de - 2 3 — gr 
Li — SE corrompre ; SET — LÉ à ue —6S etc. 
Les verbes de la forme cb, dont le présent suit la 
forme Ki , Se conjuguent comme S5 (68) au passé et com- 
me x (69) au présent, par ex. : «ci ël s’est éloigné. On dira 
donc au présent, çb1 je m'éloigne, JE (fém.) tu é’éloignes 
etc., au passé ot je me suis éloigné, Vi ils se sont éloignés, 


et à l'impératif t éloigne-toi, etc. 


Forme XXVL S5 


76. Les verbes de la forme Ÿ se conjuguent comme S) (68) 
au passé, et ç# , (68),au présent; mais ils perdent leur ; radical 
comme %3 — dns (61) lorsqu'ils sont de la forme en ex. : 
gi je garde S etc. C5 L 5 ete. G— & garde; G 
gardez tous les deux ; |$ — ET gardez. 

Le verbe di: s a pre se conjugue comme il 
suit : À ou Gi — 5É etc. | es — 5 — l15 etc. l— si — 


Li — 4 


n° 77-79 ] Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. 71 


FORME XXVIL 5 


77. Dans le verbe S5 , qui a la forme Ki au 
présent, le 3 radical demeure, et le verbe se conjugue - 
comme (522 ) —uè2- ex. °Œ 3 — Œ? ss l’ongle brisé, fera 
au es gi ZS etc., au passé Ce 3 — 7 etc. et 

l'impératif ë— Z£l etc. 


FoRME XX VIII. & 


78. Les verbes de cette forme se conjuguent ainsi : ns 
s ” >» - # u re cd 
Us se dessécher aura au sg y) — Qi etc. au 
passé : ee mi Co] etc., à l’impératif ol etc. a 
»2,- 534 > 7 3 2 7 +3 
= être or PE l_ Sete, os — etc., 
D UT ee 


» su 
L 2 


Fa etc. ; es — ù être ee > — ei etc, 
7 . 

er) = cp etc., | etc.; 2 — x être dur (se dit 

d'une pierre), A — $ ‘ete. cn  — Dr etc. , é etc. 


Le verbe ue change aussi au présent son 4ç radical 


LI 
Cd 


en 1 et fait _L , et le verbe Fe: aller à droite, en }, 
et cab. 

Le verbe eu Ua désespéré peut remplacer le — du «S 
initial au présent par un — et s’écrire Fe 

79. Nous donnons ici la conjugaison du verbe quadrilitère 
LL — CV appeler à soi, à cause des difficultés complexes 


qu’elle renferme. 


/ 
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/ 


Indicatif. Impératif. | Subjonctif. | Condition. 


Prés. et fut. Présent. Prés. et fut. Prés. et fut. 





n° 80-82 ] Prem. part. Ch. IX. Verbes défoctifs, 73 


CHAPITRE IX. 


Verbes défectifs et particularités dans 


la conjugaison. 
VERBES D’ADMIRATION. 


80. Les verbes qui servent à l’admiration ne s’emploient 
qu’à la troisième personne du passé de la quatrième forme, 
en la faisant précéder de L, comme UE 51 € rm bei LG que la 
Vierge Marie est grande ! 

On se sert encore de la seconde eo de l’impératif 
à la même forme et sans la conjuguer : Li LÉ 5 que le péché 


est honteux ! 


PASSÉ DE CERTAINS VERBES. 


ps Dans quelques grammairiens on trouve au passé eo à ru 


2,6 
Ê et OÙ 7e (a ). 
On rencontre aussi OA j'ai ennuyé pour NT, 


# 
A 


pour pit 
loppé; or pour LAS j'ai dede Cr pour . 
j'ai imposé silence ; !- AE pour CAS j'ai rencontré; ns 


| Cr 
il a pensé pour GE. 


» ? . 
s’abattre ; A pour CF je me suis enve- 


VERBE (9 
<- : ; , 
82. Le verbe (gl, se conjugue au passé comme 466 (75); 
mais à cause de son fréquent usage il perd le — au présent 


(a) Sib. 2° part. n° 558 p. 429, n° 561 p. 447. 
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et aux temps qui en dérivent, ainsi qu’à tous les temps de la 
quatrième forme (a). 
. # 4 Ts. 
On dira pe conséquent au présent & À — Sy — y ete. 


comme GX : au futur affirmatif grave |; es — HT — RE = 
br etc. ; à l'impératif simple Fou a les &5; à l’im- 


é 3 - 


pératif affirmatif grave 5 = 5 — Dh — NT 2 — DE: 
au pen de la quatrième forme ( s) nr ji — : — Le 
s$ : au passé de la même forme 5 — sÀ — ne etc.; à 

l'impératif simple j — ) — | Li à Â — y À et à l’impéra- 
tif affirmatif grave {; ) . si — ei = . | — ob j . On le 
voit, le présent et les temps qui en détient dscue quatri- 
ème forme, suivent la conjugaison de Sr 

On trouve poétiquement a; — sy etc. 

L’impératif garde aussi assez souvent sa forme primitive 
D hi di = Si. 

VERBE Ales 

83. Le verbe JL peut aussi perdre son —, Dans ce cas il se 
conjugue d’après la forme 5 — 5e : JL il a interrogé, Je 
il interroge, (|= interroge. 


VERBES #55 et 55 


84. Le verbe 859 laisser ne s'emploie guère en prose 
qu’au présent et à l'impératif: GL Eu É laisse cela de 


côté ; lg ss laisse-moi considérer. 


(a) Sib. 29 part. n° 411 pag. 170. 
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Le verbe ,53, qui a le même sens, n’a ni passé, ni participe, 
‘ : D 5-12 Do ; . 
ni nom d’action : ne +35 daisse-le parler. On supplée à ces 
He par les formes correspondantes de 4j}; : 35 Far 


ji FE ils ne l’ont pas laissé entrer dans le pays. 


Rémés que : 235 est pourtant employé quelquefois. 
a ” Lcd ” Cd LA 0,” €. 
VERBES un — Œ° pes JU. et «ls 


85. Le verbe ‘1; il a désespéré peut faire au présent 


3 € 


.. 


…» 


Les verbes Je: s 1 a craint et E 3 il a souffert se ne 
guent Pre au présent comme il suit : Jel _ Je: a E- 

Enfin d: s il a promis, fait aussi quelquefois AL au pré- 
sent. 

Dans le verbe (Ji — JE s’imaginer, on dit plus élégam- 
ment à la première personne du présent ae que JG je 
m'imagine. 

VERBE 


86. * Î verbe négatif, n'être pas, n’a que le passé. 


ee, Er Duel C1 Plur. (j 


se." rer 
VERBE  CYŸ 
87. Y, autre verbe négatif, ne se conjugue pas. 
REMARQUE. Les grammairiens sont divisés sur l’origine de ce mot : les 


æ 
* 


uns en font un verbe au passé avec le sens de [aù til a manqué, et le 


76 Prem. part. Ch. IX. Des verbes défectifs. [ n° 87-90 


donnent comme synonyme à en . D'autres le font venir de l'adverbe né- 
gatif Ÿ avec l'adjonction de la lettre servile :,. Enfin, et c'est l'opinion 
commune, ce mot dériverait Le la négation Ÿ avec addition du &, 


a ÿ 
signe du féminin, comme dans «=. ensuite pour € . 


VERBES 5 et = 


88. eo être bon et Le être mauvais n’ont que le féminin 


° , 4 
singulier or, 


FRMARAUE: On trouve quelquefois le duel Ci et le plur el | es 
Outre es on trouve les formes suivantes : si — rs - + æ CS _ 


6 


e 
” 


VERBE «s— 
89, ge 1 est possible (a) est ordinairement indéclinable : 
LS “| ge ul est possible que tu écrives; | PI ci re il est 
possible qu’ils partent. 


REMARQUE. On trouve De les troisièmes personnes : de _ 
e ro Ë mr < ee < LT 
js * 


Les premières personnes sont rares avec les formes suivantes : Lun — 


Dos e Des >» s'en, 
e 


VERBE Lee 


90. is verbe de louange, ne se conjugue pas. Il est com- 


posé de Le et 15. is (Le c’est un bon élève, ol ji Le 


ce sont de bons voisins. 


(a) Sib. 1° part. n° 274 pag. 426. 


n°91-94] Prem. part. Ch. IX. Des verbes défectifs. 77 


S 3 
VERBE qla 
S 37 


91. cle viens, est invariable pour les genres et pour les 
nombres: _< Ç JE SU SE YU USE Rd 
viens, 0 homme, 6 femme, venez, 6 deux hommes, 6 deux 
femmes, 6 hommes, 6 femmes. 


REMARQUE. Dans le dialecte du Najd il se conjugue comme un impératif 
ordinaire. | 
Présent. Fat. affir. grave. 


æ e »- o ss #? 
S, e masc.  4,+la eur masc. Fear fém. 
ce 3° 6 : ss »- sd 
La UlJe 
: »e De cé >” . ce Je, 


VERBE . 

92. Le verbe n’a que l'impératif; de la première forme : 
La _ a di GR rl te _ Oil , et le présent de la troisié- 
me forme dérivée : SEA Ü je ne l'accorde pas. Il ne 
s’emploie pas au prohibitif. 


“VERBE «À 


93. On dit re dépèche-tot ; Ca dépêchez-vous tous les 
deux ; PA dépêchez-vous. 


VERBE AP 


94. Ce verbe est défectif, il n’a que les personnes de l’im- 
pératif qui suivent : 
G otsla prends (masc.); ,le prends (fém.); Lil prenez 


tous les deux ; 15e prenez (masc.); ©5la prenez (fém). 


78 Prem. part. Ch. IX. Des verbes défectifs. [n° 95-97 


; LC: £_ 
IMPÉRATIF DU VERBE  Qlet &@l 


e + : . ? . . 
95. Le verbe äl — QL venir, outre son impératif régulier 
letc. a l'impératif suivant : L viens; d viens; (fém. ); G venez 
» - 
tous les deux; \ÿ venez; [x venez (fém). 
De plus, le verbe ri — nt s'éloigner peut faire aussi à 


l'impératif © éloigne-toi pour {y « 


| RE en: 
IMPÉRATIF DES VERBES 2) — É let > 


96. Les trois verbes 4£\ &/ a pris, 1 il a mangé, BA il a 
ordonné font à l'impératif ji — NL = . On trouve cepen- 
dant, mais très rarement, la forme régulière CL | et cu, 
comme aussi l'impératif de PA uni avec cette forme aux 


. : æ 2 Pad ° [3 e s- 
conjonctions 5 et ;: set lb. 


IMPÉRATIF EN NS 


97. Les Arabes emploient quelquefois dans certains verbes, 
au lieu de la forme ordinaire de l’impératif, la forme AS 
qui sert pour tous les genres et pour tous les nombres, ex. : JS 
descends, (6 homme ou 4 femme), descendez, (6 hommes ou 6 
femmes); Nic prends garde; JS attends; > dépêche-toi; 
ge défends ; #55 attrape ; 415 laisse ; le reviens; plc 
entends; ,L_% annonce la mort de quelqu'un; AN 
ne touche pas ; nr 5 ( Ô hommes, que chacun attaque son 


adversaire ; DU 60 laisse-mot tranquille, cela suffit. (a) 


(a) Sib. 29 part. n° 309 pag. 34 et 36. 
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IMPÉRATIF EN 5 


98. L'impératif JS viens de la forme C5 a toutes 
les personnes : ts viens (fém.), GE venez tous les deux ou 
toutes les deux, JG venez (masc.), Hi venez (fém.) 


REMARQUE. 1° On dit quelquefois | LICE et eo) CG. 
29 On trouve l'impératif quadrilitère po 5 tonne : Cat É? 236 
6: V3 le vent de l'est lui a dit (au nuage): Tonne (a). 


ÉLISION. 


99. A cause du ne usage, on dit PO je ne sais 
pas pour AY ; "pl Î je n’ai pas remarqué, pour sn L: 
ES ï n’a pas été, pour Es L Dans ce cas, ce dernier ne 
doit pas être suivi d’un — ou d’un pronom affixe, ni se 
trouver à la fin d’une phrase : ainsi 0 1 C6 tu n’es pas resté 
debout ; ai Ex Î ce ne Sont pas ceux qui; & si c’est 


lui, sont des constructions incorrectes (6). 


CONTRACTION. 


Î 


æ 


100. Les verbes terminés par un 2 ou un &, contractent 

ces deux lettres, lorsqu'elles se rencontrent avec ces mêmes 
. . ce = 7 e 7 44 2 

lettres de la conjugaison, ex. : $C au lieu de -"< tu t'es 


ee : C1 + s -° 5 
tu, du verbe = il s’est tu; K5l au lieu de (5 5l nous avons 


(a) Sib. 29 part. n° 309 p. 38. 
(b) Sib. 2° part. n° 556 p. 486. — Ibu-Hicham p. 145. 


n° 100 | Prem. part. Ch. IX. Des verbes défectifs. 80 


permis, du verbe Gi il a permis, ds! vous avez délivré, 
au lieu de FA du verbe ji il a délivré ; 3 nous avons 
été bienveillants, pour LEZ, du verbe a il a été bienveil- 


lant. 


DEUXIEME PARTIE. 


DES FORMES. 
CHAPITRE I. 
Notions supplémentaires sur l’alphabet. 


Nous avons élagué de la première partie de cet ouvrage les 
explications trop longues, qui rendraïent pénibles aux commen- 
çants leurs débuts dans l’étude de la langue arabe. 

Mais dans ce chapitre nous compléterons les notions préli- 
minaires données précédemment dE les consonnes, les voyelles 


et les signes. Ce sera le prélude de notre traité des formes. 
Origine de l’alphabet. 


101. L’alphabet arabe n’est que l'alphabet hébraïque modifié. 

Il a été introduit, dit-on, en Irak vers le VI° siècle de l’ère 
chrétienne. Il fut calqué d’abord, pour l’ordre et la valeur 
arithmétique des lettres, sur les alphabets hébreu et syriaque. 
Il fut divisé, pour qu’on l’apprît plus facilement, en huit mots 
techniques qui forment l’Abjad. Nous en avons parlé précé- 
demment (3). 


Ce système d’écriture est appelé Fr (coupure). 
6 
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Morämir, de la tribu de Tay, en fut le principal auteur, et 
il nomma, dit-on, chacun de ses huit enfants par un des mots 
de l’Abjad. Il substitua de nouveaux caractères aux an- 
ciens caractères himiarites, ainsi appelés du nom de Himiar, 
chef des dynasties qui ont commencé à régner dans l’Yémen 
environ un siècle avant notre ère, et qui ont été renversées 
par les Éthiopiens l’an 525 de J ésus-Christ. 

Cette écriture, connue de nos jours sous la désignation de 


” 


t#, est l’écriture usuelle arabe employée dans les manuscrits 
et qui à été imitée dans la typographie. 

Une autre espèce de caractères fut aussi introduite en Ara- 
bie avant l’hégire : c’est le caractère koufique qui se rappro- 
che beaucoup, pour la forme, du vieux caractère syriaque appelé 
Estranghélo. Cette écriture, à cause de la lourdeur de ses 
formes, ne fut guère employée que dans les inscriptions. 

Les anciens alphabets, classés d’après l’ordre hébreu et 
syriaque, ne renfermaient primitivement, comme ces langues, 
que vingt-deux caractères pour les vingt-huit articulations 
de la langue arabe; la même lettre se prononçait de plusieurs 
manières, et rien dans l'écriture n’indiquait ces variations; 
nul signe non plus ne représentait alors les voyelles. 

Ce système alphabétique très imparfait dura jusqu’au com- 
mencement de la dynastie des Ommiades; à cette époque on 
inventa les points diacritiques, qui furent ensuite complétés 


par l’addition des points-voyelles. Cette réforme indispensable 
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détermina la classification moderne, où toutes les lettres d’une 
même forme, distinguées seulement par des points, sont ran- 


gées ensemble (a). 


Origine des points-voyelles. 


102. Dans l’origine le 4_Zétait représenté par un point rouga 


°.” 


D, 


placé au-dessus de la consonne; le 5, par un autre point 
rouge mis au milieu de la lettre; et le . par un troisième 
point rouge souscrit. 

On vit sans doute qu’il n’était guère pratique de changer 
d'encre à chaque minute en écrivant. On substitua donc à ces 
points coloriés des points-voyelles, qui furent les signes phoni- 
ques des mots. 

Le 2, prit alors la forme d’un ; minuscule et le & . 
d’un petit | incliné. On donna sans inconvénient au . 
la même figure que le 2. attendu que sa place au-dessous 
de la lettre le distinguait assez du eo toujours tracé en haut, 
ex. : © re uw a été frappé. Le ee a se nomme encore 
(abaissement). 

Le 5 # est formé des points-voyelles qu’on double, comme 
on doublait primitivement, dans le même but, les points rouges 


qui figuraient les voyelles (6). Il accompagne la finale des 
noms pour indiquer leur indétermination, ex. : a une porte ; 


CAR . une loi; J ha d’un apôtre; Lo un jour. Il équivaut à 


æ” 


(a) Bresnier, grammaire arabe, p. 120 à 124. 
(b) Qualquachandi, 2 part. pag. 880. 
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LU ° Li 
un ‘ quiescent ou marqué d’un —; c’est pourquoi les mots 


précédents se prononcent comme s’ils étaient écrits : {;Ù — 


te < y ° » - _ ° 
Ou — dd tr 
Origine des signes. 


103. Pour représenter l’absence de toute voyelle on seservit 
de la tête du e dernière lettre du mot re , qui exprime cette 
absence à la fin d’un verbe, comme le < Le l’exprime ailleurs: 
_« | écris: dans ce mot le — du 5) se nomme ere et 
AT du : 

Le — est un petit %; c’est l’abréviation du £ par le- 
quel commence le mot sa, nom de ce signe. 

Sa forme barbaresque est celle-ci —, et sa place est quel- 


quefois sous la lettre, quand cette lettre est affectée d’un 


dos 
æ 


° Se (a). 
La lettre 352 tire la forme, sous laquelle elle est repré- 


sentée, du g Sans queue », placé à la fin de son nom 52 
Lili. 

Le signe 7 n’est que le D initial du mot 4 union par 
lequel il est désigné, Jai ou 33 LE signe de l’union, 
trait d'union. | 


Le 543 — n’est qu'un l'horizontal (b). 


(a) Bresnier, gram. ar. p. 74. 
(b) Qualquachandi, 29 part. p. 882. 
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104. Les Barbaresques ont modifié les mots techniques de 


l’Abjad, comme il suit : 


HÉ E$ ie LE js À 

La lettre #5, vulgairement appelée os sain, s’orthogra- 
phie encore 5 : KS5 | t et 5. 

Le ‘| kaf se prononce tchaf par certains Bédouins et dans 
certaines localités, ex. : EÂL. CS comment vas-tu ? s’énonce 
tchaïfa hdlotch. 

Les consonnes marquées des points diacritiques;, par exem- 
ple le a et le ; , sont appelées ir ere lettres ponctuées, 
par opposition au ç et au ,. Celles-ci sont’ nommées 25 de 
ren lettres négligées, c’est-à-dire lettres sans points diacri- 
tiques. 

Les lettres gutturales sont | : + et oe 

Les lettres |—3,—4$ sont Me po EU] 5 ou 
bien EON or): à cause des changements qu’elles subissent 
dans certaines circonstances, comme nous le verrons plus loin. 
On les nomme aussi lettres de prolongation, quand elles ser- 
vent à rendre longues les voyelles arabes (4). 

C’est pourquoi læ lettre ; est appelée en arabe sœur du — 
( ra] er la lettre |, sœur du — ( ral 2 51) et la lettre 
«$ » Sœur du — GT 21) ° 

Le ($ final, précédé d’une consonne portant le — , perd ses 
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deux points et se prononce comme | — ex. : ai le jeune 
homme, il s'appelle alors (55 ue #] ), c’est-à-dire qu’il n’est 
pas un | de prolongation (35 ren Can. 

Nous avons parlé des cas où l’| n’accompagne pas le tanouïin 
— (4). Il faut ajouter que le C ee partout où il est em- 
ployé, tient lieu de l’\: Ga une direction; & un jeune homme. 

Nous avons dit plus haut (38) que les lettres serviles (571 
3503) sont: og d—e—-o—s—setcs. 


Di” JO 
Le Jest rarement employé, ex.: (J As esclave, pour x - 


Lettres solaires et lettres lunaires. 


105. Les consonnes se divisent en solaires et en lunaires. Les 
lettres solaires sont : 2 & 5 5,5 + à ue y L LU &; toutes 
les autres consonnes sont lunaires. | 

Les consonnes solaires, précédées de l’article Ji , se redou- 
blent et portent le signe —; le J de l’article alors ne 
s'articule pas, ex. : mel le soleil, prononcez . 

Les consonnes lunaires, dans le même cas, ne changent 
point la prononciation de l’article, ex, : ii la lune. 

Cette dénomination de lettres solaires et lunaires provient 
des deux exemples qui en montrent l'application. 


Remarque. Les lettres solaires, surtout le » , se redoublent ad Libitum 
après les particules Ja : s" et autres mots terminés par un (}, ex.: 
2", * - 65 
al) Ja ou al, je las-tu vu? (a) 


Le redoublement du {; est mauvais. 


(a) Sib. 29 part. n° 567 page 467. 
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Des syllabes. 


106. Les syllabes, en arabe, n’ont qu’une ou deux lettres, 
x "HS paresseux Co 29. 

Une syllabe est brève, quand elle se compose d’une consonne 
et d’une voyelle, ex. : K il a pensé C—<— 5). 

Une syllabe est longue: 1° quand une consonne est accom- 
pagnée d’une autre consonne affectée d’un —, ex. À À aie 
pitié; 2° quand une consonne porte le signe Le ex. : 5 3e 
image; 3° quand la consonne est suivie d’une des trois lettres 
de prolongation 1— 3 — 4 (4), ex.: Ÿ ne... pas; ee 
écrit ; à dans ; d'A ul était. 

Sont exceptés di, «A Sd. celles-ci, IN}, ati aa 
ay na ceux-là, celles-la, : di. ON à possesseurs, mots dans 
lesquels la premiere syllabe est brève. 

La raison en est que le, de ti À et de d J n’a été ajouté 
a ces mots, que pour les distinguer de ei] et di quand les 
voyelles sont supprimées ; ce n’est donc pas un ; de prolonga- 
tion. Ce 3, une fois ajouté à ces deux mots, a été mis aussi 


dans les mots analogues 3J\)l etc. (a). 


9 mn 


Des lettres analogues (3 , 9 De 


107. Certaines lettres ont entre elles de l’analogie; elles 


sont indiquées dans le tableau suivant : 


(a) Qualquachandi, 2° part. pag. 148. 
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analogue de D et r [us analog. de ; 
D OO poioywwwl L id Dr owu 
> id. DEoow b L id. Dors 
4 id. Zr 3 id 4j et vice versä 
C id. a J id , 
EE id. & et vice versà | id. 
> id Sriowpl| à id. Jess 
5 


id. DôrosbL o id. € 


En conséquence, les lettres D 227 Lis LL TE 
placées à la fin d’un mot, s’élident dans la prononciation de- 
vant leurs ne respectives, et celles-ci sont marquées du 
signe —, ex. & ; + de la ai de son is dé se prononce 


,* 


comme si l’on avait écrit + ; PE ME &. é ,. s HE, Le ail o 


Dieu a créé toute chose en six jours; 0e: ai HI écorche 


tes brebis. Toutefois cette manière de prononcer n’est pas 


OR 


absolue ; on ss donc dire : d - PE à Te J” CA ie | 
ni £ ; as ZT |: 

En outre toutes les lettres de l’alphabet, |: (6 exceptés, 

peuvent recevoir aussi un *-, lorsqu'elles sont initiales et que 

st 22 

ces mêmes lettres finissent le mot précédent: (ff LES op) L 


+2 Seigneur, nous vous glorifions chaque jour. 


Néanmoins après la terminaison ç$ — le (s suivant peut 
. # s ee : . 4 
recevoir un —, ex. : | À «e>} crains, (6 femme), une chose 


facile, pour | ob =>) * 


ac Ho ES 
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es 


Après la terminaison 5— le ; suivant peut recevoir un —, 
ex. : 151 >| craignez quelqu'un qui allume, pour 25) 
ll; (a). 

Remarque. La lettre initiale à peut se changer en (d} ANane la finale 


du mot Dot, est un quiescent et vice vers : 159 ni] égorge un 


chevreau pour 15, é!; GE 2 élève un juge pour Œ Ce. ap 


La même transformation a lieu dans le à suivi d'un + et vice versä : 
° 2 # e je» s PP © 


pt GVEC EUX POUr que ; pur envoie un serviteur pour |i.s pre - 3. 


Le © se rencontre changé en & avant un ,,ex.: © ea devient 


© e D 7 D 7, » 
EL quien toi; nie ambre, ns (b) 


Le ;; des deux prépositions ee et .£ se change toujours 
n f devant les pronoms et L, ex. LE et Le pour & : et 
CG eric et «LÉ pour e e et «+ sc. Cette contraction 


AP 


se rencontre très rarement dans les autres mots, ex. : He 


pour Ji cp de la nuit. 


Généralement les lettres Z 5 5 > L et L marquées d’un 


” 2 . . . w è ps 
— s’élident avant le 2 et celui-ci reçoit un —, ex. : : 


J'ai voulu, pour 53 : Les J'ai lié, pour ch; : CA) AJ 


Je -< 


tu as séjourné, pour CNE AS vOUS avez pris, pour PAL 


Dans les radicaux certaines lettres ne se trouvent jamais 


réunies ensemble, ce sont : ' 


(a) Zamakhchari, page 192. Sib. 2° part n° 567 p. 462. 
(b) Sib. 29 part. n° 567 pag. 464. 


| 


90 Deux. part. Ch. I. Suppres. de li de prolong. [n° 107-108 


pets Det 
S—oywpLE| 5 — op E 
ce Sd UTP 
re —L54 np 
is ep 
5 — p pLb£ LL 


L et Ls] 

LS 
A 
—s) 


S 
J—o 


Ontrouvenéanmoins +) ne... pas, le devenir public, 


er El QE la jeunesse a atteint son terme et he le bruit 


d’une porte. 


De là, on peut reconnaitre facilement les mots d’origine 
étrangère comme “5 lézard du Nil. 


Dans quelques mots le ,; et le ç6 se prononcent comme un 


D | cs ss pe r 3? #7, . 
|, ex. : 5,0 prière; 3S9 aumône légale; 44, 1 a jeté. 


Suppression de l’| de prolongation. 


108. Dans les mots suivants, l’\ de prolongation se retran- 


che et ilest remplacé par un _ perpendiculaire mis sur la 


consonne qui le précédait : 


Abraham pour 
Isaac « 
Ismaël « 
Dieu « 
ceux-la « 


trois (fém.) « 
id. (masc.) « 
trente « 


huit « 


Le 7 
ealrl 
dE! 
> ” 0 
ste! 
> 6% 


oi 

ji te 
LV 3 
D Os, ” 

LH 

J- 0, 


à 


> or 
LG 
dË 


Led 4 


n° 108 ] 


> 9? 
De 
, PE 
à 
y 
æ” * 
LS 
US 
di Ji 
nn 1 
C2 
 ! 


1. 


#” 


. a » 
aies 


31e 
. « 


# ‘ 


» 3, 
lb 


Jalouth 
Hareth 
Khaled 


celui-là 


pour 
« 
« 


« 


Miséricordieux « 


lemps 
Salem 
Salomon 
Cieux 
Chabän 
Saleh 
Talouth 
Osman 
Karoun 
mais 
Marouth 
anges 
Malek 
celui-ci 
Harouth 
Aaron 
ainsi 
Aman 
ic 


ceux-ci 


« 
C_ 
« 
« 
« 
« 
« 


« 


« 
« 
« 


« 


« 
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v 
v 


€ 
fi 


v 
> 

o 
—"m" © 


L | 
+ Et es À 
=n D EN 


C 
Si 
LV «\ 


à 
NS 


C T7? ? 
a F1 


91 
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Remarque. L'i de {5 ne se retranche qu’avec l'article SE) : 

Le mot d Ê Auit, forme féminine, ne perd point son |, lorsque 
le (s final est supprimé : oË huit, Er oË dix-huit. 

L’\ de la particule la voici disparaît devant un pronom 
personnel commençant par — , ex. : Fa me voict, ét vous 
voici. | 

Quelquefois l’interjection i se trouve écrite sans | - 

Dans certains mots le » et le «& de prolongation se retran- 
chent après le — : Bird Israël, pour ul: 515 David, 


pour SE (a). 


Lettres sans points diacritiques. 


109. Dans les manuscrits pour plus de clarté on écrit de 
la sorte les lettres suivantes, qui n’ont pas de points diacri- 


tiques. 


em’ 


ur Ur Dow uz L L 


>» 


Sy EXE cé + va v42 
On distingue par là ces consonnes des mêmes consonnes 
— > V1" : 3 CTrS 
affectées de points diacritiques, ex. : a \le Messie; " | 
à . 3; °4 + 72 PL . . . 
la jument; #1 le peuple; Œ J\ miséricordieux. 
Valeur numérique des lettres. 
110. En terminant ce chapitre nous donnerons dans le ta- 


(a) Qualquachandi, 2° part. pag. 844. 
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bleau suivant la valeur numérique des lettres arabes. Cette 
valeur est celle des lettres hébraïques correspondantes, parce 
que l’alphabet arabe était primitivement, comme nous l’avons 


dit, dans le même ordre que l’alphabet hébreu. 


Unités. 
L C À 8 > d ea \ 
9 8 7 6 D 4 3 2 1 


Dizaines. 


d'OS 


90 80 70 60 50 40 30 20 10 


Centaines. 


a 


L jp 5 E So 2 ) So 
900 800 700 600 500 400 300 200 100 


\ 


Mille 
é 
1000 
Exemple : Lan 1891 . 


A l’occasion de la valeur numérique des lettres on nous per- 
mettra de donner la formule algébrique, à l’aide de laquelle on 
peut connaître, à une unité près, la correspondance des années 
de l’hégire avec les années grégoriennes. 

Soit G l’année grégorienne et H l’année de l’hégire. 


H G— 622 
G=H— 5 + 622etH=G— 622 + —> 
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Application à l’année présente : 


G — 1308 — — +622 1891 
__ 622 
H — 1891 — 622 + Es — 1308 


CHAPITRE IL. 


Observations sur les signes. 

Nous donnerons dans ce chapitre des explications sur 
chacun des signes usités en arabe, et, dans le chapitre suivant, 
sur le er ou pause qui termine les phrases. 

‘ Du signe Lies ù 

111. Toute consonne peutrecevoir ce signe, excepté:1°1, S 
de prolongation, ex. : "E feu, ” ; lumière, sh joug; &° le (ç 
nommé 3942k4 CAM (104),ex.: (5 il a jeté; 3° L' qui suit le ; 
final de la 3% déclinaison (14) ou de la conjugaison, comme 
5 y ne ceux qui frappent Zaïd; bc ils ont aidé; 4 le | 
de l’article suivi d’une lettre solaire (105) marquée d’un sai . 
comme ai le sable ; 5° toute consonne précédant son analogue 
(107) affectée d’un sé, comme i Cal #4 | A votre 
récompense vient du Christ seulement ; fie vOUS avez pris. 

Les lettres ; et «S reçoivent le —, quand elles sont con- 
sonnes, ex. : ts un jour, qi une nuil. 

Un mot ne commence jamais en arabe par un —; aussi 
quand un mot exotique, dont la lettre initiale était une con- 
sonne muette, s’est introduit dans la langue, ou quand une 


forme aurait dû avoir une première consonne sans voyelle, 
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on a ajouté à ce mot ou à cette forme un | accentué d’ordi- 


naire avec un —: | éponge du grec 6#07y70s ; pb Platon 


ILicro? ; É pl Franc, Européen ; Se] la pot pour K3; 
Do! frappe pour D,2 (a). 
Quelquefois cet | initial n’est pas employé; mais _ ou 


donne une Li à la premiére consonne du mot: gris $ 


François; 2 75 France; EX” 5 franc (monnaie). 


" ds - 
Du signe 51°. 


112. Ce signe OI que Îla lettre, sur ne Li il se trouve, 
est redoublée, ex. EX il a fui, au lieu de 53: : 555 ; Wa fré- 


quenté, au lieu de 55° ° 


Il peut se placer sur une consonne, quelle qu’elle soit, y 
compris le “, ex. : BE savant, Ÿ joailler, lb établir 
chef. 

Il se place en particulier : 1° sur deux lettres contractées 

£ US re & 3 
en une seule, comme x pour jaume 1 & sucé, CS soyez 
(fém.) pour CE : 2° sur les lettres solaires (105) qui suivent 
l’article ch, comme en le miséricordieux; 3° sur la con- 


sonne précédée d’une lettre identique ou analogue (107),comme 


D °:2 


es j'ar voulu; otbZ Vs à Fe CAL plät à Dieu que vous 


fussiez morts et que vous n me pas péché! 4 sur les lettres 


og rs placées après un mot, dont la dernière lettre porte 


(a) Sib. 2° part, n° 484 p. 294, 
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: ES Cp: | 
un tanouïn, comme “us. ES livre utile; prononcez comme 
; 2» | 
s’ilyavait Aa Us : 
Les deux dernières dues ne sont One absolues, et l’on 


dit communément à L ALE ÿ, ° 3 F* CEST Let Lis Es. 


Quelquefois deux j se contractent; alors on supprime l’un 


des deux, comme dans le pronom relatif sÂ | au lieu de SA. 


Parfois trois J se suivent à cause de la suppression de l| 
de l’article: en cette occurrence, l’un des J disparaît, ex. : x] 
à Dieu, au lieu de ii provenant de àŸ _ Ji à la nuit, sd 
lieu de Ji à la place de JAY. 

Du signe æ, . 

113. Le — SA est appelé improprement signe, puisqu’en 
réalité il est la première lettre de l’alphabet. [l se nomme 
quelquefois PA (élévation). 

Il ne s’unit pas ordinairement avec la voyelle qui le précède; 
de là son surnom de nl 322 (piqûre de la coupure). Il est 
cependant des cas où l'union doit se faire, sans que le — 
s'articule: on le remplace alors par le signe es à il en 
sera question plus bas. 

Support du "2 | 

114. Sauf certaines modifications indiquées au chapitre de 
la permutation des lettres faibles, son support ordinaire est l'| 
avec le —,oule y avec —, ou le ( avec —; dans ce Cas le ( 


perd ses deux points, ex. : 5955 ne il a 


€ nd Lin 
Li “mai tit” Li 4, LT 
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pris en dégodt ; Î il a interrogé ; JL il interroge ; ET 
chef; N$— Qi a été vil. 

Au commencement des mots, le support est nécessaire, et 
c’est toujours un |, ex.: <il pense, a tuyau, "Lol 
racine, LS couronne. 

Dans le corps des mots le — est écrit quelquefois sans sup- 
port, ex. : er usage, pour OFFAALT têtes, pour © 55) : 
LS il interroge, pour Es: | 

A la fin des mots le support se supprime : 1° après | ou S 
de prolongation, ex. : da voulu; st — A se lever ; tu mal, 
$ & on est venu ; 2° après un su, ex. : és ciel ; - 3° après 
le — dans les noms, ex. : LE commencement, Lie partie et 
455 chaleur. 

REMARQUE. Quelquefois, mais rarement, on rencontre pour * Fe , pe 
pour “2 où encore sa sf spa. 

Si le — final est précédé d’une lettre accentuée, il prend un 
| pour support, quelle que soit sa voyelle : Li la faute. 

Le — n’a pas de support, lorsqu’à la fin d’un mot ül est 
suivi d’un 35 et qu’il est précédé d’un | ou d’un »,ex. 59 hu- 
manité, 8el 5 lecture (a). 

Dans les noms terminés par «| —, le — reçoit un > pour sup- 
port au nominatif, et un «S au génitif, quand il est suivi d’un 
pronom affixe : te notre espoir, EL de notre espoir. 


L’accusatif n’a pas de support EL; notre espoir. 


(a) Sibaouaïhi, 2 part. n° 411 pag. 171. 
7 


+ 
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Le pronom possessif EST prend un «$ pour support: db 
mon espoir. Il s'écrit aussi sans support TAST 

Quand un mot, terminé par un _ , précède un second mot 
commençant aussi par un — , le second # peut disparaître 
après le signe “Los, dont il va être question, et son support, qui 
reste, peut se changer en | ou u 3 Ou en ($ suivant la voyel- 
le du premier —, ex. : 5 »3l SH ou > «ob U 6 lecteur, 
fortifie Zaïd; 4 1 S ni ou sl : É va trouver le lecteur ; 
Si ou oi r ER amène le lecteur. La même chose s’ob- 
serve PORE le non apré un mot terminé par une voyelle: 
Ee JS ji dd 05 si PA Ci 0 prince, permets-moi d’en- 
trer chez toi; El as celui-ci fut. jugé kdèle ; she cn 
ei j'ai passé à côté de celui qui a été jugé fidèle. | 

Les particules jointes à un mot n’exercent en général au- 
cune influence sur le support du —, ex. : ns a l'instar 
d’une mère. 

Il y a cependant quelques exceptions : x Fe ne pas, 
au lieu de NE “e alors, au lieu de Je et 5 ; PE — Pl 
ordonne ; CS allez tous deux le trouver, au lieu de 


° 7e et 
#6 — 55 — Ci. 


a 4 


s 
Addition du 35 Fe . 


, _. 
116. Le — peut remplacer un » initial: | à est né pour 
” 3 ” si S 55 é 
À s ; >| figures pour o,>23° 


. Le -* Jr . 
On dit a.\ pour 4% s un, unique. 
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Quand deux 3 se suivent, le premier peut porter un — : 


“ ss - » 
| 5 loquace Age | 5: “j oncle maternel dr ÉPes pour 


S 0 rer e s ï grand dormeur pour 15 : Lis, vivres 
pour ET (a). 
Dans la forme plurielle Fed le F peut avoir un — : 515 
maison 5451: re cuisse HAE | 
Le participe en "6 des verbes de la forme ,6 reçoit un — 


D _- : e J re e 
sur le : LB disant, ë vendant, Lol craignant. 


Le — avec son support se supprime dans certains parti- 
cipes en 6 : SC armg de pied en cap, pour EL ; èN 
entrelacé pour os) (d). | 

On en excepte aussi le RARES des verbes qui gardent leur 
3 ou ee «$ radical: e être morveux, 26 étant mor- 
veuz; ) £ être Frans, pe étant borgne (. 

Dans la forme , Es le Çs prend un _, quand la lettre 
faible, qui occupe la tone place, n’est pas radicale : se 
Miracle SE, du verbe Æ être étonné; DE vieille fem- 
me JE, Qu verbe É nelle Le boucle de cheveux 
ÊL du verbe F essuyer; 1e) éplire JC de Le 
envoyer un message; EAP pigeon AE e poule FA 
LS carquois 5 

On es Le Le voyage = du verbe d- € 
voyager; de matou ooC5: AK + langue : 36, de «5 — 


(a) Sib. 2° part. n° 531 p. 391. (b) Sibaouaïhi, 2° part. n° 547 pag. 419. 
(c) Sibaouaïhi, 2° part. n° 538 pag. 406. 
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a parler; Lis subsistance, vivres ul, de ?L— ms 
vivre. Cependant le mot Lit Haheie dérivé de LD — 
De tomber, fait communément Lil contrairement à 
l'opinion de Sibaouaïhi, qui regarde comme fautive cette or- 
thographe (a). Le substantif A fanal, venant de F pu k F4 
luire, fait indifféremment 3 et HA 

Quand le ; ou le s radical porte un —, le — se met à la 
forme : S : Ji premier ? pi3i : de plein d’yeux y Le (6). 

Le S reste sans = dans le pluriel de 2 lâche, 3 
paon, e : cercueil, RE mortier ; vous dites donc 
238 — ob — 335 — 35 (c). 

de pluriel de te ou est quelquefois £ A : 

Se 


Retranchement du se 


117. Le — se change parfois en , dans les mots suivants : 
Ga répandre pour cn : À commander pour À; ni 
faire reposer pour ni) ; Cle donne pour Li ; 3)Ce prends 
garde pour 4V1;Cs 6, interjection pour V1 (d). 

Le —,surmonté d'un — au milieu d’un mot, peut dis- 

Le | Les , 
paraître : sel » tête, él p J'ai lu, a malheur, er fidèle, 
D qe DER ji se . He os 8 > % D, 
3 loup, Sxe inimitié peuvent faire ls, Lis, Duo, ce 90 5 
et su (e). 
(a) Sib. 2° part. n° 538 p. 406.  (b) Sib. 2° part. n° 543 p. 414 ot 415. 


(ce) Sib. 2° part. n° 544 p. 415. (d) Sib. 2e part. n° 510 p. 341. 
(e) Sib. 2° part. n° 411 p. 169. 


ml 


n° 117] Deux. part. Ch, II. Des signes. 101 


Mème après une lettre accentuée le _ peut disparaître 
à la pause: dans ce cas le mot se décline comme (23): 
Sat le qd de fourrage se change en AI : 
ST en di et SET en Hi (a). 

Lorsque deux — se suivent At une lettre ou le 
second peut se retrancher: ? A] ou ? ré je me propose; 1 ou 
A Je gémis; Fe ou tel imans. 

Dans certains mots le _ peut disparaître arbitrai- 
rement : ainsi il est plus ordinaire de dire avec l'article 2 
les hommes, et, sans l’article, pi pluriel de QU! homme; 
on dit ge pour LS demandes ; le mot Be ange, 
dérivé de 3) inusité, s'écrit plus élégamment sans — SJ; 
on dit encore ef. Enfin : N1 il a envoyé peut perdre son 
— à l'impératif : y Fl nel envoie-moi à Joseph pour 

$ 1. 

e mot “Ai pour 3 y! perd son !, quand il est employé 
absolument comme un nom propre pour désigner l’Étre-Su- 
prême : Le NE , Li. à CA Dieu a créé le cielet la terre; mais 
il conserve son — si c’est un terme commun: (y f 9 A ; pa 
213 d'y rl oh au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit, Dieu unique. 

Le — final précédé d’un 3 ou d’un «S sans voyelle peut se 


retrancher; dans ce cas le 3 ou le (s reçoit un —: +,2 


(a) Sib. 2° part. n° 497 p. 312. 


102 Deux. part. Ch. IL Des signes.  [n°117-118 


‘4 4 s Fe 
lumière PE é venue LÉ + pe lu : : PE + é chose 
3? 
te mal tue tranquillité : SA 


Ce changement est nécessaire dans le mot a prophète 


pour * LS (a). | 


Q Q Le e. . D: … 
Si un 3 suit le — la même chose peut avoir lieu: Le 


a 


ils péché ; maïs on dira toujours à z pour Fa 3 (6). 

On trouve cette orthographe même dans le + d’un mot : 
& oran de ne emengan pos 2: Fe ] diminu- 
tif du pluriel a il haches pour ist (c (c). 

118. La voyelle de la lettre — se transporte quelquefois 
sur la consonne précédente marquée d’un —, et l’on supprime 
le —: Je interrogé, au lieu de hi: Le question, au 
lieu de Ÿ LL2: 5 Lu ne au lieu de 1 È le 
rouge, au lieu de ’z\i | ru très large, au lieu de 4 (d). 

Le — final peut se retrancher après |—, surtout en poé- 
sie : asi JE 515 Ko ce s  Ÿ à faut nécessairement arri- 
ver à Sand, quelque long que soit le voyage; L:3 pour <K:5. 

A la fin d’un mot le _ précédé d’une consonne accentuée, 

“8 > < 2 
peut se supprimer avec sa voyelle: iFà l'erreur \LE1: 
Le & PNR ee ” oh 
Le FH le lecteur (6 Fr ; 4Jl LL le susdit «il ST. 
É : : . a? € 

REMARQUE. On verra plus loin pourquoi li de L gl a été changé 
en (U . 

-} D - 

Dans le mot convenable, qui vient de ., le — a été re- 
tranché et le 3 a été ajouté au mot pour y suppléer. 


(a) Sib. 29 part. n° 411 p. 175. (b) Sib. id. 
(c) Sib. 2° part. n° 411 p. 171. (d) Sib. 2° part. n° 411 p. 170. 


: " ee TTTE 
er Pa és 
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Le verbe él, voir, à cause de son fréquent usage, perd 
son — au présent, à l'impératif, ainsi qu’à tous les temps de 
la quatrième forme (a) : s) — SF, 5-5, ) L 5. (82). 


En poésie le < disparaît aussi parfois au passé de la 


°T - er © Cd 


première forme : cas =) Je ct 6 mon ami, .as-tu 


vu ou entendu ? 


Quelques grammairiens veulent que tous les verbes qui 


à] 


ressemblent à sl perdent leur — comme lui à la quatrié- 


me forme : st s'éloigner, à — … éloigner, pour Gti — 


27 


Es? ° 


Le verbe ä venir, à cause de son emploi fréquent, perd 
aussi son — à l'impératif: © viens, pour |. 

GY à l'impératif fait aussi © éloigne-toi pour V1. 

Les trois verbes Fi 1 a commandé, GE él a pris, Je 
il a mangé, perdent d'ordinaire leur — À l'impératif : 7 
pour "7j: re pour LS : \£ pour L: AE 

Le substantif “| ni la femme peut s’écrire 5 1 : : Ji 
la truffe, 1) Î; on peut dire encore sl n | LRO (8). 


REMARQUE. Lorsque deux mots se suivent, tout ”_ initial dans le s8e- 
cond mot et portant une voyelle peut, s'il est précédé d’une consonne mar- 
quée d’un !_, disparaitre à volonté. Dans co cas sa A ge reporte 
sur cette consonne qRIcRoenens ainsi au liou de 4 M Es qui est ton père 1 
où: + gui est ta mèrei ai : S” combien sont tes chameaux ? on peut dire 
comme s'il y avait 4 sé, el, rÉ 


Quand le “_ porte un __ et quand la consonne qui le précède est 


(a) Sib. 2e part. n° 411 p. 170. (b) Sib. 2° part. n° 411 p. 170. 
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.) et Joe 
ce :- peut être supprimé: æ a à d! à) 
Es" je veur que mon frère te fasse lire sa lettre, _ à au lieu de 


: dts a w D 
ne 2 2 les cutrasses ont élé cassées, ? Ai au lieu de 


1 Jr Ÿ de Fe ni wi c e ete par “ constance que l'affaire s’est 


marquée d'un 


—) 


#0 o 


terminée, AE Si au lieu de 55 sf ; ; Het M 325 il a semé la siza- 


e 
(2 


nie parmi eux, A au lieu de pi 
Quand un mot commence Po Î et qu'il est précédé d'un mot terminé 
par un 2 ou un —) cet | peut 8e cAangnr en 3; ou en 4s suivant la 
voyelle du mot précédent : our FE L < Lu al s'est fâché contre le 
serviteur de ton père, au lieu de af NUE a 3 r% Le le serviteur de 
ton père est venu, EL, | SJ À pour ai e& : 
Si un mot terminé par 5 ou 4 est suivi d'un Î appartenant au mot 


suivant, ce Î se retranche et son su ge d'os sur le » ou S : 


Grp #1 le aid d'Asaue, pour G= ME mo JA E le DRE de leur affaire, 
pour as 5: a ai le père be d'os es al; 4 26 
le Juge de ton père, pour ai #26 ; AT er il attaque sa mère, pour 
sn (a). 

Lorsqu'un mot est terminé par un =, et qu'il est suivi d'un autre 


e 


mot commençant par un autre , le premier peut se ds sun . 
LA e LE D » ° 2< 


Li ie 5 193€ ( Ô Vierge, vous étes pleine de grâce: 3 Pair C. A5 
ton Hs est venu (b). 


Du signe hos : 


- 


# 
119. Ce signe — indique la suppression du — avec sa 
voyelle au commencement d’un mot; alors ce mot doit être 
e L ? LR ? es L . e 
uni au précédent, ex.: 4jl cr la maison de Dieu, au lieu de 
,€ » +» “2 ro } e- 


a Lu ; CAICNF J'ai vu ton fils, au lieu de CIO ‘ 


On dit de même: Shi | F il a ravagé le pays. 


(a) Sibeouathi, 2° part. n° 411 p.171. (b) Sibaouaihi, 2° part. n° 411 p. 172 


POP Ut, 
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Emploi du “Los. 

120. On emploie ce signe dans différents cas, à savoir: 
1° Avec l’article i ex. : oi ji o Vi Si ei au 
nom du Pêre, et du Fils, et du Saint-Esprit. Cependant le 
mot 4 précédé de V peut garder son — initial: L 
4 Dieu. C’est la manière de dire la plus usitée. On dit de même: 
ii pour à est-ce que par Dieu ? (a) 

20 A l'impératif des verbes trilitères (8), ex. : eo D 2 r2| 
frappe, mais écoute. 

8° Au parfait de toutes les formes derivées pour les trili- 
tères à partir de la septième forme, et pour les quadrilitères 
à la troisième à la quatrième et à la cinquième (c), ex. 
si il a été entièrement déraciné; ri il est devenu rouge ; 
“55 il a frissonné. 

REMARQUE. Il sera question plus loin de ces différentes formes. 

4° Avec les noms suivants : A et mA fils, &1 fille, dE 
et OÉé _ = ci derrière, ei nom, A homme, É* 
femme, Ce À serments (d). 

Le signe — n’est pas d'usage au commencement d’une 
phrase; on le remplace alors par un — affecté d’un —. Sont 
exceptées les phrases qui débutent par l’article et l’ex- 
pression ä gl serments de Dieu pour . jure par Dieu ; 


DT » cos 


dans ce cas le — est de rigueur : & S A Jai 


(a) Zamakhchari, p. 165. (b) Sib. 29 part. n° 486 p. 298. 
(c) Sib, 2° part. n° 484 p. 294. (d) Sib. 2° part. n° 485 p. 297. 


‘ 
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> 3° 2, co ss 29,5 2, : 
oil pot fUL Lys bds 5,5 c’est Mathieu, Marc, Luc 
et Jean, qui, sous l'inspiration du Saint-Esprit, ont écrit 
le saint Évangile ; ei £ 7 ÿ à et j'en jure par Dieu, 
je ne me révolterai point contre le monarque; # & ais 
ri ton fils ressent du malaise; fi; ii ji +4 JL … je! 


Cd 


st confesse tes péchés et Dieu te pardonnera; sinon, non. 
Voyelles remplaçant le — avant le “Less 
121. Si la dernière lettre du mot précédent est affectée 


e 5: : + e 
d’un — et que le mot suivant commence par le signe —, le — 


est remplacé par une voyelle qui varie suivant les différentes 


: occurences. 


: | 3 : e)Æ . 
Recoivent la voyelle — 1° leS pronoms #1, et LE ex. : 
Dr 1,9 7-2 7 e 23 fu < ; 
x œ 3 dl bic EN #\ vous, les Chrétiens, adorez Dieu, 


» 


votre Seigneur ; y À ré 0! il y a parmi eux de 
l'humanité; 2° la seconde personne du pluriel masculin 
au parfait (a), ex. : SE Ar vous avez fait le bien; 3° la ter- 
minaison ss soit dans les noms (6) de la troisième déclinai- 


son ( 14, remarque I), soit aussi dans les verbes (c), ex. : 


06% 3-7 
e 


. A lo. les élus du peuple ; Ai 1,2) ils ont jeté la pier- 
eo oyret 36 5 U 
re ; EL SA lo > ts ont vu ton fils pleurer; 4 enfin, la 


préposition depuis (d), ex. pe hu A L je ne l’ai pas 


vu d'aujourd'hui. 





(a) Sib. 2 part. n° 502 p. 320. (b) Sib. 29 part. n° 487 p. 300. 
(c) Sib. 2° part. n° 487 p. 299. (d) Sib. 29 part. n° 502 p. 320. 
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REMARQUE. 1° Suivant quelques Arabes la terminaison | re pourrait 
admettre un __, ex. : 35) .S ar d'a5 STE si ou V1 pars ÿ 
n'oublies pas le prince, qui vous a comlés de sa faveur et enrichis de ses 
dons (a). 

2° Le pronom _ pont aussi recevoir le — : à Syer sé eux sont 


2e 
. les méchants; fre ps d'eux viennent les chefs; ÉTAU ri o! 
il y a parmi eux de l'humanité. 


, Reçoivent la voyelle — 1° le pronom affixe de la première 
personne & —; comme: ail à Lei il m'a donné la pièce 
d'argent ; At In ma demeure encombrée de monde; 
20 Jes monosyllabes ee qui, ee de, et avec, mais seu- 
lement avant l’article J (b), ex. : ai e qua est le coupable? 
ei : » du livre; Le avec le Christ ; 3° le — 
Drécédant l'expression ü el, ex: Q SSCN 4 à | te 6 elle a 
dit : J'en jure par we je partirai. 
On dit aussi re 


La particule ss os peut changer son — final en —: 


AE L 


ed 52 4 L je ne l’ai pas rencontré d'aujourd'hui. 
Il est encore permis de supprimer la voyelle dans le pronom 


2 > 
« et de dire par exemple pli di. 


Enfin reçoivent le — tous les autres mots qui ne rentrent 


> 4. 


pas dans les règles précédentes (c), ex.: 93 ds ls 
j'ai lu les deux livres du philosophe; Gt) 2 5 elle a frappé 
mon fils; a 1 2) complais à Dieu, (0 nn. EL: j 


\ 





(a) Sib. 2° part. n° 487 p. 299. (b) Sib. 2° part. n° 486 p. 299. 
(c) Sib. 2° part. n° 486 p. 298. 
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si nous eussions pu; ts pen que le lecteur sache; ii 4 
Fe 8 Et Fe est-ce que tu as vendu la marchandise à vil 


pl Lébel, JG il a dit aux élus de Dieu; | is ie ls > °l LL? 

d’un homme sont sortis tous les hommes; Je Ki O! 
. > L Pr 3 oÙ . 

s’il y songe, ul agira ; ai > étends la main. 

Remarque. Lorsque la première consonne accentuée qui suit { porte un, 
la dernière lettre quiescente du mot précédent pont recevoir un =, bien 
qu'ordinairement on la pu d'un —, ex. : 1,8" ji = [G elle a dit: Tenez- 
vous COi; DA as { 15 die Ton fils est paresseux; Ls LE EPA CR 
qui nous a été ravi par la mort (a) 

De bons écrivains arabes ont dit : OA Q+, de ton fils pour Cu y (). 


Dans la lecture après le tanouin on “npoR le —, si le mot 


3 5° . 


suivant est affecté d’un —, ex.: + Le 4. el un apôtre 
: . ? ,o 

_appelé Pierre, lisez, 4. ni de 

Remarque. ane grammairiens transfèrent le A _ le _ de 


A nr &< sur le {, sous-entendu dans le e 35 précédent, ex.: 
. Joss 


| 125 pe salut, entrez. D'après ue il faudrait etes comme si C'é- 
tait écrit 1,15 ok, parce que si est pour 1,425 


Retranchement du *, affirmatif avant le “es ? 


Cd 


122. Le ;, affirmatif léger se retranche devant un |, ex.: V 
ei 3Ss ne flatie pas ton fils, au lieu de Es LS 'É 
sa LUN ne méprise pas le pauvre, au lieu de 5 AV: 
eli e. 5! frappe le voleur pour ji 2 el (c 


(a) Sib. 2° part. n° 486 page 299. (b) Sib. id. 
(c) Sib. 29 part. n° 405 p. 160. 
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Li 


3 
Suppression de l’| marqué d'un Je ni 


123. L’\ is d'un — disparaît dans les cas suivants: 

1° Dans le mot ” el nom cad de la préposition et suivi 
du mot à} Dieu ou du mot un le Père, lorsque ce mot com- 
mence certaines formules religieuses, par exemple: Ÿ | 
ouf 335 x Vo au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit. 

20 Dans l’article : après la préposition J comme jé 
Je il a dit à l'homme, au lieu de SX et après l’ad- 
verbe d’affirmation «j, comme 3, 540 “À certainement, 
ton père a dit vrai, au lieu de “À. 


3.7 


3° Après l’adverbe d'interrogation 1, ex. : La és 
est-ce que ton fils est parti? au lieu de EL res Gb 
a-t-il choisi les chefs ? au lieu de abeil : : Le tU est-ce que 
l’eau a gelé? au lieu de li. Cependant il est permis 
d'écrire &{[1| en conservant le\ de l’article. On peut dire 
aussi : &1 Gi as-tu vu mon fils ? 

4 Dans les mots él fils, et &l fille placés entre deux 
noms propres dont le second est celui du pére, ex. : tirer 
bo Simon fils de Jona; É f or € ee bé ai 4 
achim. Maïs au commencement d’une ligne l’\reparaît, ex. :5 s15 

5.0 


gr @) David, fils de Jessé. Quand le nom, qui suit ces 


deux mots est un nom commun, ou le nom d’un des ancë- 
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tres, l’| ne se supprime point, ex. : di A ty Jésus, fils de 
Dieu; 5515 1 Frs Jésus, fils de David. 

5° La même chose a lieu si le second nom propre est le nom 
de la mère: É n oi Eyes Jésus, fls de Marie; > aie, 
Marie, fille d’Anne ; et enfin si deux noms propres précédent 
l'ÎI, ex. : 5 # Gi ie 3 pe Ésaû et Jacob, fils d’Isaac. 

6° Avant toute consonne accentuée, ex. : 1 etends, au 
lieu de Al; 3 vois pour FE 

7° Entre © ou bien 5 et un — = : ab b apporte-moi 
une plume; Ji & d sf 3 permets-moi d'entrer, au lieu de 
SE et ol 15 

8° Dans les deux mots *# 1 et ce | précédés de l’article : 


è ï l’homme, jf la femme. Il y a quelques exceptions à 


cette règle dans les auteurs. 
, 52) 
Du signe 51.- 


124. Ce signe — représente deux | ou un À et un | de 
prolongation contractés ensemble, ex. : UT famille ; cel 
id a cru; Jessl mangeant ; we torrents de pluie, au 
lieu de JT LT JA Laure e | 

Il s’ajoute à l’Idu substantif ci, conformément à la pro- 
nonciation du mot syriaque LS} , quand il désigne la pre- 
mière personne de la Sainte-Trinité: Je 15 NE fi Frs J 
Jésus a dit : Le Père et moi nous ne sommes qu’un. 


Au commencement et dans le corps des mots, comme on 
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peut-le voir dans les exemples précédents, le “— disparaît 
avec sa voyelle; mais il reparaît à la fin des mots, ex.: CC 
ciel au lieu Te 

En outre il se superpose aux lettres représentant les nom- 
bres, ex.: 5 quatre ;4 vingt E mille et aux lettres abré- 
viatives, ex.: Ze signifiant De juste; € au lieu de . ‘ 
pluriel; "L au lieu de SL fin; 2 c’est-à-dire si «be 
sur lui soit la paix; 2! et cœtera pour » dl TC pour 


or n° 


Xe alors; ae au lieu de Ms «fe af jo à lui le salut et 


la bénédiction; .\ au lieu de | fin. On écrit souvent ces 


abréviations sans le signe —. 


CHAPITRE Ill. 
De la pause nt 


La pause consiste à s'arrêter à la fin d’une phrase en 
modifiant la prononciation de la finale du dernier mot. 


» 
Pause de la terminaison 


125. Quand un mot est terminé par une voyelle, on lui substi- 
tue le signe “—, ex. : eu «1221 nu 2 pe | & SA t( 
Bi jus Qi CE ie HS El Norre 
Père qui êtes aux cieux, que votre nom suit sanctifié, que 
votre règne arrive, que votre volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel ; Jai + Hs SH: JS IS je l’ai entendu 


parler, et les esprits étaient ravis de son discours (Hariri); 


RCE LANDE MIT IE Ep 
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Et VS UT 2e SCT, SU ST UT LL Lai 
Ji Si Ent Grand Dieu! si le soin pour l’extirpation 
des vices et le zèle pour l'acquisition des vertus égalaient 
le soin que l’on met d faire de vaines questions, rares se- 
raient les maux et les scandales dans les deux hémisphères, 
et la corruption ne grandirait pas avec les infortunes qui 
s’en suivent. 


RRMARQUE. On peut, selon quelques Arabes, quand la pénultième a un 
— , transporter sur cette lettre la voyelle de la dernière lettre, et voici de 
quelle manière : 

3 op 27 
Les mots terminés en É «= fonte ee —: Le a” celui-ci est ed 


pour Ke Ne oe de la Pe hante pour Site Î ot so S A] 


la corne s’est cassé pour à oi 


Les mots terminés en + ° — font aussi o e—: Ji \ia ie gi ot 
a Ji is : ei < Ca dé F, j'ai vu la toile d'emballage pour « jf ; 
1 D AA es je l’ai frappé du pied DORE de . 


” PI 
Les mots terminés en e + — font + e — : pli ein ces dattes frai- 
ee De, A 1” 


ches pour ie Enfin coux qui sont en $ » — font eu el % 
j'ai vu le trou du serpent ne Li (a). 


Ils disent de Dit Fe JS pour "CA ge elle 6 FREE % pol frap- 
pele pour LS 3 Le et ©% de Lui, pour er et Us (b). 

Ce transport de la vôüyelle n’a pas lieu, quand Ja pénultième est une 
lettre faible comme dans + Zaïd, dE secours, d'A bien (c). 


Après le pronom féminin affixe 4 cer tains Arabes ie un y ou 


un çœ à la pause : SSL) je l'ai donné; | \ je l’honore. Le 
w 8’appelle LEE be ot le D, RCE be “ (d). 


‘ (a) Sib. 29 part. n°. 495 p. 3(9. (b) Sib. 29 part. n° 498 p. 313. 


(c) Sib. 20 part. n° 495 p. 310. (d) Sib. 2° part. n° 504 p. 323 


RE 
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_. J 
Pause de la terminaison PE . 


126. Le ‘y ad en = se supprime à la pause et se remplace 


. ua rs r A voctes Divut e--°2s 3 RAT 
aussi par le —, ex.: eh as DS £ Dpt JS ps ri 


æ 


Jésus se leva et commanda aux vents et à la mer, et il se fit 


. .,.” LA Te boss ° De 05 27 % 3 - _ °& L 4 ER 
un grand calme; Lib 5355 IS ls 3e RAS 5% LAC 


e cd 2209 7° A d 


Le Dy do) ls (Hariri) le monde est perfide, et le siècle, 
plein de chutes; la possibilité d'agir est un fantôme qui 
vous visite en songe, et l’occasion n’est qu’un nuage d'été 
qui passe. | 


En poésie ou en prose rythmée, la terminaison a peut se changer en _ 


à la rime, 6x. : 
3 CPL se sr ET € FE .5% 7 0 ne Pot, : 
Ji 55 s A1 d # J5 BA A ot ui Lib Li (Hamasa). 
Je sais de science certaine que, si le client d’un homme est déshonoré, cet 


homme l'est aussi. 


s # 
Pause des terminaisons | — ©t (6 —, 


127. Ces deux terminaisons se prononcent | — et & —: 


Sr 3e 


Lio 0333 £ ÿ; Lis es EU e Se (Hariri) mon zèle, 
avec tout cela, est sans résultat, et, dans ses efforts, ne trou- 
ve nulle issue; E LS Ses" 1 LA LA a FE © 
nr ne 45 d 55 Re di oi je regardai et voilà qu’un 
jeune homme, poussé par la passion, bondit comme une chèvre 


en prononçant des sons inarticulés, et s'enfuit loin de toute 


habitation; f& ns Pa 21 À LIN ré, ol s quel est celui 


2 


d’entre vous qui donnera d son fils une pierre, si celui-ci 
8 
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demande un DA RARE l re ua , S: NT A : S: a 
Ge: She, Ge et (& (a). 


Pause dans les terminaisons — = 1, Get GG T° 


128. Nul changement dans les mots terminés de la sorte : 
se 3 Je G RSA Je à Lt et (Hariri) 
je vous ferai part du doute qui m'est venu à l’esprit, et je 


vous consulterai sur l’affaire qui m'a fait perdre patience; 


LL Sy Le 32 A os HAS o|ta mère a Re 
de son état et troublée de l'événement; VX" Y ls ES F 
ts ont refusé d’accéder à notre désir; bien plus, ils se sont 
montrés intraitables à notre endroit; LE cf A l'est doux 
dans le commandement; Si LE CL fl )5 dl ie 
après avoir habité la terre de AE soi il a été transféré 


dans la maison du malheur ; | Es \. , Cas  Ÿ , Lies ou 
je me suis assis et ils se sont assis; je n’ai pas désespéré, ni 
eux non plus (b). 

Les noms de la quatrième déclinaison en ç$ — ou en, 
comme obii ou 2 juge, JE ou Je très haut, dË 
ou oË huit (fém.) peuvent ss prononcer comme s'ils n’avaient ni 
«$ ni, ex. : 26 ou Pr > le juge ou un juge a don- 
né sa sentence ; “É =; Re huit d’entre elles sont mor- 


tes (c). 


(a) Sib. 2° part. n° 493, p. 306. (b) Sib. 2° part. n° 496, p. 311. 
(c) Sib. 29 part. n° 493, p. 306 et n° 500, p. 815. 


VAT. LUE 
“ 


4 
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On dit mieux seb ou se es dé 50 ee 

Si ces noms étaient à l’accusatif, le S reste nécessairement, 
etle — seul se supprime SU. eu 1 > J'ai vu le juge. 

Si “Apencas il ne restait qu’une lettre de la racine comme 
dans ” faisant voir, il faudrait à la pause remplacer le — 
par un (s et dire Sy (a). 


REMARQUE. Quelques Arabes ont ajouté un = aux deux terminaisons . 
D +, 0) 


\et & 7,ex.: Le = pour G 2 11 la frappe et Si pour ,,L= 
enceinte (b). | 


Ils ont dit encore = (c) et Le (d). 


Led 
© 


Pause des mots terminés en »o . 


129. Les noms, qui ont un 3 pour finale, le changent en., 
D 357 92 


: EN es ël & 3 US pur Eye d'u des foules 
nombreuses se réunirent autour de Jésus, en sorte qu'il 
montât dans la barque, prononcez ons et Es f. 


REMARQUE. On trouve rarement la pause en + au féminin pluriel : 


5: pour ty croyantes (e). 


Lol 


Pause de la terminaison affirmative D —: 


æ 


130. Dans les temps affirmatifs légers le :, de la termi- 


naison précédé du — ne s’écrit pas et ne se prononce pas; ainsi 
re il écrira et 1 | écris s’énoncent et s’écrivent Er ef 
et (ri. 





(a) Sib. 2° part. n° 500, p. 816. (b) Sib. 29 part. n° 496, p. 311. 
(c) Sib. 29 part. n° 499, p. 314. (d) Zamakhchari, p. 162. 
(e) Zamakhchari, p. 176. 


\ 
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Quand ce est précédé d’un — ou d’un —,on emploie pour la 
pause les pérennes correspondantes de l’impératif et du futur 
simple : ai je ma Sœur, de pe Cas; li Jet 
6 hommes, frappes, pour y À : RC = Ja est-ce qu'ils 
frapperont ? pour re ral Ja est-ce que tu partiras ? 
pour Era (a). 

Il en est de même de O5 donc; prononcez 15] (6). 


REMARQUE. Les grammairiens coufites écrivent toujours le Ç; affirmatif, 
bien qu'ils ne le prononcent pas. 
Le grammaiïrien Farra n'écrit os avec un | qu'avant le subjonctif, 


‘rer 


Pause de la terminaison en o se 


131. Les mots terminés par un _ remplacent à la pause, 


comme les autres mots, leur voyelle finale par un —; c’est 


la règle générale: (23 l'erreur pour (LS — (LL — ET ; 
3 la chose secrète pour a _3i — 31 — x. 


on Certains Arabes en orthographient la pause d'une autre façon; 
au liou de “AOT le pdturage ils disent 1891, et au lieu de si 

‘Ds disent aussi AGE TR — nr ‘ 

Si la pénultième porte un = ils transportent la voyelle du = sur cette 
lettre use et donnent au = un support bb ue à cette voyel- 
le : Ar Î Ari , 931 la meurtrissure. 

eo rt » , 

Le ‘-— final et sa voyelle se retranchent aussi: 2 2) 135 ir Es \° J 


j'ai vu la chose secrète et la meurtrissure (c). 


(a) Ibn Aquil AIf V. 646. Sib. 2° part. n° 404, p. 157. 
(b) Ibo-Hicham, p. 390. (c) Sib. 2° part. n° 497, p. 311. 
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Addition d'un o quiescent dans la pause. 


132. On ajoute un * de pause ou de suspension dans les 
cas suivants : 

1° Dans les terminaisons des verbes: L25 je suis parti. 

2° Dans les impératifs monosyllabes : o) vois,” à garde, à 
viens. 

3° Au conditionnel et à os des verbes qui ont perdu 
leur 3 ou leur ( final : » F ’ ul n’a pas a irruplion ; 
dec donne ; “| il n'a pas craint; «y L il n’a pas 
jeté. On peut dire toutefois: "2% L. t. . Le. Li et # . 
Dans les verbes qui perdent en outre leur ; initial, il est 
préférable d’ajouter le » de la pause : & (à 5 n’a pas ue 

4° Dans les mots terminés par |, sio y lui, a elle, 
Les , ea üci, ol at 6 mon Seigneur, Æit 6 mon père, 
*A L ô ma mère, ARE ls hélas ! le pauvre serviteur ! LE L 
chose étonnante ! (a). 


RemAnque. Les mots fi mot, ÿ non, et Ca ici, s'écrivent encore 1 
PE, 


Jet da. 
5° Dans toutes les particules unies au Q interrogatif : 
A] PAS jusque à quand? 4% — ne pourquoi ? (b). 
On dit aussi, mais moins bien : sf, & etc. 
6° Après les deux pronoms personnels (ç— et sj—: Lot 


mon juge, % AS mon bâton, SE mon esclave, mon 


(a) Sib. 2° part. n° 492, p. 304. (b) Sib. 29 part. n° 492, p. 305. 
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7,7” “4 à os re À : oo“ Pde” 
fils, «ù > m'a frappé, LS \ sl é’a honoré, KE la 
maison, pars sur mot (a). 

7° En de nue du pronom possessif CE — dans les 
mots à et fl au vocatif : «! mon père, … ma mère. 

AS 

8° Dans les mots indéclinables comme 15° comment, y! 

: se à 07,7 ä + . ji 0 ; £7 

hier, é la : #5, «sl, & - On peut dire encore A5" et gs (6): 
9 Le pronom féminin pluriel A et les deuxièmes per- 
sonnes du féminin pluriel au passé, ainsi que les duels et les 
, . ? Ê 4 7. se . 1 
pluriels en {,5 —: «,Lb à ce sont eux qui parlent; 4 
057 . É : . * 
elles; 4Xas vous êtes pariies; «&{ > La eux deux ont 
frappé (c) 

REMARQUE. 1° Le + de la pause après la terminaison | = ne peut 
être employé quand on ne s'arrête pas, à moins que ce ne soit par licence 
en poésie. 

pe G LE 2 

Dans ce cas on donne à ce» le ou le __: LP é os bb 
(Moutanabbi) 4 feu du cœur, qu’alluime un cœur froid (d). 

2° Suivant quelques uns on pourrait employer le.» de la pause au 
parfait, lorsque le sens indique qu'il ne s’agit pas du pronom personnel 
de la troisième personne : Gs| il est parti. 

3° En poésie ce * de la pause peut disparaître dans la rime: es 
CL GC w®. nr CS descends chez nous et demeure ici, 4 Fathimah. 


Pause dans l'interrogation. 


133. En signe de blâme ou d’étonnement on peut ajouter à 


la fin d’un mot, au sujet duquel on interroge, la terminaison 


(a) Sib. 29 part. n° 491 et 492, p. 304. (b) Zamakhchari, p. 156. 
(c) Sib. 2° part. n° 490, p. 303. (d) Ibn-Hicham, p. 239. 
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e A PA : 2 7, . : ! | | 
45, 6X.: 5) 2e 5134 JS il a dit: C’est Zaïd. Com- 


ment ? répondis-je, c’est Zaïd ? ou c’est cet individu de Zaïd? 
ve À 0: NY OS JB j'ai passé, at-il dit, auprès de Zaïd. 
Je répondis : Quoi ! auprès de Zaïd, ou auprès de cette es- 
pèce de Zaïd? 5x5 6 (5 oY Jé à a dit: J'ai vu 


Zaïid. Comment Zaïd, fis-e ? ou ce garnement de Zaïd ? 


Cette terminaison ne se met qu'après le dernier mot, quand 
. . . o A ? ef ” “4 
on interroge au sujet de plusieurs personnes: 14 ; = à (Jo 


e € ) D 907 | | 
ù F3 | à eh | #3 ü a dit: J'ai rencontré Zaïd et Amr. 
Est-ce Zaïd et Amr, ai-je répliqué ? 


On ajoute aussi avant le . de la pause une lettre de prolon- 
gation en rapport avec la voyelle de la terminaison, lorsque les 
mots sur lesquels porte l’interrogation sont à la fin de la phrase : 
LE 0) or Æ or JS i a dit: Jai frappé Omar. 
J'ai répondu: Comment tu as frappé Omar ? ie Jé 
À PA (3) or: ' »slai fa 5 il a dit : J'ai frappé Zaïd le long' 
J'ai répondu : Comment, j'ai frappé pour tu as frappé Zaïd le 
long? À 2 Fc a JX il a dit : Voici Omar. J'ai répondu : 
Est-ce Omar ? 35) 7 j5 LA 3 à! J ta dit: Je suis 
parti. Quoi! répondis-je: Suis-je parti, pour es-tu parti? 
ei je rig ns Jé ia dit: Jai passé à côté de Hi- 
zam. J'ai onde : Quoi ! est-ce Hizam ? 


On n’ajoute rien aux mots sur lesquels porte l’interrogation, 


lorsqu'ils ne sont pas à la fin de la phrase, ex. : 1437-15 "JE 
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9 0: 


pH L lu so: il a dit: J'ai vu Zaïd. J'ai die Est-ce 
Zaïd, 6 jeune homme ? (a) 

Quelques Arabes emploient aussi dans l'interrogation la 
terminaison PA ex. ‘il PA est-ce donc bien Omar ? dl 25 


est-ce donc bien Zaïd ? (b) 


D, 
Pause dans la complainte (5% {). 


134. Après la particule de complainte 15, les pauses sui- 
vantes sont usitées dans les mots qui ont un pronom affixe. 

Au pronom :) on ajoute s| —, ex. : LE ls hélas ! ta pauvre 
mère ! 

Au pronom :) on adjoint ‘ —, EX. : si l5 hélas ! ta pau- 
vre sœur /! 

Après les pronoms . ee et 4" on place » 3 —° A 
hélas! son pauvre enfant ! 15 hélas ! vos pauvres 
frères! » SET hélas 1 leur pauvre serviteur ! 

On fait suivre au pronom , — la terminaison 4&s —, €x.: 
EE ep triste départ de son enfant ! 

A la suite des pronoms La, Cet. C2 on se contente d’em- 
ployer la pause ordinaire en », ex.: AT hélas! son 
pauvre père! CSCA3 hélas! votre pauvre oncle! LA 0 LD 
hélas ! leur pauvre gendre I (c) | 


’ 


(a) Sib. 1'9 part. n° 232, p. 359. (b) Sib. 1'6 part, n° 232, p. 360, 
(c) Sib. 1'e part. n° 156, p. 280. 
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CHAPITRE IV. :. 
\ 
Du verbe. 


135. L'ordre grammatical en arabe exige que nous trai- 
tions d’abord du verbe, parce qu’il est la racine d’où dérivent 
le participe, le nom, et l’adjectif. 

Le verbe en arabe est actif A+ ou Ules, passif 4 
neutre ? t5Y et réfléchi pe. 

Le verbe est primitif ou dérivé. 

Le verbe primitif peut être trilitère ou quadrilitère. 

Avant de donner les formes respectives du verbe primitif, 
nous signalerons certains verbes dont les grammairiens 
arabes forment des classes particulières; ce sont : 

1° Les verbes incomplets sÜ JG : ; 2° les verbes de 
proximité jé JG; 3° les verbes de cœur eu 3 TS : 
4° les verbes de louange et de blâme rai 3 ci JUS : 
5° les verbes défectifs sal | JS . 


Verbes incomplets. 


136. Les verbes MU ds sont au nombre de quinze, à 
savoir : cs il a été; ve il a été le soir; d il a été le 
matin ; PA il a étéavant-midi ; JŒ il a été le jour; LÀ 
il a été la nuit ; ‘ il est devenu ; oi il n’est pas; #5 L 
tant qu’a duré; JC — él 351 C — 1 $ ou 6 L — tx L — 
de 22 É É 
dsl et el L il n’a pas cessé. 


122 Deux. part. Ch. IV. Du verbe. [ n° 136 


Outre leur signification ordinaire, les cinq premiers signifient 


devenir, se mettre à, et c’est dans ce sens seulement qu’ils 


rentrent dans la classification des verbes incomplets : Or 
CC. 150; ES ; RS 55,65 pa | L Li 5É le feu du ciel est 
tombé sur Sodôme et Gomorrhe, et ces deux villes sont deve- 
nues un monceau de cendres ; SA n] cel Ce nous som- 
mes sé par le baptême enfants de Dieu; JA l 


LA ” 
À ne a 5 ts sont devenus odieux par leur avarice et leur 
(2° Torres? 


lésinerie ; JE SH 350) > ST le corps de Lazare était 
devenu faide : % D Ni A la terre est devenue déserte; 


saooiio SAS Æ\ mon ennemi s’est mis à me 
déchirer les vêtements et à me frapper; à SJ Jaoi 3,4 re 
(> ton frère devint rouge de colère; ES #1] ui le jeune 


Sr 07 


homme se mit à parler; \\:5 Hi de 4, Î JÉ ton pére s’est 
mis à prier jour et nuil (a). 

Les verbes 5k revenir, Le revenir, J£ se retourner, 
ch aller le soir, à retourner, ee? revenir, j35 S’asseoir, 
JE se changer, \né venir le matin, SI retourner s'em- 
ploient quelquefois dans le sens de 25 devenir : Ce 5 tx 
Zaïd est devenu vieux; ») » KA L À ee de < j'ai éprouvé 
un désagrément de la part d’ Amr. ‘ 

Les verbes JS, CA ‘5, L 3, dset e ne s’emploient 
qu’avec une négation ou avec ($ i/ est rare ou avec une 


interrogation dans un sens négatif: Glu & 1 JE CE pi 5 il est 


(a) Ibn-Hicham, p. 141. 
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2. 


rare que mon frère cesse de voyager; Ge JE | to Je 


est-ce que l’avare cesse jamais d’être odieux ? 

Ces six verbes s’emploient aussi avec d’autres négations et 
précèdent d’autres verbes au présent ou au futur, ex: de | 

| Cal J JS ÿ5 ai tÈ n'a jamais cessé et jamais 
ne cessera de servir Dieu ; LS GA p il n’a pas cessé de 
pleurer ; Go y cu Ÿ il est toujours malade. 

Ils-s’emploient seulement au présent, au passé et au parti- 
cipe, et ne sont pas usités à l'impératif ni à l’infinitif. 

Ces verbes, accompagnés de la négation ÿ, peuvent aussi 
être employés dans une proposition déprécative ou PROS ; 
Li chY que Dieu fasse que tu sois toujours pieux ! ci 2 
ps ne cesse pas d’être chaste. 

Les deux verbes Led et ,15L ne se conjuguent qu’à .la 
forme du passé : e A PE | _… aime Dieu tant que tu 
vivras ; (y 35 CS nous ne sommes pas des mécréants. 

Les verbes incomplets ssl portent ce nom, parce qu’ils 
n’ont point par eux-mêmes un sens entièrement déterminé, et 
qu'ils ont besoin d’un attribut ou d’un verbe pour préciser 
leur signification. 


Verbes de proximité. 


137. Les verbes de proximité sont dix-huit: le DE 
5 — CE être sur le point de, re Le JA 
peut arriver que, £— 18 je Ex! — [le — cb 

“A ji 


Ld 


UT 151 — ri — A et cr commencer. 
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Ces verbes avec cette signification n’ont que le passé, ex- 


cepté 5 et ai qui sont usités au présent et quelquefois 
au participe. 


Verbes de cœur. 


138. Les verbes de cœur sont au nombre de treize : “h 
penser, JE s’imaginer, Œ penser, À compter, es pré- 
tendre, _5 compter, Fi trouver, di, juger, (5 et 
de savoir, LA accorde, A] sache et de avec inter- 


rogation dans le sens de penses-tu ? 


Verbes de louange et de blâme. 


Ld 


139. Les verbes de louange sont mi et lis à est-bon, et 


les verbes de blâme, Fe et sL. i/ est mauvais. 


Verbes défectifs. 


æ 


140. Les verbes défectifs sont 1 — (se — jn — 


se — ee — 12 et les deux formes d’admiration Ki CG 


et La le ) 


3, Pi 
Termes appelés €! D 


141. Les verbes incomplets, ceux de proximité et 

ceux de cœur forment avec les négations oO" A ÿ —{L, 

| A C4 7 - £ Û 7 c < 

et les particules Li — ca _ Ge = dd et o!| 
3 ce 

une classe de mots appelés Es (transformant), à cause 

de leur influence sur le sujet ou l’attribut, ainsi qu'il sera 


expliqué dans la syntaxe. 


ET, ER 


n° 141-143] Deux. part. Ch. IV. Du verbe trilit. primit. 125 
Annotation. 


La signification spéciale des verbes de ces différentes classes 
ne les empêche pas d’avoir leur signification ordinaire : ed K 
3,6 3 dl nes SE e, JL 33 s'ily a parmi vous un 
riche, qu’il fasse l’aumône à celui qui est dans la gène; 
di M e ES #* Je e6 il s’est levé, quand ce Fe le 
ee et il a continué sa route; e5 L € Er Q 56 j 
F ‘Ÿ Vs iQ tant que dureront le ciel et la terre, jamais 
je ne délaisserai Jésus-Christ; \. FA “ Œ il a pensé en bien 
sur son compte ; A 5 __ 2 a il s’est levé aussitôt 
et a béni ses enfants; Al Es l'ennui l’a quitté. 


Du verbe trilitère primitif, 


142. Le verbe trilitère primitif se compose de trois con- 
sonnes radicales, ex. : : il a pensé; Jaé il a allumé; X5 
ul s’est assis; ü il a été noble; Ées il a été beau. 

Différentes voyelles, au passé comme au présent, affectent 
les deux premières radicales, ainsi que les consonnes qui ser- 
vent à la conjugaison. Lorsque les voyelles ont été déterminées 
pour la troisième personne du passé et du présent, elles 
restent les mêmes à toutes les personnes et dans tous les 
temps, sauf les changements indiqués au chapitre des permu- 


tations. 


Voyelles du passé. 


143. Pour tout verbe qui n’est pas au passif la première ra- 
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dicale est généralement affectée d’un — ; et la seconde, de 
-? 


l’une des trois voyelles — ; quant à la troisième, sa voyelle 
dépend de la conjugaison. 


Ainsi la forme ordinaire du passé est Lens, ex. F ü a 
écorché, dc il a été stupéfait, 5 il a été difficile. 

REMARQUE. Quelques Arabes retranchent la voyelle de la deuxième 
radicale au passe: f FL ns f LS ll a élé généreux; ve pour Si 
il a témoigné; cab pour nes il a été pressé. 

Ils trangportent aussi la voyelle de cette radicale sur la première et la 
remplacent par un :_, pi H a été commode pour CE 4 
il a témoigné pour A : + Cut il a été beau pour =: 7) tl a joué 
pour La) : 

Ce dernier changement est constant: 1° dans le verbe de ose 
.s : A] s. c’est un bon jeune homme; Les 3 (5 Fr Liu s 1e 
il a jeûné quarante jours et il a bien fait; 2° dans le verbe de blâme ec] : 
ei à c’est un méchant homme (a). 

On dit aussi 3 et Ge . 

La forme passive est Ki, ex. : e FE ul a été frappé. 


REMARQUE. Il y a des verbes qui n’ont que la forme passive : es 
tl est devenu fou; oh il a eu mal au ventre. ‘ 

144. Il n’est pas toujours facile d'indiquer à priori quelle 
est la voyelle de la deuxième radicale dans les verbes actifs 
ou neutres. | 


Les uns ont la forme Ki, et les autres Éef dans ceux-ci, 


"3 
c’est <S, dans ceux-là, Le et dans plusieurs, ee 2 


C’ est l’usage surtout qui enseignera cette voyelle. Néan- 


(a) Sib. 2° part. n° 476, p. 277 et n° 476, p. 279. 
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moins les remarques suivantes aideront à la déterminer. 

1° Généralement les verbes qui ont un Î à la première 
radicale sont aussi de la forme Ki, ex. : ES il a mangé; 
a il a commandé. 

2° La plupart des verbes qui ont à la deuxième ou à la troi- 
sième radicale une des lettres | et » sont dela 
forme Ki, ex. : Ÿ3 5 il a lu; Ê ann : JS il est en- 
tré; & il a coupé; E. il est retourné; +» il a été vidé: 
Je il s’est mis en route; Æ ul a forcé; de 1] a interrogé; 
il a frappé au front; A il s’est assis; 5 il a poussé; 
tre il a crié. 

3° A la forme < appartiennent de nombreux verbes 
qui indiquent une action ou un état accidentel, comme être 
malade, triste, joyeux, ou qui eu une couleur : ©» # ua 
été malade; Fe être indisposé ; à ; être RME 5: > 
être triste; L » être joyeux ; Ji % être ga; 4 être pétu- 
lant ; a être brun ; . être cendré; 5, être notr (a). 

4 La forme Ée s'applique aux verbes neutres qui in- 
diquent un état permanent, une qualité bonne on mauvaise : 
AA il a été grand; “J£ il a été avare; ss il a été géné- 
reux; [us il aété beau; 5S° ila été grand; il a 
êté gros (b). ! 

5° La forme Ki et quelquefois la forme Ée s’emploient 
dans l’admiration : 


(a) Zamakhchari, p. 127. (b) Zamakhchani, id. 
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'$ . °% - . pa 6 se ef 
Gén lt Usisi L E vi Éi 
Les hommes ne me refusent pas ce que je désire, et je ne 


leur accorde pas ce qu’ils demandent : quelle belle manière 


æ 


d'agir ! Jai LE quel grand homme! a LARMES 
quel grand péché que celui qu’ils ont commis ! 
6° Le même verbe a parfois à sa seconde radicale deux 
ou trois voyelles, suivant le sens qu’il “prie: é jila élevé, 
5 il a été doué d'une voix élevée et orte; Oo Ua ététriste, 
É: a 
Oo i a attristé; É al a vécu longtemps, CF il a habité, 
37 . . | 
ff Ua été florissant. 


Voyelles du présent. 


145. Dans les verbes qui sont actifs ou neutres, les lettres 
serviles, placées avant le radical pour la conjugaison, portent 
toujours un —; la première radicale, un —; la deuxième 
radicale, l’une des trois voyelles — et la troisième radicale, 


æ 


un accent déterminé par la conjugaison, ex. : 3 à il frotte, 
TE A5 vous froitez; CE il s’assied, nous nous as- 
seyons ; JE. ul se hâte. 

Il ya même plusieurs verbes qui ont au présent deux ou 
trois La avec ou sans changement de signification : 
Re | À gs dus pe Le descendre, tomber ; La — Le 
faire descendre : ei sourdre. 

Au passif, les . serviles initiales ont toujours un — 


? ve 
et la deuxième radiçale, un —: ds il est tué ; par cet exem- 


n° 145-146 ] Deux. part. Ch. IV. Du verbe trilé. primit. 129 


ple on voit que les signes de la première et de la dernière 
radicale sont les mêmes qu’à l'actif. 

Quant aux verbes actifs ou neutres, c'est à lusage ou au 
dtetiqnnaire qu’il faut recourir d'ordinaire pour connaître 
quelle est la voyelle affectant la dauxième radicale. Néan. 
moins voici quelques observations qui faciliteront la détermi- 


nation de cette voyelle. 
Présent et futur de LS * 


146. 1° La forme <S, dans les verbes actifs ou neutres, 


fait en général au présent =, ex. : JS — tuer ; 


ee — 5 = frapper; ut — LE s'asseoir ; Es — 
re coûrir pe — ec» préserver ; 6 (J. 1) —J# dire ; 
N CD = Cds être tendre; J (Co 3) aus e > retourner ; 
s( 5 n ; être fort ; \s\ GS À aider ; L5 CE) — 


appeler; £ JE attacher; £Âs — as faire halte ; 


res 


4 


mt. précéder. 


Ve verbe $ s’incliner fait exception : car il peut faire 


au présent Ér : 
2° La forme < n’a au présent la forme Fe que lors- 


que sa deuxième ou sa troisième radicale est une des lettres 


mr 


PRES cé ë a et »: c’est l'ordinaire, ex. : | x — 
L je cree Ù — À interroger ; 5 pe 1° "1 na ai « 


»? -e æ 


À AS ss ouvrir ; a — ei Copier abroger ; C7 ce 
faire; Eÿ — E > être vide; C— i£ frapper au “un 


_Æ — . moudre, 2 — F stllamner l’eau; 5 — a 
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PPS >, > ve 
descendre au fond; fe SE passer rapidement ; D 
‘0 : <_ e To 7 
F- contraindre ; «Gle ( «SL ) — «lé mordre. 


93 ee. 
Cependant ces verbes se rencontrent avec la forme Fa ; 


et PRPoEs avec la forme SL : 15 — Ja s’asseotr; ae 


<v 


»..S 
eo sentir; 5 Ju entrer; te tre crier; Le — 


er : LÉ nourrir: «LC ( (5) — SE venir; 11 ( 12), 


. mauvais. 
3° Les verbes, qui signifient produire un son, pousser un 


. : $ LE Ge æ 
cri, Ont Re Ge da la forme +» au Pt pe — 
3 Cd 


je sifers Cu 5 rugir, gronder; in — — s’écrier; 


. TÆ 
FL” . > 


ë, 
tb — es soupirer; ti L es gémir (a). 
49 Les verbes sue de la forme 0H font d’ordinaire au 


29 


présent = , De : x — £ tirer ; et ceux qui sont neutres, 


res , 8x. 135 — É 4 être mince. 

Deux Verbes en cf PS avoir au présent la forme 
KE, ce sont : Le C5) — Con mordre ; ei ( CE" 
croître (herbe). 

Les AeUx a. actifs si il a brisé et * | » id a réparé 
font = et ti . Le verbe ee la aimé n’a que À. 


Quelques verbes, étant en même temps actifs et neutres, 


> 
L] 


| ») £ 2», 
conservent toujours la forme , 6X.: 3) — y repousser 
E ES " Ge ê 3» 
et répondre; À — A étendre et s'écouler; — — Jù serrer 
e 82 


et s’élancer sur; vu Le souffer et couper ; — $ passer 


et serrer. 


(a) Sib. 2° part. n° 470, p. 271. 
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D’autres, dans le même cas, ont aussi les deux formes 


LE 


1 , 0X.: ‘à = ee détester ou,gémir ; Je = Res donner 
à boire, ou boire une seconde fois ; E— calomnier et 
répandre un parfum; So — ee trancher et étre exténué ; 
JU + ou ne écarter et s’agiter. , 

Certains verbes neutres ont encore la forme Eh : L< — 
L_:5 être éloigné; 5 — LA être mal bâti; 55 — SA 
donner beaucoup de lait ; FF : 5 3 être chiche. 

5° Les formes É = — S et S. 5» font Lions 
au présent S% : )— x Jjeler; gi at venir ; Gb 
s A plier ; d se garder. 

Le verbe di 1] a refusé fait seul exception: car il fait 
indifféremment su ou où ; 

6° Les verbes de la Die F, ont aussi le présent en Li, 
6X.: 9 — das promettre. 

Sont exceptés les verbes suivants, qui ont au présent la for- 


2,70” 
e 


me : 


63 —%3$ faire attention. 


Fs—Ù marcher d’un pas lourd. 
Re 
€ 3—VÙ% priver de la vie. 
F2: &_- 
bo —£ frapper. 
£-. 4 


55 — ls aplantr. 
#2) (1) FA laisser. 


155 — 14 mépriser. 


(1) Inusité au passé. 
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+5. 5 — FX couler (eau). 


+ 
F: 23 — y repousser. 


rer > 7 . 
3 Ex être pieux. 
Dy— 1$  dessécher. 


er? 


25 _ ee réprimer. 


2 — = méler. 
Ps > cacher. | 
: (55 —LZ  lemporter en propreté. 
É Ds dE e placer. : 


IL, —LL préparer. 
ds — 4 être desservant d’une église. 


a 317 tomber. 
Le 7 7 : 
| EL — piquer. 

-T à ° 

on ee meniir. 
" laper. 
Los — Le  /atre un signe. 
HIT y donner. 

REMARQUE. Lorsqu'après un verbe de la forme SG, indiquant une idée 
de rivalité ou d'’émulation, on emploie le même verbe à la première forme 
du présent ou du passé, pour exprimer le succès ou l'insuccès dans l’ému- 
lation ou la rivalité, cette première forme est toujours ré au passé et 
AE au présent ou au futur : à | ou 45 ei g= 25 il a cherché 
à l’emporter sur moi à force de coups, et c’est moi qui l’ai emporté ou qui 

Pher Porrsr FG : . 
l’emporte sur lui; si où 41:35 + t a cherché à triompher de moi 
dans le De et c’est mot qui ai triomphé ou qui triomphe; Ÿ 6 


s Je CELA 


« pu ou ñ a ‘ il a cherché à me er dans l'assistance, et c’est moi 


qui l’ai dépassé ou qui le dépasse ; ab ou as Ce il a 
cherché à l’emporter sur moi dans la dispute, et c'est mot qui at eu ou qui ai 


w 
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le dessus ; AA ou 65525 5 il a luté ee nr es poues el 
c'est moi qui l'ai emporté ou qui l’emporte sur lui; mA) ou & 25 5 JC 
il a tenté de me vaincre par la saltre, et c'est mot qui l’ai emporté ou qui 
l’emporte sur lui. : 
Dans ces exemples, ai, ol et 27 sont pour masi, Ds et 
El . 
Lorsque le verbe a pour deuxième radicale 1 ie Ce Èë et » , le présent 


B De 


suit alors la forme Ki, ex.: +,2| ou “ 5 y 25 d 326 il a rivalisé 
avec mot pour l'illustration et je l’at emporté ou je l'emporte sur lui. 


Les verbes de la forme 6-0 ou K 5 — et — LS 
et 553 = < suivent dans ce cas la forme Si - er , 0X.! AA 
a 5, ou ei j'ai lutté de supériorité avec lui et je l’ai devancé ou Je le 
devance. | 

Les verbes en 56, qui ont un + radical, suivent la forme ea. ex. : 
+ 5,6 Pr j'ai disputé avec lui à qui serait le plus peureux et je suis 
plus peureux que lui. 

Les verbes en re qui ont aussi un » radical suivent encore la même 
forme Xh,e ex. : nb AE y j'ai cherché à lui plaire plus qu'un 
autre et j'at réussi. 

Ces deux sortes de verbe avec un 3 radical font au passe 2 comme 


Poe ps? 


te ve Le - 
eds et 5 comme 29%) 6x: Lis 459, 5 25 (a). 


Présent et Futur de < 


Led 
… 


147. La forme KS a son présent en KS&, ex. : CL? — 
Th se réjouir ; E —”,25 être aus se (5,95€ 
craindre 2) ( A) x a = dire méchant; = et prendre 
en dégoët ; 7 e souffrir ; PE > — x satisfaire ; 
$? —S! fe être fort; ”_ — (3 vivre ; ai— ni tarder ; 
S — corrompre ; É ( cs ) — & être pusillanime ; 


(a) Sib. 2° part. n° 448, p. 253. Zamakhchari, p. 127. 


” 


{ S 
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As — LS avoir l’ongle brisé; 7 — (Hé rod 

Sont ROÉRIESE : — = —_ de à — un être 
malheureux ; 7 rs | être commode : = = déses- 
pérer. Ces quatre verbes ont aussi la forme Ki: uk 
eo ls — ne (Djaouhari). 

De plus sont exceptés à la forme Er les verbes suivants : 
3 — Œ affectionner; ‘53 — on venir à propos; 5 — 
cs avoir confiance 5 t- 33 — t- x être enflé; à >, =". L hé- 
riter ; C D sx faire jaillir du feu (briquet); EUX 3 — de 


suivre, être prés. 


D 7 
Présent et futur de 5 . 


148. Le présent ou le futur des verbes en SS est toujours 


Kb, ex.: Fe us être grand; : SE . be 


rh a 


be — 3, être brave; 223 — es + être difficile; * 5 — > 
être propre (a). 


CHAPITRE V. 


. 3° 09 0 € 
Du verbe trilitère dérivé (il Jai! ). 


149. Le verbe trilitère primitif est susceptible de recevoir 
seize formes dérivées; l’usage indique quelles sont celles qui 
sont usitées. Nous les donnerons dans deux tableaux séparés, 


dont le premier renfermera avec la forme radicale les neuf 


(a) Sib. 29 part. n° 470, page 272. 
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formes les plus. en usage, et le second, les formes les moins 
fréquentes. 

Dans chaque tableau se trouvent la troisième personne du 
passé actif où neutre et celle du passif, avec la même personne 


du présent en regard. : 


Tableau des dix formes principales 


- du verbe trilitère dérivé. 











Actif ou neutre. Passif. 
Passé. Présent. Passé. Présent. 
z$ Fr Le ” ” 3 LD 
s e ? 
æ 3 LE ” 


150. En étudiant ce tableau, il est facile, abstraction faite 
de la finale, de déterminer les voyelles de ces formes moyen- 


nant les remarques suivantes : 
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# 


1° Tout verbe dérivé reçoit au passé actif ou neutre un — 
sur toutes ses lettres accentuées. Seulement à partir de la 
septième forme son | initial est marqué d’un ou d’un — 
(120, n° 3 et 4). | . 

29 Au passif la pénultième du passé est toujours affectée 
d’un —, et les lettres dc entuéee qui la précèdent, d’un —, 
| L’\ initial de la septième forme et des suivantes porte, 
comme à l’actif, le signe — dans le milieu d’une phrase. 

3° Le verbe dérivé, composé de quatre lettres, porte au 
présent un — sur sa première lettre et un — sous sa pénul- 
tième. 

4° Si le verbe dérivé commence par un ©; toutes les let- 
tres vocalisées ont le —. 

5° Lorsque la première lettre du passé est un}, toutes les 
lettres accentuées portent un — au présent, excepté la pénul- 
tième qui reçoit un —. 

REMARQUE. À la neuvième forme 2$C& est pour à . 

6° Au passif le présent a le — sur toutes ses consonnes 


CA! » 
accentuées, sauf la première qui porte un —. 


De la signification des dix premières formes 


du verbe trilitère. 


-? 


FoRME I = ‘ 


151. 1° Elle indique simplement une action ou un état : 


LES il a écrit, LÀ il a été très fatigué. 
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2° Elle a souvent plusieurs sens divers, qu'aucune règle ne 
saurait déterminer; ainsi PE signifie arriver, venir à la 
rencontre, exposer, saisir, détourner, étaler, présenter, pas- 
ser en revue, parcourir, aborder, échanger, tromper, remplir, 


crever, mourir subitement, etc. 


FORME Il É : 


152. 1° Elle a la signification de la première forme 2 
et DE remplacer (a). 

2° Elle rend actif le sens neutre de la première forme : 
t > 5e réjouir, tr} réjouir (6). 

3° Elle signifie faire faire : écrire, es faire écrire. 

4 Elle attribue une qualité : (522 être véridique, 545 
crotre, juger véridique. 


5° Elle indique le temps où une chose se fait : Lis s Le 


Led 
"e5 + 


“ fr) nous sommes allés le trouver le matin, le soir et à 
l'aurore (c). 

6° Elle suppose dans autrui une action ou un état: is 
mentir, ets accuser de mensonge; JS délirer, 5 dire de 
quelqu'un qu’il est dans l’état de délire (d). 

7° Elle marque le mouvement d’un lieu à l’autre : GE 
aller a l’orient; D $ aller à l'occident. 

8° Elle marque l’intensité du sens ou la multiplicité de 


(a) Zamakhchari, p. 129. (b) Zamakhchari, page 129. 
(c) Sib. 29 part. n° 444, p. 251. ‘d) Zamakhchari, p. 129. 
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l’action: ss. briser, es briser entièrement ; lb tourner, 
circuler, 5 tourner, circuler souvent (a). 

9° Elle est parfois dérivée des substantifs, et elle signifie 
faire la chose indiquée par le nom: . armée, Fe faire 
une armée, la rassembler ; A pain, Le faire du pain. 

10° Elle exprime la négation de l’idée contenue dans la 
première : ee + être malade, + soigner un malade ; sg 
avoir l'œil mo d'un fétu, re délivrer l'œil d’un 
fétu ; ES craindre, $ délivrer de la crainte (6). 

11° Elle signifie dire certaines formules de louange, de 
bénédiction ou d’imprécation : d ul a dit: JE c’est assez 
_ que le point de gloire obtenu! > il a dit : à ui louange 
à Dieu! Lo) or je lui ai dit : Ce (5 que Dieu te con- 
serve et t’accorde la pluie ! .. Lee. je lui ai dit : E Cie 
ls 5 que Dieu te mutile et l'extermine (c). 
* 12° Cette forme a rarement le sens neutre : . partir. 

13° Elle signifie donner un nom à quelqu'un : NEA 
ou 4.5 j'ai dit à Zaïd: Le L At 6 pécheur, 6 scélé- 
rat (d). 


° 


FoRME lIIl Et | 


153. 1° Cette forme renferme le sens des prépositions à, 


vers, outre, chez, auprès, et elle donne au verbe lé sens actif: 


La dd 


ON tj il s’est attaché au roi et EX eV ont le même sens; 


(a) Sib. 29 part. n° 445, p. 251: (b) Sib. 29° part. n° 444, p. 251. 
(c) Sib. 2° part. n°. 444, p. 249. (d) Sib. id. 
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er # 


oi: Le se et dÉLTT C il s’est assis auprès du sul- 
tan. 

2° Elle exprime une idée de rivalité ou d’émulation : se 
être illustre, 554 rivaliser de gloire avec quelqu'un. 

3° Elle renferme un sens de réciprocité : Cr je er us 
Paul a frappé Pierre; cette phrase signifie simplement que 
Paul a frappé Pierre ; mais celle-ci nr nn L)lè indique 
que Paul et Pierre se sont frappés (a). 

49 Elle a quelquefois le sens de la première, de la deuxième 
et de la quatrième forme: as —" 5 — Al doubler ; 
d & et dit il est parti pour; NX et à AL que 
Dieu te garde sain et sauf (b) ! 

5° Elle signifie éprouver l’action exprimée par la première 


forme: x$" verer, AK éprouver une vexation ; LS être dur, 


sb souffrir des duretés. 
Forme IV Ki 


154. 1° Comme la seconde forme elle rend actif le verbe 
neutre, signifie faire faire, attribue une qualité et suppose une 
action ou un état; mais tout cela d’une manière accidentelle 

De 2% ; ; - - PP LL : : : PE 
_et PAPA EEEe CL » se réjouir, C D c>! réjouir; 7 _=S 
écrire, LS — io) faire écrire, dicter ; be c être grand, 
Es — péslestimer grand, glorifier ; ets mentir, is — 


Lie accuser de mensonge. 


(a) Sib. 2° part. n° 448, p. 258. (b) Sib. 2° part. n° 448, p. 254 
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2° Elle signifie, avec le sens neutre, entrer dans un lieu ou 
dans un temps : ee entrer dans la montagne, l’habiter, 
Ca _ au matin, des mots Le montagne, é ma- 
Fa ai e Ra le temps de tailler les dattiers est venu; 
al A5 Le temps de la moisson est arrivé (a). 

3° Dérivée d’un nom elle indique qu'on possède la chose 
signifiée ne ce nom : É. graisse, FA avoir - la graisse, 
être gras; É désert, 551 devenir désert; Es bubon pes- 
tilentiel, Xi étre atteint de ce bubon ; LZ maladie des 
Re (chameaux), PA avoir cette maladie; are gale, 

es avoir la gale; *,) blème, Al être de bldme 
ou faire une action bldmable ; se > doute, \ À devenir sus- 
pect (6). 

4° Elle a la force de négation avec le sens neutre : ve 
guérir, di ne pas quérir. 

5° La signification est parfois identiqne à celle de la” pre- 
mière ou de la deuxième forme: _Z et _>\ aimer, (c) PS 
ee d! PA et 5 il prescrivit Loin aime (d). 

69 Quelquefois elle diffère beaucoup pour le sens de la se- 
conde : 5 vaincre par le sort, ES frapper beaucoup, æ#i 
tirer au sort. 


7° Elle indique le mouvement d’un lieu à un autre: g 


(a) Sib. 2° part. n° 444, pag. 251, 249.  (b) Sib. 2° part. n° 444, p. 250. 
(c) Zamakhchari, page 129. (d) Sib. 2° part, n° 444, page 251. 


n°154} Deux part. Ch. V. Du verbe trilit. dérivé. 141 


il est allé dans l’Hidjaz, Jst il s'est avancé, ’, | êl s’est 
retiré, | il est allé à l’occident. 

8° Elle a quelquefois le sens neutre, tandis que la première 
a le sens actif: ss renverser, Le se renverser, DE 
montrer et hi apparaitre, se détourner. 

9° Elle remplace une préposition : pre où ou Kt a 
traüté avec bonté son ennemi ; = PA ee ta ce) ÿ a vu 
son frère. | 

10° Elle signifie trouver une qualité dans un objet : Fr 
u l’a trouvé excellent (a). 

11° Elle indique une intensité de signification: Ja£ oceu- 
per, et occuper beaucoup : “ke fermer souvent : CHA 
Cs® 1: 3 Gr jé je n’ai pas cessé d'ouvrir et de fermer des 
portes (b). 

12° Elle veut dire quelquefois exposer : # vendre, & el) | 
il a mis sa maison en vente; 5 faire mourir, \5 1 éodnie d 
la mort (ce). 

13° Au passé avec le mot L elle sert à exprimer l’admi- 


079 sr 


ration : es Ï Si eV pu Ji Ü combien est grand le 


souverain Poniife, vicaire de Jésus-Christ ! Il en est de même 
à l'impératif avec la préposition D : à 340 € Jia 
glorifie Marie, mère de Dieu, c’est-à-dire combien grande 


(a) Sib. 2° part. n° 444, p. 250. (b) Sib. 29 part. n° 444, pag. 251. 
(c) Sib. 2° part. n° 444, pag. 249. 
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D - 5 
est Marie, mère de Dieu! 4\,£ 5,>\ que sa réponse est 


bonne ! (a) 


FORME V Émis : 


155. 1° Elle est le passif de la seconde: 5 LL je l’ai 
enseigné et 1l a été enseigné. 

2° Elle ajoute à l’idée de la première forme une idée d’in- 
tensité : É suivre, EE poursuivre. 

3° Elle indique une action successive et qui se fait avec 
le temps : FF puiser de l'eau, ÉÂ boire l’eau gorgée 
par gorgée ; ik. en il a mené une affaire à bonne fin (b). 

49 Elle veut dire montrer une qualité: Er montrer de 
la patience ; ne montrer de la clémence; É se montrer 
brave. 

5° Elle a le sens de se plaindre : AE être injuste, - AE 
se plaindre de l’injustice de quelqu'un. 

6° Dérivée d’un nom, elle indique qu’on se sert d’un autre 
objet à la place de la chose exprimée par le radical: 303 
oreiller, fz 4, il a pris une pierre pour oreiller; ‘\s 
maison, FR 1] a pris une grotte pour maison. 

7° Elle signifie chercher une chose exprimée par le radical 


ou l’obtenir après des efforts : 5 être grand, re chercher 


g 


à être grand, s’enorgueillir, a être élevé, : LS chercher 
(a) Zamakhchari, pag. 125. (b) Sib. 2° part. n° 449, pag. 256. 
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d être élevé, être fier; JE se For Je qi à se 
dépêcher, activer une affaire; :X; être certain, 35 arri- 
ver à la certitude après des efforts et des recherches ; LS 
être loin, ce chercher d arriver jusqu'au bout d’une cho- 
se, l’approfondir ; di être clair, x chercher la clarté 


dans une chose, la rendre claire (a). 
8° Elle signifie s'associer à une religion, à une secte, à 


une nation, à une tribu: ei se faire chrétien ; 5 se faire 

juif; a s'associer à la tribu de Quais; er se faire 

- & ce ‘ . AR  . dd 7, 

Arabe ; els se faire Syrien, des mots sl Syrie; De 
ge er RS LU 

nation arabe; de Chrétien; cs Juifs; 5 tribu de 

Quais. ° 

9° Elle a quelquefois le sens de s’abstenir : X# dormir, 
rsçe e _ . . SA . 

JR veiller: le. commettre un délit, D # s'abstenir d’un 
2 "a TE à F . . ; si ” 
délit ; é pécher, F L s'abstenir d’une iniquité; Cyr se 

rendre coupable d’un crime, r£ l’éviter (b). 


FoRME VI a : 


156. 1° Elle est le passif de la deuxième forme Fe: et de la 
troisième “54: ES LL je l'ai glorifié et il a été. glorifié; 
SE JA à a béni et il a été béni; JKS QE il a élevé et il 


a été élevé. 
2° Elle renferme une idée de réciprocité : F GS és se sont 


(a) Zamakhchari, pag. 127. (b) Zamakhchari, pag. 128. 
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entre-battus ; CNE ils se sont ertre-frappés : ne LS 
ts Pierre e& Paul se sont embrassés (a). 

Lorsque le verbe dont il dérive gouverne deux accusatifs, 
SU est actif; sinon ik est neutre: DES] Lie 45 LL 
Zaïd a arraché le livre à 4mr, DES SE5 2% 5 L5É Zaïd 
et Amr se sont arraché le livre; p L5 Lis Zaïid a baitu 
Amr, 6 25 OS Zaïd et Amr se sont battus (b). 

3° Elle signifie feindre une action ou un état: ob L£ 
feindre une maladie ; JA simuler l'ignorance; LS 
simuler la négligence ; Foi feindre d’être aveugle (c). 

4° Elle exprime une succession : 5 se suivre, se succé- 
der ; 5 arriver l’un après l’autre. 

5° Elle ajoute de l'intensité au sens de la première forme. 
LE. tomber, LS tomber avec force. 

6° Elle garde quelquefois le sens de la première forme : 
X et dE être grand, élevé. 

7° Elle a enfin une signification indépendante de la forme 
primitive : EYE: ox: j'en ai douté, de Sy — r presser (d). 

FoRME VII Ki. 

157. C’est le passif de la première forme: «by COX 

ar J'ai brisé le vase et il a été brisé. Cette forme ne 


s'emploie généralement que dans un sens physique. Elle n’a 


jamais le sens actif (e). 





(a) Sib. 2° part. n° 448, pag. 254.  (b) Zamakhchari, pag. 128. 
(c) Sib. 29 part. n° 448, pag. 254.  (d) Sibaouaïhi, 2° part. n° 448, pag. 254, 
(e) Sib. 29 part. n° 446, pag. 252. | 
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Forme VIII < 5), 


158. 1° Elle a la même signification que la septième forme 
K5l,ex. : SG 15,5 je l'ai abrégé et il a été abrégé. 

2° Elle retient aussi le sens de la première forme té et 
rl s'emparer d’une chose; us et | gagner. 

3° Elle a aussi quelquefois un sens de réciprocité comme 
la sixième forme rh FE JS et FLE combattre les uns 
contre les autres (a). 

49 Elle signifie faire la chose exprimée par le radical : 
A pain, pos faire du pain; ie boss, LS] faire, ra- 
masser du bois (b). | | 

5° Elle a le sens actif et passif : SA arracher et être 


arraché. 


FoRME IX Ki. 


159. 1° Cette forme se rapporte aux vices corporels et aux 
couleurs; elle à toujours le sens neutre : À avoir la bou- 
che tordue, RUE être bleu. 

2° Elle se rencontre aussi parfois avec une autre acception: 


on “Ls| la plante a commencé à sécher (c). 


Forme X QE]. 


160. 1° Elle signifie demander ou chercher la chose ex- 


(a) Sib. 29 part. n° 448, p. 254.  (b) Sib. 2° part. n° 450, p. 256. 
(c) Sib. 29 part. n° 451, p. 257. 


10 
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primée par la première forme : x pardonner, ‘ai. de- 
mander pardon; ra manger, pal! demander à manger; 


ça arroser, 2..| demander la pluie (a). 


2° Elle indique le changement d’une chose en une autre : 


2 es. ° 


Quel "1 la boue s’est changée en pierre (b). 

3° Elle indique aussi l’attribution d’une qualité : REA 
trouver grand, pe trouver bon (c). 

4° Elle signifie parfois donner une charge : ne donner 
la charge de vizir. 

5° Elle indique une certaine intensité dans l’action : 5. 
ètre courageux, hardi, PS oser. 

6° Elle retient encore quelquefois le sens d’une autre forme : 
5 et FA demeurer ; ps et ts&| se dessécher; rs Tag 
et ce s’irriler; De ; as à es] et dr] exciter AS 
et és achever ; 4 et C4 puiser de l’eau ; LE | 
15 et LÈZ] étre vigilant (d). 


REMARQUE. Ces formes, et spécialement la huitième et la dixième, ont 
encore beaucoup d’autres sens, même parfois disparates, que les diction- 
paires et l'usage peuvent seuls enseigner : Le fendre, a exaucer, 


ce, pere L 
À nouer, das | croire. 


Annotation sur la forme admirative. 


161. La forme <i ( signifie qu’une chose a rendu une 


(a) Sib. 29 part. n° 449, p. 254. (b) Sib. 29 part. n° 449, p. 255. 
(c) Sib. 2° part. n° 449, p. 254. (d) Sib. 29 part. n° 449, p. 254. 
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autre chose de telle ou telle qualité; par exemple = L 
SIT est pour C$ JU te Je une chose a rendu ton frère 
généreux, c’est-à-dire que ton frère est généreux ! 

On l'explique encore par une interrogation: | s ce s 
T1 14 quelle chose a rendu ton frère généreux ? ‘ 

La forme os ii renferme l’ordre d’attribuer à un objet 
telle ou telle qualité; ainsi aa t # Î se rend littéralement 
par attribue à ton frère la générosité, ce qui veut dire loue 
la générosité de ton frère ou que ton frère est généreux (a)! 

Cette double forme admirative ne peut en général dériver 
que d’un trilitère simple, actif ou neutre. 

En conséquence les verbes défectifs, les verbes dérivés, 
passifs ou quadrilitères, les substantifs, et les adjectifs sur- 
tout de difformité ou de couleur ne sont pas susceptibles de 
produire cette forme (6). 

Exceptions : aa 5 pa L comme Zaïd est généreux! 
(de Lei à a donné); ai Ni C qu'il lui à fait de 
bien ! (de Ji faire du bien); 210 comme il est abrégé! 
(de jai être abrégé); ETC qu'il est foul (de ‘2 être 
fou); za, AC comme il s'occupe de l’affaire ! (de 
être occupé avec sollicitude); soi L qu’il est affairé! (de 
d être affairé), LXE Rs) L qu’il m'est odieux ! (de 
or être odieux); A mc U que l'humilité est dési- 


3 
« 


rable! (de | gi être désiré); « el qu'il est habile! (de 


(a) Zamakhchari, p. 125. (b) Ibn Hicham, p. 384. 
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= habile, apte); * 3 qu'il est digne ! (de te digne); 

PS DA qu’il est stupide ! Le. À L qu’il est sot! eu pe 
qu’il est entêté! AT qu'il est brigand! " “ L qu’il 
est fat! LA Ü comme il est précipité ! (de 2 stupide, 
ne) Soé, fi entêté, =) brigand, 1 fat, Es précipi- 
té); Apt ei L que cette femme est habile à filer ! (de #5 
- qui file vite) (a). 

Lorsqu'un verbe ne peut recevoir la forme admirative 
Fer , on se sert des verbes As Ü combien est fort, LOS: C 
combien est nombreux, oi Ü combien est beau, c51 C 
combien est peu, Jai L combien est excellent etc. avec un 
nom d’action: 3Ÿ5 L Fr ai 1210 combien est grand le 
soin qu’il met à élever . enfants (b)! 

On peut employer les mêmes verbes à la forme impérative : 
Hi Le ds Jéil comme son application à acquérir 


la science est grande ! 
RE Les sl La la forme 5 ont aussi le sens admiratif : 


° ® 


Ju ss ou Jaut ent que ce petit enfant est joli ! 

Les verbes qui ont la forme TK peuvent aussi prendre la forme 
admirative 5; ; elle est nt employée dans les verbes neutres ex- 
p' ne une qualité : s 5: + ou ‘L” 1) ui que Zaïd est intelligent ! 
5 es de qu’Amr est ignorant | 13 FA] + que ton frère est savant ! 

Les trois verbes Fe, Je et # C— peuvent conserver leur forme dans 


Re os 


le sens admiratif: À 5 Je ji de quel homme savant que Zaïd ! 
La forme d'admiration Ke: ge trouve parfois changée en Ki (c). 


(a) Sibaouaïhi, 29 part. n° 466, p. 268 et 269. 
(b) Sib. id. (c) Nassif Eliasdji, p. 170. : 
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162. Il nous reste à parler des six dernières formes déri- 


vées du verbe trilitére. 
/ 
Tableau des autres formes dérivées 


du verbe trilitère. 











Actif ou neutre. Passif. 
Passé. Présent, Passé. Présent. 


3 Ed 


XI | il FE . . 

rss À DT 7 À store 
x | SK, | SKA SA SE 
x SES | GE | EX | KES 


2, _ » sp + 22- 9 
XIV| 5 re > KA KA 


xV| DK | KE | ... 
XVI se | Le . ee 


REMARQUE. Voyez pour la détermination des voyelles ce qui a été dit plus 
haut (150). 

Le présent Ter à la onzième forme est pour ; ner : | 

163. 1° Généralement ces formes ont le sens neutre; néan- 
moins peuvent être actives la forme XIII SK, ex. : 
ST 55 #1 j'ai monté à poil le poulain, et la forme XIV 
KS|, ex. : ur) Lil j'ai monté le chameau sans bri- 
de (a). 

2° La forme XI Ki] ajoute un sens d'intensité à la neu- 


vième Si! : al étre jaune, ol être très jaune. Elle a 


(a) Sib. 2° part. n° 452, p. 258. 
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aussi une acception différente: on A6] la plante a commencé 
à sécher (a). | 

3° Les autres formes, qui sont rares du reste, ont un sens 
spécial ou ajoutent à la première forme une idée d’intensi- 
té (à): er être dur, Er être très dur (c) (forme XII); 
S p être nu, S)3 3 5 monter à poil (forme XII); Li im- 
primer un signe, L pe s'attacher fortement (forme XIV ); 
OA mdcher, Elle) être épais (cheveux) (forme XV); 
E frapper avec le bdton, 1 marcher vite (id.); AL 
être dur, (SX! être épais, robuste (forme XVI); h jeter 
sur le dos, AE! dormir couché sur le dos (id). 

4° Le , de la forme (XIV) KG] se remplace quelquefois 
par un (6, ex. A] se pavaner. 


CHAPITRE VI. 


Du verbe quadrilitère.. 


164. Le verbe quadrilitère primitif n’a qu’une seule forme 
5 pour le passé et : re pour le présent : TF5 — ET 
rouler. 

Dans le tableau suivant nous donnons les quatre formes 


qui en dérivent. 


(a) Sib. 29 part n° 451, p. 257. (b) Sib. 2° part. n° 452, p. 258. 
(c) Sib. id. 
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Tableau des verbes quadrilitères. 


Actif ou neutre. 


Passé. Présent. 


EEE ne 


5 


Led 
e 
# Led 


her 
Fe] 
LA : 
5! 
Ki 





Le verbe quadrilitère, à la première forme du passé actif 
ou neutre, a toujours ses consonnes vocalisées en —. 
Voir pour les autres voyelles les remarques qui suivent le 


tableau des formes du verbe trilitère dérivé (150). 


Origine des verbes quadrilitères. 


165. Voici quelques observations sur l’origine des verbes 
quadrilitères. 

1° Le verbe quadrilitère peut avoir quatre lettres arbi- 
traires, comme É} courir rapidement. 

29 I] peut se former de radicaux trilitères par l’addition 
de lettres serviles, ex. : ° P être décrépit, "|'a id.; À 
avaler, él id. ; e frapper, pre réunir ; = frapper 
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à la tête, re id. : L fendre, Le exercer l’art vétéri- 
naire ; 3a5 briser, “as id. ; 25 survenir, »,-_#5 jeter 
dans un lieu profond; ce jeter à la renverse, A id. ; 
> renverser, se id. (a). 

30 Il dérive aussi d’un substantif: Li se ceindre, de SL, 
ceinture; KE devenir pauvre, de Fa pauvre; Le 
et LS faire le diable de MIS] le diable. 


AN 


4° Il provient d’une phrase entière : pu appeler quel- 
qu’un en disant À viens, ni G » le o 5; celui qui nous 
a dit : ré venez, s’est élancé vers lui (Hariri); ja à a dit: 
| sh cle que je sois ta rançon! Jar ia dit: à nn 
gloire à Dieu! ie ul a dit: à ei au nom de Dieu. 

5° Le verbe 51 répandre, qui est à la quatrième forme 
du verbe trilitère :4, être clair, par analogie avec l’hébreu 
po (117) ee son | en e et devient un quadrilitère : Ga 
la répandu, D e il répand, 5 5 À épérues: à » # répandez, 


É à » f répandez tous deux. 


æ Te” 


Il change encore son | médial en S' à 7 
Il unit le , à son | initial : Sa ee AL: 


Le verbe trilitère de la dixième forme pl pouvoir se 


change en pee suivant quelques Arabes : pb es 
ou ei — à . 


(a) Abou Bakr Az-Zoubaïdi 313412 LES, p. 39. 
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Signification des formes quadrilitères. 


166. Nous ferons ici quelques remarques sur le sens des 


cinq formes du verbe quadrilitère. 


FoRME I fe : 


Cette forme a un sens analogue à celui de la première forme 


CCE: 2 7e 3 .” ? . 
trilitère : SL — élu arrondir. 


FoRME Il RS ‘ 


La seconde forme est le passif de la première : ES éére 


arrondi, s’arrondir. 
Forme IN x]. 


ee en! - * é e pe Er 

Cette troisième forme a la signification neutre : T7 
CRT Le 4 ; . 

LS76 je les ai poussés les uns sur les autres, et ils se sont 


rassemblés en une masse serrée. 
Er . 
Forme IV FE 
Cette forme est neutre et renferme un sens d'intensité : 
| frissonner ; ok] être tranquille. 


FoRME V 5 Le 
C’est aussi une idée d'intensité qu’exprime cette dernière 
forme neutre quadrilitère, ex. : pl être rapide dans la 


course. 
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REMARQUE. Comme pour les trilitères, c'est à l'usage de déterminer quelles 


sont les formes dérivées, qui sont en usage dans les verbes quadrilitères. 


167. Nous plaçons ici le tableau synoptique de toutes les 


formes du verbe arabe. 
Troisième tableau. 














É à FORMES TRILITÈRES. 

5 É Actif ou neutre. Passif. 
ElÉ 

El 4 Passé. Prés. et fut.|| ° Passé. Prés. ot fut. 
E E 

jaal + D Sn DA RC. 
Se ee CN Si s e lhess 
TRS RO ET CR 
BAM SIN SA SE 
AR 
CAE ET 
Bones. Ole sine. 
a  S  S e 
lise sl sale. 

ob Ne ls le 
aim ie ce ol. | 
A 
136/xm) és eiluess |] Geste 25 
BAR NS leo Me. 4, 
1S8lXV So teulhers . 
139/xvIle + eclléeie o | 
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FORMES QUADRILITÈRES. 


PTS ES a 
ll mel. lee. 
CAE 11 D | 
IBN so ese 
144| V den. 





Après avoir expliqué les formes du verbe qui est la source 
de la dérivation arabe, nous parlerons de l’infinitif, du parti- 
cipe, du substantif, et du pronom, et nous terminerons ce traité 
par un chapitre sur les transformations, que subissent les for- 


mes dans certains cas. 


CHAPITRE VII. 


De l’infinitif ou nom d’action. 


168. L’infinitif ou nom d'action représente le sens du 
verbe indépendamment d’une idée de temps et de personne. 

Il s’appelle de fe nom d'événement ou 124 principe. 
Il porte ce dernier nom, parce qu’il exprime une idée abstraite 
que modifie le verbe. Logiquement il est la racine d’où dérive 
le verbe, bien que grammaticalement ce soit le verbe qui lui 
serve de racine. 


Le verbe trilitère primitif a un grand nombre de formes, 
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dont les unes sont d’un usage fréquent, et les autres d’un usa- 


ge plus ou moins rare. Le nombre des noms d’action, apparte- 


nant aux dérivés du verbe trilitère, est plus restreint, ainsi 


que celui des noms d’action du quadrilitère primitif et de ses 


_ dérivés. 


Formes ordinaires du nom d'action du verbe 
trilitère primitif. 


169. Le verbe trilitère a, pour son nom d’action, trente- 


trois formes ordinaires, à savoir (a): 


Ï 

IT 
III 
IV 
V. 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 
XI 
XII 
XIII 
XIV 


î "Xi comme 
TS id. 
FX id. 
+ id. 
+ id. 
+ GG id. 
T'ES id. 
+5$S id. 
EKS id. 


FES id. 
FES id 
+ ES id. 


Es id. 


FES id. 


(a) Zamakhchari, p. 96. 


+ 


travail. 
frappement. 
libertinage. 
direction. 
demande. 
grandeur. 
mensonge. 
sortie. 
réception. 
hennissement. 
interrogation. 
corruption. 
refus. 


annonce. 
\ 
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XV «s CS comme LE appel. 

XVI T« Ki id. GS 3 souvenir. 

XVII Fe ee id. Léa remerciment. 
XVII FF id. cry augmentation. 
XIX TU id ‘CS oubli. 

XX Fos id. Rire palpitation. 
XXI T Le id. #DAS couleur terne. 
XXII T es id. 2, miséricorde. 
XXIN +3 id. 3% recherche. 

XXIV Ù ee id. EX victoire. 

XXV ESS id Se vol. 

XXVI 385 id #2 facilité. 

XXVII AS id 3 propreté. 
XXVII “id. 65le dévotion. 

XXIX aus s id. De action de devenir. 
XXX Fes id. FN louange. 

XXXI es id. ; pa connaissance. 
XXXII "Ki id. pu entrée. 

XXXIII ES id. Es retour. 


N. B. La croix indique une forme appartenant aussi au nom commun. 


170. Les noms d’action des verbes actifs peuvent avoir 


aussi la signification passive: JS peut vouloir dire l’action 


de tuer ou l’action d’être tué (a), ex. : 


Zaïd; Ÿ5 N°55 Zaïd a été tué. 


(a) Zamakhchari, p. 99. 


Lip TE 


5 1475 5 il a tué 
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Les formes les plus usitées sont la forme n'XS, la forme V 
"5, la forme VIII net la forme XXVI Fe la forme 
XXVII 5 CS, et la forme XXXII KA. | 

Chaque verbe n’a généralement que deux ou trois formes; 
ceux qui en ont davantage sont assez rares; c’est l’usage et 
le dictionnaire qui indiquent les formes propres à chaque ver- 
be. Néanmoins les remarques suivantes peuvent aider à les 
déterminer (a). 

1° La deuxième forme "KS appartient généralement aux 
verbes actifs de la forme LE : JS il a tué, "fs action de 
tuer ; ae il a compris, 45 action de comprendre. 

2° La cinquième forme Ki appartient très souvent aux 
verbes neutres de la forme K5 : L se réjouir, T?: oe 

mn É 
s’attrister, L> (b). 

3° La sixième forme "Ki s'emploie pour exprimer l’ex- 
cès ou le manque : 5 grandeur, "0 petitesse, 4e obést- 
té, Æ corpulence, Le rudesse (c). 

4° La huitième forme sr regarde les verbes neutres 
de la forme Fe : ae il s’est assis, “e ps il s’est levé, 
x. 

5° La dixième forme IS regarde les verbes qui signi- 
fient marcher : “y se iransporter Le. ou qui expriment 


. +” £ nu _ 5 #” ce 
uncri: {go hennir, Jo hennissement ; | à croasser, 


(a) Sib. 2° part. n° 482, p. 224 et suivantes. 
(b) Sib. 29 part. n° 438, p. 230. (ce) Sib. 2° part. n° 436, p. 236. 
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LÉ 
” 
7 op PP 
e & 


”n À ep 
" Croassemment; 5 Sangloter, 5 sanglot; 3 
braire, … braiment. 
+ 9 
6° La forme onzième 1 appartient auss) aux verbes 
L : : : CIN 7 7 
qui expriment un cri; on peut donc dire ds, UE ; os 
s, -) ° 
JL (a). 
En outre elle se rapporte aux verbes indiquant une altération 
dans la santé : (er il a toussé, V:. | 
D » 
7° La treizième forme js appartient surtout aux ver- 
bes qui signifient l’éloignement ou le mouvement : pla ü a 
è DL : «A Se, : _. : à 
excité, TLe; à! 14 a refusé, |; » 4 a fui, A FX Elle indi- 
que aussi une action qui arrive à un temps déterminé: 512 
la moisson, cru l’époque de tailler les palmiers. 
_8° La vingtième forme der appartient aux verbes de 
mouvement : ie s’agiter, Li: Es tourner autour, 
Hirure 
ob 3 (6). 
à : dose 
99 A la vingt-quatrième forme 3 Fe se rapportent les 
noms d’action qui signifient faire du bruit, émettre un son: 
PT . CA h . eu 
LU pétillement de la flamme ; à À bruit confus; SC. 4 
son (c). 
: un sr 22 : e« 
10° La vingt-sixième forme 5,$ 35 et la vingt-septième 
SK sont spéciales à la forme neutre Si : ie être fa- 
: Je 3s ”- » ” AC 3 ? AE : CPR 
cie, 4; -?> être dur, à >; J> être important, à\. 


11° La vingt-huitième forme He) est le nom d’action des 


(a) Sib. 2° part. n° 439,p. 229.  (b) Sib à. 
(c) ib. id. 
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e U e fe é Es QG D 
verbes qui signifient un art ou un métier: 2" écrire &ES. 


12° La vingt-neuvième forme 2 5 est spéciale aux 
verbes de lg forme k — ns ex. : es La séparé, . rit 
5L devenir, SPP On trouve aussi ARE de DE — bo 
durer et 2 9A de 51. — Sp commander. 

13° La trente-deuxième forme "Ke est commune à tous 


les verbes trilitères, excepté à ceux de la forme F3 _ 


<S : ce fra ve Je craindre dr st 
exceptés 7 2 » — ES retourner; JL — n5 — ru 


æ ro æ” 


# a 3 # 
marcher: Lo — 2e — 7e devenir ; ob er CASA 


ee æ /e 


p2 De æ 


blanchir; 5) — Dr — & " être bienveillant ; X — Li 
de LE faire la sieste ; pole — Bê — Er avoir ses règles ; 
ns t£ venir. 


14 La trente-troisième forme si appartient à la forme 
É — <<. ex. : 95 — Les — dé A (a). ten d’entre 
eux ont la forme 5 a La + donation et cr + irritation (b). 


22 >> Cd ° LU 
Les verbes en S3 _— Le perdent aussi leur >» radical . 


à l’infinitif;, ils y suppléent par l’addition d’un 3 à la finale; 
la deuxième radicale ne alors un Tr €X.: Us a Ja LS Se 
- promettre; & 3 — Ex —% 2) s'abstenir. 

Les deux verbes (553) —",YX laisser et” à — "LS être 
ample gardent leur sg N : 5 MS de 
amplitude. 


ere » 7 x : \ ee s 
Le verbe E23 — fx fait aussi par métathèse 4) abstention. 


(a) Sib. 1° part. n° 462, p. 266. (b) Sfb. id. 


Ben ee 
L | 
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15° Les verbes en Ki, qui expriment le beau ou le 


| son) Sos  Ss-3,-) ERP 
laid, ont les formes os — Ts — 5,55 et 3 1KC5, ex. : 


) 
” _ 33 


gs s ,9 1) n. CEA 
ee être beau, y el être honteux, dl — &L5 — sys ; 


(RS étre joli, NZ (a). 


Formes extraordinaires du nom d'action 


du verbe trilitère primitif, 


171. Nous donnons ici une liste de formes plus rares appar- 


tenant au nom d’action des verbes trilitères primitifs : 


I 
U 
nl 
IV 
V 
VI 
VII 
VII 
IX 
X 
XI 

. XI 
XIII 
XIV 
XV 
XVI 


(a) Sib. 2° part. n° 436, p. 235, 


RE 3 æ 


5)$—s comme 


0? 
1 S 


taire 


4 


id. 
id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


11 


295 7 


Dr 


L,.2 


De 
Led 
® 


nécessité. 
profit. 

désir. 
appropriation. 
triomphe. 

» 

» 

» 
indication. 
omnipotence. 
grande terreur. 
dédain. 
action de vieillir. 
attribution. 
manifestation. 


perte. 
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XVII TR KE perte. 
XVIII KE; id. "STE 


XIX KG id. DE » 

XX as id. JE act id tuer. 
XXI î F | 55 id. é 5 grande clarté. 
XXII er id. ai perte. 

XXII er id. SU puissance. 
XXIV SK id. Die» 

XXV BR id Be op 


À s e ® °° » & Q 
172. Les formes neuvième (645, dixième S, ving- 


D or po T > 
tième JS 25, et vingt-ünième SC245 indiquent une inten- 
sité dans l’action exprimée par le verbe : se consolider, 2e 
grandeur de la puissance ; J être peu, d+ totalité: ‘yxn 
fermenier, re grande fermentation; ©\ être clair, a 
| 


grande clarté (a). 


Quelques verbes ont des noms d'action de formes arbitrai- 
d » . LL, ee DS, a Ta > 7 
res: #0 —", faire du mal, &lu— lu; Lo — 5 


dos 3? D 3 
commander 3535 pr DD qe 


Formes du nom d’action du verbe trilitère dérivé. 


173. Les noms d’action des verbes dérivés sont beaucoup 
moins nombreux que ceux de la forme primitive, et leur dé- 
rivation est toujours régulière. 


En voici le tableau : 


(a) Zamakhchari, p. 98. 
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| 1° SK .…. 
Um OO Kii2 ii 
3 
1 55 
III Fix + 1 
g 
: » » “a 
CPR : 1°: | 
IV À le 
pt 2° sb 
33 ” 
VA Sn. 
Vos : 
| g KE 
” A) s 


VI  <Si: 


VI K5l: 


1° 


XVI GS] : 


ë 


\ 


\ 
. 


LL'ÈtL À 
\ 

Es L 

P— Her 


Lt 
\ 
\ 


\ 
. 


Le 

\ ( 
. . 
P—— \e— 


ns rapetissement. 

ES consolation. 

Lis mensonge. 

LC correspondance. | 

” action de combattre. 
y doute. 

y bienfait. 

3 s0l permission. 

‘ ms bouleversement. 
RE affection trompeuse. 
ie attraction. 

LA abaissement. 

L] choix. 
rl rougeur. 

x] obtention. 

Hé droiture. 

ol péleur. 
ota. él abondance. 

#5 1x LS] action de monter d poil. 
à sl | rapidité. 

sl décrépitude. 

ae grosseur. 


est nécessaire dans les verbes, 


dont la HHoBIene radicale est une lettre faible : Cie — 


-) 


D. 
Le — à X5 nourrir. 


ee ” + 


164 Deux part. Ch. VII Du nom d'action. [n° 174-175 


Ce n’est qu’en poésie que la forme 5 est permise : 


LE up à 

Elle fait danser son seau, comme une vieille fait danser 
un enfant (a). 

Quand Le verbe a un à à sa troisième radicale, on peut 
choisir entre les deux formes GS et r < ex; AA 
Ée ou Lie L:= je Lui ai adressé mes félicitations nes 

2° Les _— en 2 font à la JA formes 6! et quelque- 
” fois, él: ei — —" 6] et rl (c). | 

3° À la ere forme ces mêmes ee ont leur nom 
d'action en 3 EME : DEL — Jus —_ ÉD demander du 
secours (d). 

Lorsque les verbes ne subissent pas de changement, ils sui- 
vent la forme régulière : À Ni éborgner ; Cal — 
ce ‘trouver raisonnable. 


Nom d'action des verbes quadrilitères. 


175. Les formes du nom d’action dans le verbe quadrilitè- 
re primitif ou dérivé sont les suivantes: 


D or” 0 » 
Fe KG ‘Lx hôte. 


#7 s # re . L 
| Ï 3 « 2° pl Éd 0 . action de nourrir. 
Are D, 
| 3 ”| Fe 15 ébranlement. 


. j D 3, 


I DK 5 : ) Fa ou dégringolade. 


II SK : » re | tb À irrilation. 
IV SK: 2h <il J Css frissonnement. 


(a) Zamakhchari, p. 99. | (b) Sib. 2e part. n° 455, p. 261. 
(c) Sib. 2e part. n° 455, p. 260. (d) Sib. 2° part n° 455, p. 260. 
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V Ki: MG FA célérité 
Le nom d'action en ) 5 est propre aux verbes de 
la forme EESTS$, ex.: "6 agiter, JE ed Cette 


sorte de verbes peut avoir aussi les deux formes 3, DK et 


re Fer Le 6 
NX, ex. : Ab et Jiis (a). 
Annotation. 


176. 1° Quand le verbe a plus de trois lettres, il peut avoir 
un nom d’action, qui a la même forme que le participe passif 
du même verbe : 51 il a honoré, Le action d’honorer ; 
Er il a roulé, Ep action de rouler; 4] descendre, 
ue action de descendre (b). 

29 Les noms d’action de tous les verbes dérivés, qui com- 
mencent par un |, reçoivent le signe — au milieu d’une phra- 
se ; FARM pal el l'affaire a été dément établie. 

3° À la simple inspection, on verra que pour former le nom 
d’action dans tous les dérivés, qui commencent par un |, il suf- 
fit de marquer la troisième lettre du passé avec un —, et 
d’ajouter un | avant la pénultième : Dés! Mn re 
considération ; 25] pour 20 frissonner, ass! frison- 
nement. 

S'ils commencent par un ©, il suffit de placer un — sur la 


D 3 
pénultième du passé : ce flatter, LE flatterie. 


(a) Sib. 2° part. n° 457, p. 262.  (b) Sib. 2° part. n° 465, p. 267. 


Î 
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CHAPITRE VI. 
Du participe. 


177. La forme du participe actif ou neutre trilitère est 
É pour le masculin et 6 pour le féminin. Celle du past 
est as au es et DS au nes D — 4 SE 
frappant, de | s Le — pa ; frapper ; ls , frappé, 4 1 pe 


; 


frappée, de D ee C5 4 être frappé. 

On sait par ce qui précède (42), que le participe actif ou 
neutre des verbes trilitères dérivés et de tous les quadrilitères 
commence par un , ajouté au radical, et qu’on donne un — 
à la pénultième des participes actifs et DeUreSs etun — àla 


mème lettre du participe passif: Fe 2 — 38 LK 2 brisant, de 


ee SK briser; Ke brisé, << DA de a 
re être brisé; Je a agitant, de di — JE agi- 
ter ; JE agité, a. agitée, de h — Je être agité; 
Cr — de se roulant, de Er — ES se rou- 
ler. 

Nous avons dit précédemment (116) que le participe en 
ÉC reçoit un — à sa pénultième dans la forme 6, comme 
pb pour LÉ du verbe JE — de dire. 

A la A et à la onzième forme, la pénultième porte un 
—, ex. : Fe et 2 jaunissant, de el et Sel jaunir. 

Aux autres formes terminées par une lettre redoublée, 


cette pénultième suit la régle. générale, puisque la pénultième 
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du pen porte un —, ex.: HU étant saisi d'horreur, de 
L£ Le) + A être saisi d'horreur; a frissonnant, de 
_ — er frissonner, devenir chair de poule. 

Les verbes neutres de la première forme trilitère ou de la 
première forme quadrilitère n’ont point de participe passif, 
sice n’est un participe singulier avec une préposition qui le 

# 


suit toujours, comme É er 2 » £ celui ou celle ou ceux au- 
près de qui on a passé. 

Les verbes neutres dérivés peuvent avoir la forme passive : 
en brisé ; pa roulé. 

Le participe actif sans l’article et suivi d’un nom à l’accu- 
satifa le sens du présent ou dy futur : mo pé \3 45 Zaïd 
qui frappe ou frappera son frère. Dans tous les autres cas 
tout participe a un sens indéterminé. L 

D ve l’un et l’autre participe ia PRE 
ment : Cal religieux, EL solitaire, LÉ ? souhait, |. \ 
intention, ab pro par santé, 46 mensonge, 46 
AS Dyns ce EE est Re, Ds ce qui est dif- 
ficile, &ÿ ; ce qui est élevé, Es , objet, de ce qui est in- 
sengue, SE celui qui est doué de patience et de Pre 
LE celui ” est séduit, » $C chose désagréable, ‘Gyxs 


+ Jones 34 on! 


vérilé, 6X. : » RS E 33 )ymte ie prends ce qui est facile et 
laisse ce qui est difficile (a). 


(a) Sib. 2 part. n° 465, p. 268. 
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Formes irrégulières du participe. 


178. 1° Les verbes neütres de la forme = ont assez 
rarement un participe de la forme 's b; on y supplée par un 
adjectif. 

Ordinairement les verbes en S prennent des adjectifs en 
re | OK et Ki, ex. : L être insolent, Le ; bee 
avoir Soi, be ; ; É être rassasté, FRE 5 être noir, 


“ A 


—\; et les verbes en Ee des adjectifs en "KG, ES et 
rarement 'KS, ex. rS être gros, & : he être sa 
els: Ro être perspicace, ré Le être héros, Ub (a | 


On trouve en poésie et étant rassasié, et en prose _ 
étant sain et sauf, de ne être sain et sauf, as étant 
acide, de Cor être acide et quelques autres semblables. 

.2° Dans quelques verbes de la forme &s comme A 


être vieux, LL être bon, et LE blanchir on substitue un 
L 2 J e 


/ Pat 6 Fe S,x de 7 
adjectif au participe : LL pour LL ; £ pour fe; Li 
5 hu . + ee . - 
pour sl (6). 
. ser Te + PF 
3° Les deux verbes à —_ se vivre et dE — &. être im- 


æ ; 
É Ld 


puissant du 4 participe par un adjectif : - à 
ms æ” 
vivant; CE — dc impuissant. 
4 Le verbe ‘5 verdir ou se couvrir de mousse em- 
s ?) 


+ _ 
prunte d'ordinaire son participe à la première forme : +. ls 


(a) Al-Khidari, 29 part, p. 51. (b) Al-Khidari, id. 
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verdissant ou se couvrant de mousse. On dit très rarement 


A] > 


EL 

50 Le verbe ë Î étre adulte n’a pas d’autre participe que 
‘él étant adulte. 

6° Le verbe L_.-\ être loquace, outre sa forme ordinaire 
de participe ps a quelquefois la forme ro étant lo- 
quace. 

7° Le verbe ee être marié fait au participe. 22 — 122; 
au féminin on peut dire indifféremment Less dans le sens de 
chaste. 

8° Les deux verbes & être sans ressources et En étre 
en délire, battre la campagne, prennent la forme passive au 
participe # et Fe 
, 9° Le verbe É être salé fait d’ordinaire au participe 
Ë et rarement nr : 


7 à ES AT CR 


Us EÙT Gal Le C3 à re 

Une fille de Bassorah a épousé un jeune homme de la 
même ville; celui-ci lui fait manger des mets salés et du 
pain frais (Azafer). 

10° Le verbe 33 étre un fait au participe ul et À. 

11° Le verbe £\£ piquer fait che, a, EC ete, 

: DA ële, ou AE ou OH ou EE ‘y dal Ga cet 

homme est armé de pied en cap. On dit de même fe ) 
pi PL ou LÉ ou AE homme à la vue pere 

12° Le verbe ;la crouler fait également : le et Je. 
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IT D  - 
13° Le verbe £VY tourner a pour participe ordinaire £N, 


ny _ 
entrelacé au lieu de 4;Y. 


CHAPITRE IX. 


Du nom Cac Fi ). 

179. Le nom propre est un terme qui désigne un individu 
sous une appellation qui n’est pas commune aux autres indi- 
vidus de la même espèce. 

1° I s'applique à un être raisonnable : 3 Adam, He 
Eve, (By Naoufal, > Joseph, ÆNÛXE Abd-al-Massih, 
ee Hind. 

2° À un être irraisonnable domestique, ex. : "LN Lähiq 
(atteignant), nom de cheval; a Haïilah, nom de brebis; 
"2\ Al-Abjar, cheval d’Antar; os Dhomrän, nom de 
chien; oi Chazquam, nom de chameau. 

3° À un objet inanimé comme de Saturne, Cox Bey- 
routh, a] Liban, L 258 Chypre, si le Nil, or Égypte, 
e D la Perse. 


à se AS ; 
4 A une tribu suc Sadous; £Ë Tamim (a). 
Nom propre de genre. 


180. De plus il y a en arabe une sorte de nom propre, qui 
s'applique à un genre tout entier comme à tous les individus 


de ce genre, sans être spécial à l’un d’eux. Ce nom est employé 


(a) Zamakhchari, p. 5. 


PE 
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surtout pour désigner certains genres d’êtres irraisonnables 
à l’état sauvage, et même certains genres d’êtres purement 
abstraits : EC] Osamah, oe: . Chabouak, scorpion; lo 
D hyène ; oLusT Rene ee mort ; ce obéis- 
sance ; ; 5) totalité; à a r ‘1 lion ; Fe ee malheur ; 
A el hyène ; sl r # | pinson (père de la Due) 

Cette sorte de noms propres a deux acceptions : dans la pre- : 
mière on désigne le nom de genre tout entier, ainsi cette pro- 
position : ie ce PA 1 équivaut à celle-ci A CA NI 
Ji le lion est plus de que le renard; Æ RC a 
ei é EU Ÿ; ei g PA 4 le lion dans les forêts épais- 
ses n'échappe point à la mort, n1 le roi, dans ses forteresses. 

Dans la seconde acception on indique un individu présent : 
His LC lis voici Le lion qui s’avance. 

‘On ne peut donc pas l’employer pour signifier un être indé- 
terminé ou un être déterminé absent. En conséquence ne dites 


pas : rl ENS il y a une hyène dans la forêt, ni: 6 
LES ha % TR fes G 2. b A so) j'ai vu hier, dit-il, 
un scorpion. Je répondis : Qu’a fait le scorpion ? t’a-t-1l pi- 
qué ? (a) 

Néanmoins lorsqu'un objet n’a pas d’autre nom qu’un nom 


de cette espèce, ce nom remplit toutes les fonctions d’un nom 


et sr eT) 7 108 5 pra 
OR JL Ue* SK s O8 3! Gi o! LES on raconte 


(a) Ibn Hicham, p. 97. 
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. . °$ ee  _} re 
qu’un chacal habitait dans un creux; ul Le ls la 
belette s’est enfuie hier. 


REMARQUE. Telle est la théorie commune de cette espèce de nom propre; 
il y & cependant des grammairiens qui permettent de les employer dans 


le cas d'absence et avec un sens indéterminé (a). 


Diverses sortes des noms propres. 


181. Les noms proprés en arabe sont de plusieurs sortes : 

1° Le prénom Ch Les affecté à un indi- 
vidu, comme 1 , Zaïd, je Djafar, es » Joseph, ét 
Hatem, FA Hind. 

2° Le nom patronymique CES ), pris dans un sens res- 
treint et formé du nom du père ou de la mère accolé 
au nom du fils aîné, ou du nom du fils ue à celui du père : 
E 1 es Eu oi Avicenne, » À p» | Le père d'Amr, 
FE la mère de Koulthoum. 

3° Le surnom CU), comme ol: l e* la merveille du 


temps. 


æ 
æ 
« 


4° Le sobriquet en ), comme <b canard, FA panier, 
5Y besace, panetière, sûi ! x\ nez de chamelle. 

182. Les noms propres sont simples ou composés. 

Is sont simples, quand ils n’ont qu’un mot; les prénoms res- 


tent généralement dans cette catégorie : Ci Asad, lion, 


(a) Al-Khidari, 1r° part., p. 104. 
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Je £E L d > 
>> Tdour, taureau; FA Babbah, cri d'enfant; | Fadl, 


excellence ; su 1ds, désespoir jte Sdleh, bon; es Ra- 
chid, probe ; er Taghleb, tu vainces; Ki lachkour, il 
remercie ; Chammar, il s’est retroussé; 5 Li Atreq, 
baisse la tête. 

Les noms propres composés sont : 

1° Ceux qui ont deux mots inséparables CT * sr ), 

: AR Balbek ;: nn. >> Hadramaout ; dd: sn Beth- 

léem; > > ue Madikarib. 

2° Les noms patronymiques BL D. ex. : " \ 
Abou Sûleh; | Le x 1 on-Abbas. 

3° Les noms formés d’un substantif et d’un génitif SF 
GLS, ex. : WA Abdallah ; ol | Imrou-l-Quais; à al: 35 
le possesseur des deux cornes (Afsandre le Grand). 

4° Ceux qui sont une phrase entière Cas es ex. 
Gt'$ 5 LÉ ses deux cornes ont blanchi; \,£ su" É la pris d 
mal sous son aisselle; » 2 . . sa gorge a brillé; ire £; 33 


il a vanné du grain. 


Formes des noms propres. 


183. Les noms propres qu’ils soient d’origine arabe, ou 
d’origine étrangère, n’ont pas de formes spéciales. 

Les noms originairement arabes sont : 

1° Des substantifs comme x_:\ Asad (Zion); 55 Dhib 


(loup). 
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2° Des adjectifs, comme ei Ar-Rachid (le juste), &- 
ne (sain et sauf), £ii Al-Mouzzaffar (le victorieux), 
(s 3 7" Al-Hariri (marchand de soie), #i Ahmad (glorieux), 
éb Hâtem (juge). 

3° Des noms d’action, comme dé Fadl (excellence). 

4° Des verbes au présent, comme es Taghleb (tu vaines), 
fe lachkour (il remercie). | 

5° Des verbes au passé, comme e e Dhorib (il a été frap- 
pé), ne Chammar (1l s’est retroussé ) | 

6° Des verbes à l'impératif, comme 55 SL Atreq (baisse la 
tête), sel désert (pour Ce tais-toi, parole que l’on pro- 
nonce à cause de la terreur qu’inspire la solitude). 

7° Un substantif avec un génitif : se A Averroës (le 1e 
de la direction); le Abdallah (le serviteur de Dieu); , 
dal Abou-l-Fadl (le père de l'excellence); ob: Jan Badi- 
z-Zamän (la merveille du temps). 

8° Une phrase comme a LE Täbbata-Charran, (il a 
pris le mal sous son CHRe) (a à. 

9° Des participes, ex. SC L Hdkem (gouvernant), . 
Massaoud (heureux), 3 5e Moubdrak (Benoît). 


PA 

REMARQUE. 1° Plusieurs noms propres masculins ont la forme Ke 
3 pe 
comme 255 Zofar, et plusieurs noms propres féminins, la forme né 


comme fl Quatäm. 


(a) Al-Khidari, 1'e part. p. 102, Zamakhchari, p. 5 
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2° Les noms propres simples, d'origine arabe, qui, sous une forme régu- 
lière ou irrégulière, n'ont jamais été employés avec une autre acception, 
sont appelés improvisés Jan » par exemple : “LL Ghathafân (nom 
d'un oiseau), er Mahhbab, (nom d'homme). os qui ont au contraire 


> LA 
une autre acception sont des noms transportés d PSS , comme ts , Jras 


et TE (a) 
| 184. Tous ces mots, en devenant noms propres, conservent 
leurs formes DRE EL y j'ai vu Sûleh ; a EL 
Assad est mort ; die Sn. ss j'ai passé auprès d’ Abdallah ; 
1 at Ahmad s’est levé. 

Sont exceptés : 

1° Les noms qui ont un — ou un — à leur terminaison ; 
ils changent ce signe en ne (x; Chammar (cheval) a 
couru, ee pour pe” =. désert, el pour be 

2° Les noms propres trilitères des femmes qui ont un —, 


à leur deuxième radicale; ces noms admettent ou rejettent le 


Ds. 45 .: d ,- > +” D CR , se? 
x ys ad libitum: x5 et x5 Did; Le et Le Hind; | 


et °L> Djoml (b). 

3° Les autres noms propres féminins : aie Djaouhar 
(perle): a Zaïnab; 2 Soûd (c). 

4° Les ne terminés par uns, comme 42 La Mecque, 2 Lb 
Fâthimah (nom de femme), SE Thalhah (nom d'homme), SR 
Antar (héros arabe), 54 5 Zoubaïdah (nom de femme). 

5° Les noms propres terminés en “] — , comme ALL 
Ghathafâän (nom d'oiseau), (2 Osmän, ol Maroudn. 


(a) Zamakhchari, p. 5. (b) Sib. 2° part, n° 302, p. 22. 
(c) Sib. 2° part. n° 303, p. 24. 
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6° Quelques noms propres masculins, qui peuvent avoir 
ou ne pas avoir le eo 5 à volonté : 5,2 et 5 Houd (nom 
d'homme), "8 et £ Hadjar (ville), ab et 26 Dâbeg Sue 
7° Les noms des tribus arabes ; ceux-ci gardent leur |; 5 : 


Qu on veut indiquer la population qui forme la tribu : 
Q sie ele c’est la population de la tribu des Banou-Sadous. 


Si l’on ne veut exprimer que le nom de la tribu, on supprime le 
tanouïn : is ja c’est la tribu de Sadous; (5 Vs ceux- 
ci sont ceux qui forment la population de la tribu de Quoraïckh ; 
FT > ja ceci est la tribu qui a nom Quoraïch. Même distinc- 
tion entre : Fi et È Thamoud, tribu aborigène de l'Arabie. 

On met toujours le ce rs après . pe que le nom qui 
suit > est le nom du père de la tribu, ex. : . Fe 9 {Ë ES Via 
ce sont les Banou Tamim et les Banou Asad (a). 

8° Des noms terminés par un — ; ces noms sont indéclina- 
bles, ex. : els Quathémi (éperrier), nom de femme ; “ pe 
Sibaouaïhi. 

9° Les noms formés d’une proposition; cette sorte de noms 
propres est invariable, ex. Le 33 S 5! Zarra-Habban 
est parti; F6 0 oo j'ai vu Zaïd Qudim (6). 

10° Les noms composés de deux mots SL géné- 
ralement ne varient pas non plus, et portent un — à leur 
terminaison : FH on Beihléem, ais Balbek; D, — 


Hadramaout; Jus Madikarib. 


(a) Sib. 2° part. n° 304, p. 24. (b) Al-Khidari, p. 102. 
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REMARQUE. 1° Dans le dialecte du Najd on dit are pour AL R5 
Quathäm. 
2° Quelques grammaïñriens changent en _ le _— final des mots ter- 
minés en 9; ex. : LES … à Ge Lie, Sibaouaiht a composé le 
livre (a). 
3 Door 3e -, # CE 
3° On rencontre $ 3 , sun , pu cs, ainsi que Sas (b). 
185. Tout nom propre, employé comme un nom commun, 
: DSP A  JÉNS 
prend le tanouïn, ex.: plls Le 5 æ lois cette fem- 
me est une Soäd, et sa sœur, une Quathdm, c’est-à-dire la pre- 
mière est semblable à Soâd et la seconde, à Quathâm (c). 
Dans ce cas, les mots terminés par «> ne prennent que 
7” r d ; er 
la terminaison so OX: à qi CS | tu es un Sibaouaihi. 
Certains noms sont toujours avec l’article; dans d’autres 
l'emploi en est libre. Nous en parlerons dans la syntaxe. 


- ) 
REMARQUE. Le mot CEE un tel est considéré comme un nom propre; 
3-- 


il fait au féminin 6. 


Formes des noms propres étrangers. 


186. Les noms propres étrangers sont toujours sans rs : 
tr Jésus, Er Marie, es Joseph, es! on 
#1 pue ee Jacob, Love , Moïse, eue Salomon, os ne 
Perse, Le Rome, ee Egypte, es) Jérusalem, 5e 
Damas, 5 Beyrouth, Cam Balbek, | Alexandrie, 
“ts Bagdad. 

| on s,.? D 4 er 

Exception : ré. Noé, DL) Loth (d) et € Éthiopien. 

(a) Al-Khidari, 1r° part., p. 108. (b) Sib. 2° part. n° 314, p. 46. 


(c) Zamakhchari, p. 10. (4) Sib. 2° part. n° 300, p. 19. 
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Place du surnom. 


187. Le surnom est considéré comme un adjectif qui qua- 
lifie le nom; c'est pourquoi il suit ordinairement le nom pro- 
pre: pure A Je Joli a! LÉ: les séances d’ Abou-l- 
Fadl Rs AM 

Quand le surnom est célèbre, il peut précéder le nom; on 
peut donc dire: pin PE PIRE ei Je Christ Jésus est 
le Sauveur du is re , ab LE AT 4 à! el Es Ji ël 
Ë Le E e CG JDE dl SÈ la Vierge Marie, mère de 
Dieu, est sans éqal parmi toutes les créatures. 

Le sobriquet suit aussi le nom propre : 51] 7 5 CP 
Zaïd, nez de chamelle, est mort (a). 

Mais il est indifférent de placer le surnom avant ou après le 
nom patronymique : EETIR y) je » Î ait LES OÙ ; Es 
ou àixs 1 caf ex «73 Abou Abdallah, l’ornement des ado- 


rateurs de Dieu, s’est présenté devant le roi (b). 


CHAPITRE X. 


Du nom commun. 


188. Le nom appellatif ou commun se divise, quant à la si- 
gnification, en noms de genre, en noms collectifs et en noms 


désignant un individu en particulier. 


(a) Al-Khidari, 1'e part., p. 99. (b) Al-Khidari, ]1'6 part., p. 100. 
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Le nom commun déterminé peut désigner tous les êtres 
possibles et existants : c’est le nom de genre oi ee |, ex. 
de l’homme, "Ei la brebis, Li le RE Il peut 
aussi représenter un individu ou une collection d'individus 
que l’on a en vue, ex.: le: \ïe cet homme-ci, ea Es | 
ce peuple-la. Indéterminé, le nom commun est restreint à un 
individu quelconque ou à un certain nombre d’êtres pris dans 
le genre, ex. ne af à e il y a un homme à la maison; 
nes sil | 4 y a des pigeons dans le pays; (5 8 5 


nous avons tondu des brebis. 


_ 


Le nom collectif, déterminé ou indéterminé, indique toujours, 
sous une autre appellation, une réunion St: d'individus 
pris en masse dans le genre : Os un troupeau, t 5 réunion 
d'hommes, ! a un peuple, Feu la multitude, Al une 


nation. 


Le nom abstrait se nomme en arabe bon , par exemple 
tel la sagesse, et le nom concret, ALES pl , par exemple 
Fe le sage. 

En général, les noms en arabe sont dérivés du radical (38). 
Quelquefois, cependant, c’est le nom qui sert à former des 
verbes; ainsi du mot Si père dérive le verbe N = #L être 
père, éduquer ; du substantif A lion vient le verbe Li = 
Pas avoir le courage du lion ou être épouvanté à la vue 
du lion; et du mot < ceinture est tiré le verbe hé 


se ceindre. 


180 Deux. part. Ch. X. Des noms com. trilitères. {n° 188-189 


D'après le nombre des consonnes radicales, les noms 
communs sont trilitères, quadrilitères et quintilitères. 

Le nom commun a deux sortes de formes : 1° les formes qui 
lui sont spéciales ; 2° les formes qui lui sont communes avec 
les formes du nom d’action ou du participe. 

Les formes spéciales du nom commun peuvent se subdiviser 
en formes arbitraires et en formes annexées à une signification 
déterminée. 

Les formes spéciales arbitraires du nom appellatif sont très 
nombreuses. Nous n’en énumérerons que les plus communes 
pour ne pas changer notre ouvrage en un lexique. Nous cite- 
rons néanmoins quelques mots rarès, afin de donner une idée 
du genre. Du reste, toutes ces formes extraordinaires sont 
contenues dans le livre d’Abou-Bakr-az-Zoubaïdi, intitulé 


0 02 + 9 # , 
fa Yi LES; on pourra le consulter en cas de besoin. 


Noms trilitères. 
189. Les formes arbitraires les plus communes de ces noms 


sont au nombre de quinze, à savoir : 


I Fe comme je cou. 

Il Fer id. le homme. 

III Nr id. ets harpon. 

IV fe id. de cimetière. 

V ES id. CE rouleau de parchemin. 
VI "56 id. É : anneau. 

VII 5 s id. so paon. 
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VII D HK$ comme YÂy caméléon. 

IX TK ‘id. 15e tremblement fiévreux. 
X LS id. LS orgueil. 

XI Si id. GE putois. 

XI  USXS id A2 fleur de la jeunesse. 
XII 251 6 id. 596 flacon. 

XIV is b id. Lot trou de mulot. 

XV "Ki id. Jai sacre. 


Formes empruntées au nom d’action. 


190. Le nom d’action prête au substantif trilitère vingt-huit 
de ses formes. Une croix les fait distinguer des autres dans 
les tableaux précédents (169-171-173). 

Inutile donc de les reproduire ici; il suffira d’en montrer 


l'application dans les vingt-huit noms communs qui suivent : 


An .2 D To) 
Ja serrure. OL Sultan. 
ne” ; D oo 
CA Maison. OL = loup. 
Fa . < 
Qù paille. ol S sorte de perdrix. 
D 3 , x né 2 | 
> > espèce d'oiseau. Sas piété. 
Eu ue . re " 
yÿ Jument. > laurier-rose. 
dd > ‘ s ré , . 
AS fote. il vierge. 
J 22 é à 2,9) : 
: raisin. is) morceau de papier. 
"559 : 0,20 : | < 
s poulain. * » vulage. 
Pots UT e 
> agneau. à 3 outre. 
s -? DT 7 


té jeune garçon. à lc grandeur. 
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5 , Lg : 
1 dnesse. ske ville. 
D,” a) : Cd L 
Le dne. Fa ) aisance. 
J DA ‘ 


LS poids de quatre grains. JS statue. 


Quelques substantifs ont la forme du participe en EC : 


Ja” garrot, 2 8 prêtre. 
Les substantifs de la forme <S ont aussi les formes "SG. 
ainsi vs foie peut s’énoncer di. la chose est générale. 


REMARQUE. C’est ici le lieu de citer oo exemples des substantifs 
ai pe la forme est rare: tb, PAEqUES Ji couronne ; ‘2 
toupie ; do ee sorte de truffe; an FR ga) marche opus “LEL. 
passage couvert entre deux maisons: sus Ju flocon de on 5 dre + 
Parce, BE cuivre [Re ode espèce d'herbe; dns “pui 
+. 6 grosse “here: er sources ($ se ur we Fe no 
RE sorte de daite; Si id fre aurone (plante); L dia 
miel épaisst ; &+ fromages CS _ D, poussière; pe échelle; EEE 


39 
marche titubante; É- . et C 2 citron (a). 


Noms quadrilitères. 


191. Les noms appellatifs quadrilitères ont dix formes 


spéciales : 


I te comme ts hérisson. 

IT Ke: id. ie mousse. 

III re id. ee fleuve. 

IV % 5 id. po pièce d'argent. 

V  XS id. px ornement en broderie. 


(a) Zamakhchari, p. 105. 
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VI 
VII 
VIN 
IX 
X 


Cu 


#3 
25 


3 


» 
ES 
dd... ’ 

Remarque. Nous donnons ici os Do Arr pe 
aux quadrilitères : ss pie a +. "1 calamité; "ss s grue; . 98 “ 


Pere de la selle; DE mirage; dr saule; ns leigne; 
Se »» démarche fière; d ia endive; RP AE araignée; 5 Pa roc (a). 


comme L.5 
e # Le 
id. À 

3.3 

id. » AoS 

LE , 

id. f L2 
D ue. 
id. 25 


bibliothèque. : 


lampe. 


passereau. 


lion. 


id. 


Noms quintilitères. 


192. Les noms quintilitères ont six formes principales, à 


sayoir : 
I 
Il 
IT] 
IV 
V 
VI 


À » 
e 
8 


ee” 


, 


coin g. 
minium. 

id. 
vieille femme. 
gros chameau. 


frisson d'horreur. 


D +) 
REMARQUE. Citons quelques Us rares : (J.s pre vaine ; 


°L 55 ms sorte s. lézard; 


er 7) ne mnmes Sa grand 


chameau ; Ji 5 et Hart 5 æillet; TC “253 cantharide; Li 
poire ; Jeret lait doux, vin (b). 


(a) Zamakhchari, p. 107. 
p. 108. 


(b) 


184 Deux. part. Ch. XI. Du nom de fois. [n° 193-194 


CHAPITRE XI. 
Formes du nom commun d’après le sens. 


193. Passons maintenant aux formes du substantif anne- 
xées à une signification particulière. 
Douze espèces de noms reçoivent ces formes. 
1° Le nom de fois ( si # ). 
29 Le nom d'unité { se ji el ). 
3° Le nom de spécification C ei fl ). 
49 Le nom de lieu ou de temps ( ob ou ET 
5° Le nom d’abondance ( 5281 Fi ). 
' } 


6° Le nom d’instrument ou de vase ( fi ou sed pri 


7 


eh 


Led 


7° Le nom de métier. 

8° Le nom de couleur ou de contenu. 

99 Le nom de particule. 
10° Le nom de maladie. 
11° Le nom de reste. 


| 12° Le nom diminutif ( nai D: 


Du nom de fois. 


194. Le nom de fois indique une seule action. 
Sa forme est ES 
Elle ne s’emploie que quand il s’agit d’actes extérieurs 


et non d’actes intérieurs ou de qualités constantes (a). 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 49. 
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OCT! . .,s #4 a >°- al . . 

Elle dérive du verbe trilitère primitif: 4,2 & ,2 je l’ai 

MIE dE . | ts Vo 

frappé une fois; 315 DS je me suis assis une fois; &| 25 
Je suis venu une fois. 

. à Pre pe" à »? 3 ie 
REMARQUE. On dit aussi: 4 G1 AS let «0 ai je l'ai rencontré 
une fois; mais on ne cite que ces deux verbes qui aiont cette forme de nom 


d'unité; encore son emploi est-il rare (a). 


On dit encore en dehors de la forme "KG: ie r= il a fait un péè- 
lerinage et ÉÉ: We: il a fait une incursion (b). 

Dans les verbes qui ont plus de trois lettres on ajoute 

. PS Der pp . 

un ; aunomd’action: &je 4 ic Je l'ai HeHyReneen une en ; 
Por ee Hors 1 Q 
de) | us p\ Je les ai fait sortir une fois; LI CIS j'ai 
êté bouleversé une fois; slots S'saël a nn une 
fois; 33 ie C 5 a$5l j'ai éprouvé une fois du frisson. 

Lorsque le nom, dont on se sert pour dire une fois, a déjà un 


® »”"” 


3 à sa terminaison, on lui adjoint le mot dl 3, OX. : pe 4 D 


€ “ 


8 el: 3 tl lui a fait une fois sis 3 sels s É EVE & 7e l'ai 
combattu une fois; 3313 ST "Ai C7 j 'ai fait rouler 
la pierre une fois. 

Le mot 525 peut aussi açcompagner les autres noms, 
quand on veut insister davantage: AP GE LS CG ce 
n'est pas la première fois que tu t'es négligé (c). 

A la place de l’adjectif numéral sul on peut restreindre 


avec une particule l’idée générale renfermée ne. le nom : 


32,7 <= s-1, _ e 
x Ÿ ÿ É 26 je l'ai combattu une seule fois ; \ « eat Ve 
(a) Sib. 2° part. n° 440, p. 248. (b) Sib. 2° part. n° 440, p. 243. 


(c) Sib. 2° part. n° 458, p. 262. 


186 Deux. part. Ch. XI. Du nom d'unité. [n° 194-195 


LS NA 
É ét j'ai réclamé son concours une seule fois; LS Et > 


j'ai accédé une fois à sa demande. 


} 


Le nom de fois peut appartenir à une autre forme et même 


pe 72" 


à une ie racine, quand le sens est identique : 3 5) ee: GS) >| 
CR 2 CE 


j'ai été une fois son voisin; Sels #7 à» l ilne l’a pas 


laissé une seule fois (a). 


Du nom d'unité. 


195. On ajoute un 3 au nom de ne pour indiquer un 
ns spécial compris dans le genre, ex. : datte en général, 
3 55 une datte en particulier ; b panique, “de une pas- 
tèque; di coing, ep un coing; fe pigeon, LE un 
pigeon ; 1 canard, ci un canard; ès navire, Lis 
un navire; “ brique, 3 une brique; … paille, &5 
une paie C5 é Ji id la race bovine mange de la paille; 
Eé LU ={5 une paille m'est cnenée dans l’œil. 

nids toque a la forme irrégulière 2 3 aire 

Les mots 6 — LS true notre et Le LÉ truffe blan- 
che sont indistinctement des noms de genre et des noms 
d'unité (6). 

Il y a des noms de genre qui tirent leur nom d’unité d’une 


do, À _ | 
autre racine : pé race ovine, 3l° une brebis. 


(a) Sib. 2° part. n° 458, p. 263. (b) Zamakhchari, p. 81. 
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Du nom de spécification. 


196. Le nom de spécification indique le mode de l’action ou 
de l’état. | | 

Sa forme est KG. 

Elle se tire communément du verbe trilitère primitif: le 


CPP ef pt 
= * 


or . , . D L ? 4 3 S 
&> 1.1 il s’est assis d’une manière convenable; 1 51 15 


245 La Caïn a tué son frère Abel d’une manière indigne; 
ES rl es OL A Vs ces cavaliers montent élégamment à 
cheval ; EAU Or g : LÉ £ Le pécheur est mort et sa mort 
a été mauvaise (a). 

Par exception, elle dérive de la cinquième forme dans cette 
phrase : di é 5» il porte mal son turban, de el 
ceindre le turban; et de la huitième dans les expressions sui- 


vantes : 4 Li pres Yordi la femme mariée n'apprend pas 
à porter le voile, de pe se voiler; äaÿ, pe] Fes eo elle 
est élégante dans la manière de se voiler le bas de la figure 
et de se draper dans une grande étoffe, de Al se couvrir le 
bas du visage et LS] s’envelopper d’une longue étoffe; 
5) ii ab » il est faible dans la manière de s’excuser, de 
>] s’excuser (b); pre] £L; elle a une belle manière 
de se voiler, de 55] se voiler. 

La forme polysyllabe du nom de fois sert de forme spécifica- 


tive dans les mots qui ont plus de trois lettres : Vie Fe 


(a) Sib. 29 part. n° 440, p. 242. (b) Zamakhcharj, p. 98. 


188 Dour. os Ch. XI. Du nom de lieu ou de temps. [ n° 196-198 


STE 


es Te ÿ Î cl s’avance d’une façon vigoureuse ; ait E 


son mode de fréquentation était honteux. 


Du nom de lieu ou de temps. 


197. Ce nom indique soit le lieu soit le temps où une chose 


se trouve ou se fait. 
Formes trilitères. 


Les formes trilitères du nom de lieu ou de temps sont 
. # °. D x . ., 0, + ” ? S ; de 
Sue Sn à as : jlail Lune (à &d je l’ai ren- 
contré à l'entrée du corridor; Gé d OT 251 La chamelle 
LE : 


est arrivée au temps de sa mise-bas. 


D 


De 1a forme Le : 


198. Elle dérive : 
1° Des verbes dont le présent est Eh : ex. : > — Ja 
D PE 2 
entrer, Lx le temps ou le lieu de l'entrée; és — = sa- 
cryiers É lieu du sacrifice, pois E — À être sau- 
vé, E lieu de ae ao a + se lever, Fe station ; 
É— JE tuer, JE lieu ou l’on tue. 


2° Des verbes dont la troisième radicale est un (6, ex. : 

7 # 7 1e ; 5 ä ce LE 

&) — x Jeter, «&, lieu où l’on jette, ctle ; «3 — Gi 

4% re e 0 

s’abriter quelque part, (63 habitation; (5 — (SA faire 
halte, s hôtellerie. 


mp 
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Le 


Ds la forme Fer : 


199. Les noms de cette forme dérivent : 


rep 


1° Des verbes qui font au présent SE : he — È 


À 


s’asseoir, UE lieu où l’on s’assied, tribunal; Qe ne 
eHPrsOnner, = prison ; CL — cs passer la nuit, 
CA lieu où l’on passe la nuit. 
2° Des verbes en 55, ex.: 555 — 5 r GA à l’abreuvoir, 
: > + lieu où l’on abreuve; 53 — É tomber, gr lieu d’une 
chute ; 2 — Æ placer, "er emplacement. 
3° De certains verbes dont le présent n’est pas en Fu 
ce sont les mots suivants : 
RU 
>: lieu où l’on immole un chameau. 
Le. lieu d’une chute. 
Li lieu où crott l'herbe. 
D : ; 
+ accoudoir. 
Fe FA lieu où se couche le soleil, occident. 
. Le lieu où le soleil se lève, orient. 
a lieu d’adoration, mosquée. 
°e lieu de la respiration, ndrines. 
«SC lieu d'habitation. 
d a - endroit où les cheveux se séparent. 
TE 


lieu où montent les astres. 


Ed 


EL lieu où s'exerce le culte. . 
Remarque. Dans le dialecte de l’Hidjaz on dit ee (a). 


(a) Sib. 29 part. n° 460, p. 264. 
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. e } ee 
Le substantif ps s'orthographie encore en, hs e, “aa et et 


J 2 


D 

On dit aussi RÉ CC et a : 

Sibaouaïhi dit que As signifie mosquée et Rs, lieu où l’on 
adore hic et nunc (a). 

Suivant le grammairien Farra, on rencontre d Ji S. SL habitation des 
chameaux @). | 

Les mots J ‘ Fr jour de la natssance, =3 5 temps ou lieu déterminé, 2e: y 
lieu ou temps d’un rendez-vous, se rencontrent avec la forme AR 2° : 5H 
Gus et ral: On dit aussi Un prison. 


ns ? PA 
De la forme 5e ‘ 


Ld 


200. Dans certains noms de lieu, on ajoute un 5 à leur forme 
respective me lieu de sépulture, cimetière ; ER lieu 
où l’on s’assied au soleil; 3x lieu qui est bas, enfoncé, 
caverne ; se lieu où il‘y a de la lumière; > lieu 
où l'on pait, be : 4 collège ; ot teinturerie; 
#5 fumier ; SEE lieu d’hivernement (c c); ie demeure ; 

4 lieu d’une chute; 45 > lieu glissant ; . , + pdturage. 


De CPE) > ” 
. forme 53 Ke peut se changer quelquefois en 3 Fes 
| CA cs  ” Hype 23 . » 


ainsi l'on dit bien : 3e, 45, , Do » ye (d). 
Dans quelques mots la forme KA ajoute à l’idée de lieu 


Ca 


L] ed L 1 
une idée de cause, ex. : SALE Jui la richesse est une cause 


D eg 7 


de corruption; 23 $£" ral l'enfant est une cause d’ava- 
rice et de lâcheté. 


(a) Sib. 29 part. n° 460, p. 265. (b) Zamakhchari, p. 104, 
(c) Sib. 29 part. u° 460, p. 264. (d) Zamakhchari, p. 104. 
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. 4" : D 6 7 
Le nom de lieu 4$* saline suit aussi la forme 5,13, 


D.” 
do. 


Cl 


Formes polysyllabes. 


201. Dans les verbes polysyllabes provenant soit des déri- 
vés trilitères, soit des quadrilitères, le nom de lieu ou de temps 
suit la forme du participe passif, ex. : le a lieu où l’on in- 
troduit ; : Je lieu de trouble; LE lieu de bouleverse- 
ment ; É F lieu où l’on se presse (a), des verbes él in- 
troduire, D sh être troublé, sé être bouleversé, A 


se presser en foule. 


Du nom d’abondance. 


202. Le nom d'abondance est un nom qui signifie la réunion 
de plusieurs choses dans un même lieu. 

Sa forme est 3 Ki: A lieu où il y a beaucoup de lions, 
du mot Li lion ; LR bibliothèque, du mot LES livre ; 
Pas” lieu où il y a beaucoup de loups, du mot 5 loup ; 
. lieu où l’on remporte beaucoup de victoires, du mot à 
aider ; “endroit où l'on plante des melons, melonnière, 
du mot a melon ; AE champ de concombres, du mot 
HE concombre ; CZ 5 terre pleine de serpents; su el 
terre pleine de vipères. Le mot Co) peut se sous-entendre. 


Il n’y a pas ordinairement de forme d’abondance pour les 


(a) Sib. 2° part: n° 485, p. 267. 


192 Deux. part. Ch. XI. Du nom d'instrum. ou de vase. [n°202-203 
noms polysyllabes; on y supplée par une périphrase : SL 
LS 3x caverne remplie de chauves-souris. 

Néanmoins les formes : Ke et 5 KT servent pour quel- 
ques noms d’abondance quadrilitères : Fan to) terre abon- 


Jr os # 


dante en renards, du mot HS renard; % ) jme D À terre 
abondante en M ne du mot … D je Scorpion ; is . 
lieu plein de renards ; D js KE lieu plein de scorpions (a). 


. dose ‘ LA 0-3} D + 
On trouve aussi %%, au lieu de 4_L£, et 5 fine au lieu 


Du nom d’instrument ou de vase. 


203. Beaucoup d'instruments ont une forme arbitraire : 
s $- 


F3 hache, LE peigne, a couteau, .\S" coupe, calice, 


J Je 2 
ras urne, 351. 3 vase poreux. 


D’autres suivent les formes Fe — Her — Ne, ex. : 
Je — Lie vase à lait, du verbe Je traire ; rs clef, 
du verbe Ê ouvrir; 2% balai, du verbe É balayer ; 
de grosse aiguille, du verbe he tirer ; Le instrument 
à mettre le collyre, du verbe ds mettre du collyre. 

Quelques noms de vase suivent pourtant les formes er — 
5 Ke, ex. "Au flacon à Porte, “LA! 4 vase pour injecter 
un remède dans le nez; fs crible; EF boîte à collyre; 
Le vase qui renferme des cendres de soude ; ere maillet. 


Quand la racine d’un mot est de la forme (S% ou ES ou 


(a) Sib. 2° part. n° 468, p. 276. 


st $ F4 Tee LT ES de FE o 
: È 
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LS ou ($, les noms de vase et d’instrument suivent la forme 


RD 
e . 
© 


3,7 0 : < et, ny <° ñ - 
.,ex.: 5 4 petite flèche, du verbe jeter; sb ,» échel- 
re ” D, . . dar 
le, du verbe (4 monter; 3,2, rôtissoire, du verbe (= 
: 2 0 e 5 ne : 
rôtir; 3. poêle, du verbe qd frire; 5lkos passoire, du 
verbe L2 érre pur. | 
# © # ee ss D 719 
REMARQUE. On trouve (Aie ju et le éuyau ( Ke) (a). 
4 Q . 7 
Quelques mots ont à la fois trois formes, comme x, 
Je de à . . 7 2 2" : 
Ji et 5x déui d aiguilles; Gus — 5 — GA, maillet; et 
° J- ° D e 
d’autres en ont deux, comme a et r Las grande coupe. 


Enfin on trouve quelques noms d’instrument qui suivent 
CEE s 4? ; CR tres 
Fer comme Js* crible, Ja sabre, Je fuseau. 


Du nom de métier. 


204. La forme du nom de métier est HS, ex. ‘4 É5 sculp- 
Lure, LX agriculiure, EE menuiserie, EC commer- 
ce (b). 

Le nom de celui qui exerce un métier a souvent pour 


< sh 5%, < CA = 
forme ‘ASS, ex. : Dh agriculteur, trs sculpteur (c). 
Du nom de contenu ou de couleur. 


Der? 27 2) née 
205. Sa forme est 3 SK, ex. : 1,:) bouchée, à2s poignée, 
Gé se? , . | . Dee 3 « * re ? 
«si ce que l'on puise avec la main, 5 ac jaune, 5 


verdure. 


(a) Sib. 29 part. n° 464, p. 267. (b) Sib. 28 part. n° 432, p. 227. 
(c) Sib. 29 part. n° 341, p. 87. É 
13 
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Les deux mots tel blancheur et 5. noirceur font ex- 


ception. 


Du nom de particule. 


206. Sa forme est Se D en 


fragment. 


Du nom de maladie. 


207. Il est de la forme En. ex.: (- toux, ss maladie 
de foie, ts maladie de cœur, EE maladie des brebis, AÉ 


maladie de poitrine (a). 


Du nom de reste. 


: ere nu Le 
208. Il suit la forme 31K%, comme ‘%_2| 5 rognure; 
7 se ns 2 - 3 . D} re TT . 
dati ils JœU dl @ Leyl (Hariri) est-ce que tu 
souhaîtes les reliefs des mets et ce qui reste d’eau au fond 


des réservoirs ? 


CHAPITRE XII. 
Du diminutif. 


Ven 


209. Le diminutif se nomme en arabe F2 OU ja pie 
11 se rencontre dans les trilitères, les quadrilitères, et rare- 
ment dans les quintilitères. 
Du diminutif des noms trilitères simples. 


210. La forme du diminutif dans les noms purement trilité- 





(a) Sib. 2 part. n° 432, p. 227. 


n° 210-212 ] Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. 195 
#2? ci .) 
res en arabe est KG , do un homme, de un 


. JS 
oi homme; e larme, > petite larme; 5 fleur, 


J €? - 


D +) 
52) petite fieur;” #w< /leuve, ne: petit fleuve ; nr » tête, Ur 32 
petite tête (a). 


Diminutif des noms quadrilitères simples. 


211. Les quadrilitères simples ont au diminutif la forme 
dd °- 3 


un 2,” s # “as Dre” : D ,-3 
JS, 6X.: Da SCOrPION, Djac; fur T'UISSEAU, aa (b). 


Diminutif des trilitères dérivés. 


: . n°"? # 
212. Ces noms suivent aussi la forme ;, ns, ex. : Q nt 


ee 2 a à æ 


: De 23 
CARE, 7 1.5; ikns glaive, ik 


Quand ils ont plus d’une lettre servile, on garde les plus 


_ . D £) 
nécessaires au sens et on supprime les pr ex. : gl 
s’en allant, Er étant vainqueur, ras: ie 


se battant, & Pen S GE habillement de soie, : in ie 

Lee les lettres serviles ne sont pas plus nécessaires les 
unes que les autres, on garde celles que l’on veut: 5 Us toque, 
ELH ou EG LL LE court et ventru, Le: ou Las: xt 
épais, LE 0 ou se. 

Si, outre les lettres serviles, il se rencontre une lettre re- 
doublée ou répétée d’après la forme, le redoublement disparaît 


et l’une des lettres répétées s’efface : PA présentant, es: 


(a) Sib. 2 part, n° 359, p. 104.  (b) Sib. 2° part. n° 359, p. 104. 
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3.7 | D 03 5 7 ; ._ * 
;# étant touge, _.#; mn voté par la vieillesse, 
n 2? ni 
5 mroû) (a). 
Diminutif des noms quadrilitères dérivés. 


213. Pour former le diminutif de ces noms on retranche 
tout redoublement et toute lettre servile, à moins qu’elle ne 
soit une lettre de prolongation dans le corps du mot : En 

°- 7 ue 29 lo 
araignée, É e : us machine de querre, 3i£; er 
grande, bien faite (chamelle), À rte Le: fe > presse, RÉF 
D es? s APE 3 RE gs D 3 or F 
ja frissonnant , PS 5 pe sl Abraham, FES ; Je! 
.” Le ” di 
Ismaël, Vs (6). 


Annotation. 


Tout trilitère dérivé peut rejeter ses lettres serviles et suivre la forme 
> » ?. ., D °% : ne, re. 
ak 59 ex.: "à 2e He US: 3 | . nes EN votlé 
a : 
par la vieillesse, is | FA autruche mdle, ‘à3$ Sie (c). 
On tro même et x? comme diminutifs de ‘a | Abraham 
U , 
ie ve à . — e A 
Jet Ismaël (d). : 
Tout quadrilitère peut aussi se ramener à la uns primitive : -{(L 3 
o } D Je 


feuille de papier, ou 5 gives Moineau, * à es + à (e). 


C'est ce qui se nomme en arabe pri ras : 


2 


æ 


REMARQUE. En pe ri le même diminutif peut ns apparte- 
nir à ne moe - aabe Hämed, RP Fe AS es 
» 5 
NE Homdd, 7 veu Mahmoud, de Hamid, “ee Hammad, "22 


5-9 
Mouhammad ont le diminutif commun For 


(a) Zamakhchari, p. 87. (b) Sib. 29 part. n° 370, p. 120. 
(c) Sib. 29 part. n° 387, p. 136. (4) Sib. 29 part. n° 387, p. 136. 
te) Zamakhchari, p. 88. 


n° 214-215] Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. 197 
Diminutif des noms polysyllabes. 


214. Ces sortes de mots n’ont pas d’autre forme que celle 
des quadrilitères. Il faut donc les changer en quadrilitères, 
pour qu’ils soient susceptibles de recevoir la forme du di- 
minutif. 

La manière ordinaire de procéder est de retrancher les der- 

— CELLES L ne °.,.? D à 7 4 S 
nières lettres, ex. : Je coing, nr Jam; dl vieille femme, 
s …- ? : s' CRE : | 3 °.2 D 27 
#5 petite vieillotte; 5553. mietles de pain, 5,35. | die 

. , Dt 073 de J 0 - ? oo 
rossignol, Ji . Lys, 2e sorte de lézard, ic. oge vieil- 


no e ? 


le criarde, |age : 


Une seconde manière consiste à effacer les lettres, qui sont 
serviles dans les dérivés, ou leurs analogues (107). D’après 
cela il serait permis de supprimer le , de se es et les, 

De " . . . 
analogue du ©, dans le mot GS; » et de dire au diminutif 
J  ? # 2 
DA et OL (a). 

REMARQUE. Le grammairien Al-Akhfach cite riz comme diminutif 

Jos dé 


Addition du (6: 


215. Dans les diminutifs en pre formés par le retran- 
chement d’une ou plusieurs lettres, il est loisible d’ajouter 
un après la pénultième, pour suppléer à la suppression 


» ny "À 5 9 
|, 


de ces lettres. On peut donc dire ad S EL 


re 


(a) Sib. 29 part. n° 372, p. 122. (b) Zamakhchari, p. 85. 
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D ,07 ? n, CEA 3 dd ,7) re . 703 ” 
É ns gras (a). 5, diminutif de Cis;. orné, 
fait aussi ou ee il en est ainsi des autres diminutifs dont le S 


est redoublé (6). 


Maintien du (6° 


| SJ, 2 . 
216. Dans la forme, ASS le $ se maintient toujours, quand 
il tombe après la quatrième lettre : pas lampe, LAS . 
Si une autre lettre faible se M à cette Du place, 


na 3 eo) 


elle se change en Sr €X. : pe moineau, Fiae : U33 
escadron, EH se les lampe, EE (c). 
Est excepté l’\ du diminutif des pluriels en ES, comme 


on le verra ci-après. 


Observations sur le 5° 


217. Certaines remarques sur le 3 sont nécessaires. 
1° Les noms purement trilitères, qui sont féminins de 
convention sans en ayoir le signe grammatical, sont de la forme 
PCA . . 5 vor À © . F- de 9 “, 
SO (d) 7 £ soleil, LA petit soleil: Cas bâton, &2s : a). 
. 2-3 4 D te) à ' 

meule de moulin, &>) petite meule; .. dent, ài. petite dent; 

de. He) : : J .% | ” ne À . 
Je semelle, ds moe semelle ; D »| terre, <> >| petite 
Je 
terre ; ire A petite FFONpe de chameaux; à 


Jr 073 
espèce ovine, LE petite espèce ovine; ai Hind, 51. 


(a) Sib. 2e part. n° 366, p. 110. (b) Sib. id. 
(c) Sib. 29 part. n° 369, p. 119. (d) Sib. 2° part. n° 391, pag. 139. 


n° 217] Deux. part. Ch. XII. Du diminutif, 199 


Excepté 535 troupe de chameaux, F 55 ; oo querre, 


D 07) 3 7) J° 


np 3 25 nation arabe, op - ne épouse, ES #22 

cuirasse, ë Poe | 
2° Lorsque les noms féminins précédents ont plus de trois 

lettres, ils ne reçoivent pas le 5, ex. QE droite, de ‘ 

8° Il y a des Arabes qui changent en 3 tout {4 —, qui se 
trouve être la cinquième lettre d’un mot et au delà: (6 es 
outarde, 20 : ST énigme, sus (a). 

49 Les Gras de genre, qui ont un nom d'unité de la même 
racine, n’ont pas de 3 3 au diminutif, ex. : “A espèce bovine, 
. - arbre, SE (b). 

On ne peut pas dire SA ni Be autrement ce diminütif 
se confondrait avec celui du nom d’unité 8e et ve. 

- Au SOERIES vous pouvez donner à RE espèce ovine le di- : 
minutif LS , attendu que son nom d'unité est 3l£. 

5° Les noms qui ont les deux genres ne reçoivent pas le 3; 
ainsi le mot ee d’un dge moyen fera au diminutif is 
soit pour le masculin, soit pour le féminin : ns 8 >| ou ‘les ) 
homme ou femme à peu ès d’un dge moyen Ge) 

Cependant {CZ ciel fait ” res et e $ arc, er # et FER 

6° Les noms désignant des êtres du sexe féminin, sans en 


avoir le signe grammatical, ne reçoivent pas le 3 au dimi- 


(a) Sib. 29 part. n° 391, p. 139. (b) AI-Khidari, 2° pert., p. 261. 
(c) Sib. 29 part. n° 891, p. 139. 
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nutif : at 00e répudiée, Gb Le Er femme pis a ses 


règles, ” De pe (a). 
7° Les noms féminins exigent un 3 à leur finale, quand ils 


ont perdu toutes leurs lettres serviles (213, annotation) : PSE 


2,12 ee » : n, tp » 

Ghaldb (nom de femme), &£ ; Je enceinte, ii; ils ou 

is .… . 
noire, 5% où pme 

, 3 


Sont exceptés les mots du numéro précédent : 2, CE (6). 


Terminaisons en 3,1 | — et (6 —. 


218. Les noms terminés par 5, i— et « —, signes du féminin, 
conservent cette finale dans leur diminutif (c): PA forteresse, 
“on ? J CA LD s 
à fortin (d\; « 1e bonne nouvelle, GxË petite bonne 


PT "rs 7 £ nr >> x 
nouvelle; 114, désert, xs petit désert; 83, sang-froid, 
—_, …,/) , ù à? Ee " fie ed . 
isT > 75 il > rouge, ile; 1e jaune, Ge ; 16 L tamarisc, 
Te PPTEe 
LL (e (e); CS sauterelles, M: LS dartre, US : TR 


—. or 


scarabée, UE : se Pere sauvage, Se : il Den 
onagre, MEET LL, id.., Es (f). 
Dans les fines SES et à LS l’\ se retranche au di- 


minutif : Le outarde, SG; Ke : GX manifestation, Cure 
% Le fort, à Je + Quelquefois 1 se contracte avec le (6 de 


la forme; dans ce cas le (4 de la finale disparaît : ‘> et 


» 


se (9). 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 261. (b) Al-Khidari, 29 part., p. 261. 
(c) Sib. 29 part. n° 362, p. 106. (d) Zamakhchari, p. 86. 

(e) Sib. 29 part. n° 363, p. 107. (f) Sib. 29 part. n° 368, p. 118. 
(g) Sib. 29 part. n° 368 p. 119. 


n° 218-219 ] Deux. part. Ch. XII. Du diminutif, 201 


Quand la terminaison (6 — se trouve précédée de quatre 


lettres non serviles, elle se supprime : SIA énigme, ail; 


7 3 


de inclinaison du corps, EE : SE action d’aller çà 


°- ? 


et la, ce (a). 


L’| de la terminaison 3 | — disparaît aussi après quatre 


# Dre, :  — 0, 1. ne .: 
lettres : 5 & lionne, À De ; SG tortues La (6). 


Quand la terminaison (6 — n'est plus le signe du Cor 
elle se change en — au diminutif : F aveugle, pal sl 
qui a les yeux chassieux, gl (c). 

ExcepTion. Le mot (6 : vert mêlé de noir et de jaune 


fait au diminutif 4 (d). 
Terminaison en (6 —, 


219. Quand la terminaison (s — est aprés deux lettres, 
elle devient E— au diminutif : S jeune homme, FE 

Si cette terminaison suit trois lettres, elle se change en 
=, 67: Ge chèvre, Ja : cd lieu de divertissement 
ad (e) 

La dernière des trois lettres peut être primitivement affectée 
d’un —, ex. : (ie duel, És « On dit aussi CA 

Mais elle se retranche après quatre lettres : x 


| TE CES ns si 
teigne, Sx>; GS chameau énorme, 2.5 (g). 


(a) Sib. 2° part. n° 362, p. 106. (b) Sib. 2° part. n° 368, p. 117. 
(c) Sib. 2° part. n° 385, p. 134. (d} Sib. 2° part. n° 385, p. 134. 
(e) Sib. 2° part. n°. 385, p. 134. (f) Sib. 2° part. n° 385 p. 134. 


(g) Sib. 2° part. n° 362, p. 106. 


Nr à 
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. Terminaisons en | —, 3 et Le 


220. Dans les mots trilitères ces terminaisons deviennent 


D 73 


? A é . . A é 
— au diminutif : Cs nuque, (45: r # petit chien, Go: 


PL, 


Su 2 2) . D 5-3 À - d-3 di 
; faon “ ; 5% ennemi, (SX ; enfant | 
pli, Gb (a 


A : forme u b la terminaison ne varie pas: Pb un juge 
«7 2 


LP “. rl de juge, 2 


a Dane grammairiens tolèrent le changement de l'orthogra- 


s 3 
phe du mot À en (ge * 


. À HE QUE 
La términaison additionnelle {ç — se conserve: (S ae ad- 
> 5  ; 


Ke À. …"? DJ °3 . J 
mirable, (Gas; (Ga quiest de Bassora, (re : 


Terminaison on #1 — , 


221. Lorsque la terminaison +1 — fait partie du trilitère, 


Par Ad DE | 
elle se transforme en ($ —, ex.: *(Le don, Le; #25 juge- 
À - 2 —, D 3 Fe : é +3 
ment, (os; ?l2, corde, KSE + action de briler, Le (b). 


Si cette terminaison n’est qu’une addition faite au trilitère, 
elle se change en &- +, ex: : 4 muscle du cou,  ; 4 > 


2 


2 
caméléon, en Se morceau de bois, A ti PAIE 


& 


d'eau, ZE: té’ Ë sauterelle, ” & Fr. 5 dartre, © 5 (c). 


… 


(a) Sib. 2° part. n° 385, p. 133. (b) Sib. 29 part. n° 380, p. 127. 
(c) Sib. 2° part. n° 363, p. 107. 


n°222-223] . Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. 203 
2 D Le FL ” #7 # D 
Terminaisons en 4 —, &l—, 52 —, dA —et 5 s —. 


PE TE 
222. Ces terminaisons font au LL à —, EX. : Abe don, 


Dee : Ses 
ile ; &> (pour is) serpent, à; cie réservoir, ‘42. ; 


AG ss" À F3 He, 2 0) 
315! bain, LÉE ÉTÉ outre, % À: 52 anse, Se: à 3 


Moudouiah (nom d'homme), #24 (a). 

Si quelqu’une de ces terminaisons était précédée de trois 
lettres, elle deviendrait Fa exe LE id d’eau, 
ue? 


Jr," : Pc 3 
& L-)5 court et obèse, CE (b). Le » de 55 TS ’ef- 


CE 9 


face après quatre lettres : 3 3348? saillie de l’occiput, DS 5 (0 ). 
» 
Terminaison en C|—e 


223. Les noms terminés par c | — après trois lettres chan- 


gent l’\ de de For en (S : ee . loup, Dé : ; : den 


hyène (mâle), de: FAP > Champ, noie x 5 LL 


or? 


sultan, SL "y 5 5 reine dans le jeu d’échecs, y LD : 
QÉ55 ramier, Éxt353 (d). 
Excepté “{ LE putois, Le É et "es f ru espèce de perdrix, 
CFE 
7 
Les noms, qui ont la finale è — ou 4 — aprés quatre 


D ml ur Ppest 
lettres. la conservent aü diminutif : ol #| camomille, \s° |; 


», opt . # “ 5| D 3.2 e 
41,21 une plante de camomille, aïl#\ ; Ole vigueur 


(a) Sib. 2° part. n° 885, p. 134. (b) Sib. 2° part. n° 363, p. 107. 
(c) Sib. 2° part., n° 370, p. 120. (d) Sib. 2° part. n° 363, p. 108. 
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” PL, n, ee» 7 


juvénile, LE : Fe M: saüterelle (femelle), EL : e ; Ole) 
safran, Va ie 5 (a). 
CRUE fs DE 
Exceprion. 41,21 colonne, il... 


3 
Terminaison en (| —: 


224. La terminaison 7 | — reste au diminutif 
Sn > vo? . 
“Li ja Khorassan, Ee P: CES paresseux, LS petit 
paresseux ; É Ke ivre, OxXC2 un peu ivre (b). 


Terminaison en +e—: 


225. Les trilitères, dont la dernière radicale est marquée 


d’un —, gardent ce Je au diminutif : iv be maillet, 
e J CH 
Le ec! sourd, À: PE particulier, ve 5 ds 


9209 


bête de somme, à 7 (c). 


JS 9) » 9 CAE 
On rencontre él 25 pour 4, s5et 34 pour œ + 
= CET 
Le signe — se retranche à la deuxième radicale : &_+ 
M. 


07 
LJ 


panier, 44 - 


Diminutif des mots irréguliers, 


226. Les lettres originaires du radical reparaissent com- 
munément dans le diminutif, comme on va le voir en détail. 


1° Les lettres faibles primitives remplacent ces mêmes let- 


(a) Sib. 2° part. n° 364, p. 109. (b) Sib. 2° part. n° 396, p. 145. 
(c) Sib. 29 part. n° 361, p. 106. 


PDT AT … - 
F e 


n° 226] Deux. part. Ch. XII. Du diminutif, 205 


Ld 


J a" - # e “ 9 LR 2 
tres transformées : 4 pour Ds ie — st pour 
» » ; oo, 
es dent canine, —< Le # pour Da riche, aus: Hu 
pour STE 3 e balance, e Lx A 
Age à : 1 NT 
PREMIÈRE EXCEPTION. Les mots 2 oise de ‘\L — 2e 


voler, le pour 5% fête, ei pour F4 indhigestion, et ou É 


pour Cry ) héritage, font au diminutif rh: Ne : gg et 


M5 (a) 


SECONDE EXCEPTION. ke us aussi quelquefois É pe à vieil- 


9 
lot, e a ae _ . petite Lie canine, ES “ petite 


nuit, Là " petit œuf, à: 5 petit œil,” re e petite ferme, 


bien que dans tous ces mots le > ne soit pas radical. Les 


. Dora) 5 07 5 3 Dee) 
formes régulières de ces noms sont : ET Ds nb: A) 
ne °- 3 2,7) dre ? 
Au à due OÙ dm - 


., .» A 
REMARQUE. Quelques Arabes ont dit té, or et Au  peiil 


seigneur (b). 


2° Les lettres élidées sont réintégrées: 


< D€ . 3 78 
| pére pour p\ fait Ql. 
il Pts id. m id 
À frère id CN DR 

-\ frère id. id. ap 

Là G " Ne : Lo 

>| sœur id. 8 >| id. AE 
? . . Vo re des 

c… derrière id. dé id. ; 

s » : ne : #9 
e=| nom id, ge id. so 

° : der? = des 
or file id. 8 id. An 
. | a 
; créature id. L y id. 45 y- 


(a) Zamakhchari, p. 86. (b) Sib. 29 part. n° 390, p. 1388. 
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J »° ; n°? 
7 vulve pour CA fait 4 . 
re F A, 2 , D ) 
r> sang id. > id. «s2* 

D. ” , ; 7e ; D 9 
5 pièce d'argent id. 5 id xx. 
de : Den Ca D 
"<. année id. 6 id: Lie 
PT é | : . de : De. ? 
&. id. id. FA id. die 
Sn . J4 + é 07, 2 
42 lèvre id. aan id. pa 
s- . . LE à , 22- À 
sl2 brebis id. dm id. y 
D, a sd. . : PRES) 
SX promesse id. 89 id 54e: 

D» > : Vie L S D re s 3 
in mensonge id. 4p2s id. 425 * 
ve . De . der À 
_ bouche id. o 5 id. 4 5° 
ee & Te , : , es > 
*#L eau id. on id. 4 4° 
. s Jr ‘ ds 3 
or chose id. SA id. + he 
J- é 8 Hs . 257 3 
» main id. GX id . 4%: 


ADR LE cu 1° Le » ain d'un diminutif peut se changer en 1, ex. : 


aie 4 pettle rue a D ; pelif poids, É petile bigarrure peuvent 
…, t 26: 
s’écrire "sas, Et, s\ (a). ù 


s 


2° Le . ei ae originairement Les , à pour diminutif 


io, ti (). 
3° Les mots bois de Le en con > ou É *{a croulant et “2 
entrelacé font as nn et a ni (c). 


49 Le pluriel €, gens fait AA 


Formes arbitraires du diminutif. 


227. Quelques diminutifs se forment arbitrairement: 





Le + : : 7 vo vi ny + 
He? soir fait OHel — JE 
| n 
3 à ;1 femme id, de 
(a) Sib, 29 part. n° 374, p. 123. (b) Sib. 2° part. n° 380, p. 128. 


(c) Sib. 29 part. n° 383, p. 131. (d) Sib. 29 part, n° 392, 140. 


METZ UN : 


CL 


n°227-229] Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. 207 
à ,l homme fait 1E y 
is L a À 
AL] id. id. dés ; 
èL5 fumée id. Er à 
3” ‘ 5, 7? 
| LS homme id. JE) (a). 
+ & chose id. te . 


ÿ | 2 


?” 3 . e 
G° matinée avancée id. Ls® , 
J Lt e . . -: Aa < ? > CNP LP 
2e dernière partie du jour id. LE ke Sltués. 


æ 
É 3 
«7 id. {414 74,4? 


à soirée ARE 
s22 : a 
15 partie antérieure id, 4 
( | ee” + 
7 : ‘ - IC 
Ai nuit id.  ‘{L]. 
ee ‘ ; DÉ-3 
#L soir id. dus (6). 
Fi . . Prier 
D ne coucher du soleil id. (bre: 
NV : res » 
&a chose id. 42° 
# æ 
4,3 partie postérieure id, 45 )5+ 


Diminutif des noms composés. 


228. Dans les noms composés de plusieurs mots le premier 


. __o . 12,” ° [RAD 
seul reçoit la forme diminutive, ex. : 4! x Abdallah, 41 ; 


F4 PT 


Elie Balbek, CE D 2 Le Hadramaout, Grave (c). 


Diminutif du pluriel. 


’ 


_ 


ee + .T # 
229. Les formes du pluriel 55 — "51 — Lil et 


(a) Sib. 2e part. n° 365, p.110. (b) Sib. 2° part. n° 398, p. 142. 
(c) Sib. 2° part. n° 386, p. 156. 
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De ; se. ï 5 17 r 
8 5 peuvent avoir des diminutifs : er compagnon, en 
D ,-° 6 ND 07 
À ; À mer, "À, "ai; DE garçon, ai, AVE 
7° CAL 3 

enfant, À £w, ame (a). 

REMARQUE. Certains grammairiens tirent des diminutifs du duel et des 
autres formes plurielles. Mais ce ne sont, en réalité, que des diminutifs 


formés du singulier mis au duel ou au pluriel (b). 


Diminutif des noms de nombre. 


: APTE ? | EU ” 2 
230. Les nombres cardinaux ont les formes se et Fou 


2-07 Tr. 9,-079 Rs De CA 


é 07 } °— 3 re 


Lu Six, ne ss ue , : ht EL ou As ; 
5. 


Pris A Free 


pa De, 

quinze, Se ae ET trente, DE 0 ou bien SÉË 
. > -t , 5 "À 5, 7 : R J 

selon quelqués-uns; 5 un d un, À>|; Jé dix à dix, Pr 


Ces diminutifs sont très rarement employés (c).. 


Diminutif du pronom. 


231. 1° Le pronom démonstratif 15 celui-ci fait au singu- 

5 (masc.) G (fém.), au duel 5 (masc.) où (fém.) 
PTE | mc 

et au pluriel »Ljsl et Lil. 


CT 


lier 


2° Le pronom ls a la forme diminutive Cine 

3° Le pronom s|\5 fait 5. et JG. 

4° Le pronom SE a pour diminutif masculin ets, et pour 
diminutif féminin AC. 


(a) Sib. 2° part. n° 392, p. 141 et n° 394, p. 148. (b) Zamakhchari, p. 87. 
(c) Sib. 29 part. n° 386, p. 136. 
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5° Enfin le pronom relatif si se décline comme il suit 
au diminutif : 


Sing. sui (A Duel RÉ fi JA. Pluriel ea | A. 


æ ? 


N 


Toutes ces formes sont poétiques (a). 


Diminutif des verbes. 


232. Quelques rares verbes d'admiration admettent la 
forme diminutive : (, ) # GE Ô quel joli petit faon ! E “ Û 


(fs VS % les jolis patte faons qui ont grandi! E. £ 
6 qu’il est joli! A G comme il est doux (b)! 


Diminutif du participe. 


233. Les participes, qui sont suivis d’un régime, ne re- 
çoivent pas la forme diminutive; on ne dira donc pas 
Por ph > 


14 ) 40 À al frappe un peu Zaïd, ni 5 SrZ Mais on 
dira ? U2 n r petit cavalier, de H (c. 


2,9 


REMARQUE. Avec le génitif et le sens du passé on peut dire à Fe n 90 A. 
Diminutif des particules. 
234. Certaines particules se rencontrent avec la forme 
._ . ee Lcd ? . so 7, » 
diminutive, par exemple 5,4 sur Dr LÉ SOUS CT V3 
vw) ? ie 3 3 3 © 3 03 ? + 
sans (y,35 (d), J avant J s A après Le (e), dj 
» +” 3 vo"? ” en L e 72 
comme et Jéel(/)et LL derrière Li (9). 


(a) Sib. 2° part n° 393, p. 142. (b) Sib. 29 part, n° 389, p. 137. 


(c) Sib. 2° part. n° 389, p. 138. (d) Sib. 2° part. n° 389, p. 137. 
(e) Sib. 29 part. n° 392, p. 141. (f) Sib. 29 part. n° 389, p. 137. 


(g) Sib. 2° part. n° 308, p. 32. 
14 
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REMARQUE. 1° Quelques noms ont la forme diminutive, sans être pour cela 
des diminutits : ES rossignol, Hate sorte d'oiseau, EE bai- 
brun (a). 

29 Les _ bus avec le tanouïn gardent ce signe à leur diminutif : É D $ 
es É E À: ; ot celles, qui ne l'ont pas, ne le reçoivent pas : £ 395 
bleu, GS GA: Alt Thalhah, Aa il: 

ExcgPrions. 1° Le mot m2 aube fait Des, ex. + tone CET a est venu 
nous trouver vers l'aube de ce jour. 

29 La forme distributive is reçoit le tanouïn : af trois à trois, LT. 

3° Les noms PEOpR de la forme 5 > 7 ES et «s “Ki, ainsi que 
ceux en KP pour ne ou qui sont primitivement des verbes au passé, 
reçoivent le os 35 au diminutif, ex. : 235 Zofdr, Sn3 7: _ (pour 
7) Chr D; GE J= Strhdn (pour SC g= loup), Cu ne 
uil Alqua, Are . jt Djanadel, Ji: 

4° Si un nom propre avecun (y Less avait un diminutif Fe à _ 
forme du gs d'un verbe AHACEHIEIS le diminutif n'a point de” Ce 55; 


a 


ainai En ‘1 Taouassoth fait Lu “ parce qu'il a la même forme que 
» - 


» 
5° Les noms propres qui rejettent ou db le Le 55 


à volonté, restent sans ee Pen au diminutif : La ou er Hind, 
D, " 


si ca (b). 


CHAPITRE XIII. 
De l’adjectif. 
235. Il y a en arabe quatre sortes d’adjectifs, à savoir: 1° 
l'adjectif attributif ou qualificatif; 2° l’adjectif relatif; 3° l’ad- 


jectif comparatif ou superlatif; 4° l’adjectif numéral. 


(a) Sib. 2° part. n° 388, p. 136. (b} Ichmouni, 3° part., p. 252. 


n° 236] 


236. Cet adjectif indique les qualités 


choses. Il a différentes formes: ce sont : 


I 
Il 

IIT 
IV 

V 

VI 
VI 
VI 
IX 

X 

XI 
XII 
XII 
XIV 
XV 
XVI 
XVII 
XVII 
XIX 
XX 
XXI 
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De l’adjectif attributif. 


De , 


dati nn 


& 
LAN 
% 


v 
+ C: 
ssh 
\ 
& 
\ 
vw \ 


Q 
© 
A A ES S ES =, 
5 
® 


« 


pe 


J5 2 


S 


des personnes ou des 


doux. 
ingénieux. 
nombreux. 
difficile. 
intelligent. 
héros. 
circonspect. 


très généreux. 


‘ qui est sans pluie. 


. grand tapageur. 
nu. 

ivre. 
repentant. 
robuste. 
courageux. 
lâche. 

très noble. 
très savant. 
menteur. 
très saint. 


très glorieux. 
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XXII 
XXIITI 
XXIV 
XXV 
XX VI 
XX VII 
XX VIII 
XXIX 
XXX 
XXXI 
XXXII 
XXXII 
XXXIV 
XXXV 
XXX VI 
XXX VII 
XXX VII 
XXXIX 
XL 

XLI 
XLII 
XLIN 
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C; 


ed 


BST 


comme 


« 


4 


re Ve 


€ 


[ n° 286 


généreux. 

très véridique. 
ridicule. 
calomniateur. 
peureux. 
pusillanime. 
très noble. 
contradicteur. 
très rusé. 
tiède. 

très timide. 
très généreux. 
très intelligent. 
clair (lait). 
stupide. 
tendre. 
peureux. 
grand parleur. 
beau parleur. 
très courageux. 
bavard. 


radoteur. 


Remarque. Nous renvoyons, comme nous l'avons déjà fait pour les subs- 


tantifs, au livre d'Abou-Bakr-az-Zoubaïdi, ceux qui veulent connaitre 


les formes extraordinaires des adjectifs. 
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Substantifs pris adjeotivement. 


237. Quelques substantifs sont pris adjectivement, 6x. : 
F2 jeùne et qui jeûne; a coup et courageux, homme 
d'action ; “LS pee du jeûne et qui rompt le jeûne; Jus 
justice et juste; &) » Satisfaction, agréable; + D 
de traire et qui-est trait, + oi lait qui est qu . som- 
meil et ne ts 4e ) one endormi ; té tristesse et 
traee, l » jour triste; p “a générosité et généreux, A 


Lé 


e Fc réunion d’hommes généreux (a). 


Adjectifs de couleur ou de difformité. 


238. La forme Si est relative aux couleurs et aux dé- 
fauts corporels; elle est dérivée communément des verbes 


eat 


neutres en <, ex. : +3 brun, de el être Me : 9 So, noir 
Led a: æ” ° 

de 5 > _ être noir; < gris-cendré, de + être gris- 

cendré ; cs tordu, de de : être tordu; Daci bossu, de ide 


être bossu ; Es boiteux, de E. £ être boiteux (b). 


Adjectifs d'intensité. 


239. 1° VS: cette forme indique l’habitude ou l’intensité : 
HS à menteur, Ji glouton, ee très savant. 

A "ECS: cette forme ajoute encore à l'intensité de la 
forme précédente : & HS; versé au plus haut degré dans la 


science. 


(a) Sib. 2° part. n° 439, p. 242. (b) Sib. 2° part. n° 435, p. 234. 
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ES — - &- - — 55 
pese ne. F2 en gs ee Le. — 
Ka — — 3 — SE — KE — SG. Ces 


d 5 
formes Ke généralement une idée us : se 


très salé; 7 très vain, très glorieux Ft ne très rusé, 
très habile ; ee _— tapageur ; LCL très ridicule ; 
ECS très rieur; 5 Fe trés reconnaissant ; É D + très 
M re 1 L. qui se PR de parfum ; ; pe très 
PAR ob très saint ; ni. très digne de louange; re 
Fe ES homme trés jee Las très rusé ; ds très 
audacieux ; 356, (35 Fe ob En 3 très craintif, pusil- 
lanime ; ae qui terrasse souvent ; ik qui aime à 


contredire. 


Annotations. 


240. 1° La forme ES a le sens du participe actif: 
#la grand moqueur; et la forme He celui du participe 
passif : HA celui dont on se moque beaucoup. 


2° Les adjectifs d'intensité terminés par un 3 ne s’appli- 


quent pas à Dieu. 
D, 97 #, 3 y e Pros D,’ à e 
3° Les formes Fe — Fe — ISS — KT — "1 déri- 
vent ne de verbes en Ki, DRE dafficile, 


æ 


de _«s être difficile; “L ue: de de être us, eh 
grand, de Res être grand; Re lâche, de be être lâche; 


ne gros, de Æ être gros. 
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49 Les formes El et Fe proviennent d'ordinaire d’un 
verbe en Si, x: $ joyeux, de CL ÿ se réjouir; © Fo 
ivrogne, de Le s’enivrer. 

5° La forme re: se tire souvent des verbes neutres en 
Ki, ex. : DS menteur, de Is. 

6° Les formes SG et 3 peuvent aussi provenir d’un 
verbe actif, avec le sens actif ou RER . èLS tué, de JS 
tuer ; de sd de Lo nr er aimant ou aimé, 
. de e- aimer ; . chérissant, de 55 chérir. 

7° Les adjectifs, ayant rapport à la faim, à la soif et à leurs 
contraires, sont en général de la forme SS, ex. : oe> et 
DFE afamé; KE NS, SEL aléré (a). 

Cette forme s’applique aux adjectifs signifiant Er plein, 
au physique ou au moral: QUE plein de colère; QE plein 
de confusion; ©; plein de gale. 

8° Quinze adjectifs suivent la forme AS : 

ci qui a une grosse queue (mouton). 
SNS plein de colère. ; 
SSLE vide, creux (ventre). 
Qlss sombre, nuageux. 
os chaud. 
ou grand et mince. 
Ls° exposé au soleil. 
ob sec, desséché. 


(a) Sib. 2° part. n° 434, p. 231. 
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D #7 ” ; 
os sec, desséché. 
HT ., . 
OYe ignorant, stupide. 
APT ES ë . 
ol, grand et mince. 


À £ æ 
las suceur. 


di + qui ne donne pas signe de vie. 
RES repentant. 
NT Fe chrétien. 
9° Le même adjectif peut avoir plusieurs formes re 
brave, es Eu ce Le beau. | 
10° On rencontre l’adjectif Ed , QUE , GE 4ÙE, Ci 
adonné au jeu, au plaisir. Quelques autres KFabs suivent 
ces mêmes formes, qui, du reste, sont très rares: da rustre, 


grossier, glouton. 


CHAPITRE XIV. 
De l’adjectif relatif Cost ei ou E ). 


241. L’adjectif relatif indique un nl avec un objet. 
Sa forme consiste dans la terminaison G = — ajoutée à une 
forme RE ou dérivée (a), ex. es le se te 
chrétien; © A se ls "ds. x PAPE 7 Égypte, 


F pes Égyptien; gl horizon, pi horizontal ; de science, 


A scientifique ; Le Ouquail (tribu), ds 


(a) Sib. 29 part. n° 318, p. 64. 
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 … 
Relatif en (À — 


242. Les noms suivants ont au relatif la terminaison 
Je 7 De ve J <€ ; Je Ér 9 
Ql—: 5 couvent, Q\y5 ; >} le Seigneur, Ql) ; t) 
esprit, QU : iT 225 Dastaoua (lieu), QUES : SE Dä- 
raïa (village célèbre pour son raisin), g) Di; iL23 Sand (ville), 
dus: 103 Raouh& (ville), GU); re x; Barhd (tribu), 
de; E ge Tibériade (ville), g0E: . continent, ps 


27 
extérieur; > Ur de : Lu 5 Zabinah (tribu), 


de A 4 e d z ° La ae 
ab 3: roi de Perse, ÊGL : Le corps, die : 

. A de RP Tartes Je ? _ 7 

id, Qlus ; GS sur, 2b6 5 : ES sous, ae ; cc 


passion, He FF one CS > (a). : 

Quelques noms avec cette terminaison sont employés comme 
des substantifs de métier : AL fruit, EPL marchand de 
fruits ; Er pharmacie, GYLS drogquiste. 

Quelques autres encore, usités pour certaines parties cor- 
porelles, ont une signification d'intensité : He poitrine, 
die qui a une forte poitrine ; pe cheveu, GE qui a 
des cheveux longs et épais; 135 cou, ab qui a un gros 
COU ; pee chevelure, de qui a une lonque chevelure ; Era 
barbe, nie qui a une longue barbe. 

La terminaison ol — paraît empruntée à la terminaison 


| 9 9 ” 299 2... 
syriaque L — qui a le même sens, ex. : 09 QAbse 


(a) Sib. 29 part. n° 340, p. 87. 
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a 1e 
Relatif en° GNT , 


243. La forme relative & re est hs aux membres 
du corps : elle en indique la tr us > Qui a une grosse 
ire, gel qui a un gros nez; gi qui.a de grosses oreilles ; 
Ga qui a de gros bras, etc. 

On dit aussi os - 

Certains mots, en devenant relatifs, subissent des modi- 
fications soit dans leur forme, soit dans leur terminaison ; 


nous allons les indiquer. 


Suppression du ss: 


244. Cette lettre se supprime toujours, et l’on n’en tient 


aucun compte dans la formation de l'adjectif relatif : ETS la 


Le: + rue ER £a ÿ Afrique, WP 


RE ai 3 


Le Djouhaïnah (tribu), : 8 et Nazareth, “ec : ef * 


s.— 
à 


me 
Suppression du 4 


245. Quand le signe — surmonte un S affecté d’un — 
avant la dernière lettre d’un mot, il se retranche et le _ 
du ç$ se change en —, ex. : FO petite gazelle, LE: 
Æ bon, ob: Cr mort, GA (a). 

Rétisoue L'adjectif relatif du diminutif por provenant de + 


laissant se la ie çà el là en sommeillant, conserve le — et fait a 


au lieu de Es (b). 


(a) Sib. 2° part. n° 333, p. 82. (b) Zamakhchari, p. 90. 


mr +. 
L] * Fr 
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Si, dans ce cas, le «S portait un —,le signe — ne se sup- 
. D3- 2 . J CLS 
prime pas : É" jeune homme dodu, É (a). 


Fornos "G ‘et si. 
246. Aù relatif de ces es le — est la voyelle ordinaire 
de la deuxième radicale, ex. es LH: vs foie, SE 
hépatique; di 5 ue chacal, HE 55: % ee cinabre, ei : pl 


chameaux, A jo évanoui, Ge (6). 
# 
REMARQUE. On dit quelquefois iso et bl. 


LAPS | 


CS 7 3 


Formes CS | DK et LS. 


247. Le relatif de 2 et KG est ES: x Djazi- 
rah, & >> habitant de Djazirah; Es Médine, bu ha- 
bitant de Médine ; de barque, Se Je a rapport à une 
barque; S2s 2 Chanouah us arabe), = (ce). 

Le relatif de FiSS es est & GS :° Le Djouhaïnah (tribu), 
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se (d).- 
1° Le ui de EX Médine, ville de l’Arabie, est Qu; 


celui de Ex ville, quand il s’agit de l’homme, est encore 
du: s’il était question pins animal habitant la ville, comme 
les cicdgnes, le relatif serait ” > da: 

29 Si le radical est 56 ou as, c’est la forme É KS 
que l’on doit adopter : ES L longue, L ap: Eorse vérité, PES 


(a) Al-Khidari, 2° part. p. 267. (b) Sib. 29 part. n° 321, p. 68. 
(c) Sib. 2° part., n° 333, p. 82. (d) Zamakhchari, p. 89. 


FE 
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Terminaison en 41— et 11, 
248. Les substantifs qui ont pour terminaison 11— ou +1— 
a - Me y pe Tes . 
L changent en (ssl —, ex. : : 40 cel, Ce Co :1X vierge, 
dc: Les blanche, SAS : a TUE: SF: T2 désert, 
2 EU Bahra (tribu), e: nr F iS 2 , Raouhd (lieu), 
22 Ce eau (a), « 5Ùe - 4 > caméléon, & na CE C2 sca- 
0? É 


rabée, sus (0). 


Quand le — dela terminaison # 1 — n’est pas radical, le 


‘QG La RU 


relatif peut encore avoir le ne ai ainsi l’on dira bien 
ce rte rte , + Mais #5 5 homme pieux, du radical 5, 
2) 
fait nécessairement Q13 FE 
Le mot +És hiver fait GE set qe 2 (c). 
Quelques noms propres, comme «di LE et #1, 7 NE et 


Haroura, ont pour leur adjectif relatif Ki Fa et cr (d). 
Je 
Terminaison en 53 —. 


À > - 
249. Les mots terminés par 3 >\ — se forment régulié- 
PRE 1 3 Con 
rement : 53% misère, (Sole (e). 


D”, - 
Terminaison en &|—. 


250. Les mots qui ont pour finale . | — à leur deuxième 
syllabe font leur relatif en &. — ; Es re arrosoir, Ge 
Ceux qui ont cette terminaison à leur première syllabe peu- 


(a) Sib. 2° part. n° 331, p. 80. (b) Sib. 29 part. n° 327, p. 74. 
(c) Sib. 29 part. n° 318, p. 65. (d) Sib. 2° part. n° 318, pag. 65. 
(e) Sib. 2° part. n° 324, p. 71. 
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Je e 
| — ou E ? au relatif, par 


J - 
vent admettre e — ou 
$rr 


ad 
exemple: à T signe, _- 3 ou ou ai EC 3 étendard, al ) 


3 


dr À 
ou lou 4(6:l;(a). 
Terminaisons en |, 3 et (S+ 


251. Les trilitères, qui ont .une lettre faible avec ou sans 
s à leur terminaison, reçoivent la finale ts SH 1eR C5 
monde, “6 55: de enceinte, grosse, e ee 51 ennemi, 
dun 2 Hu D op de is (0 20 6e 
ge TE FR SI 55; Gé riche, (6,8; (jus sens, 
E 0) Ce bâton, s 708 É ds sim e ". cécité, 
GP: 5) pot-de-vin, St 4 village, 5ÿ: gs: pli, 


dre 


63: Fr tour donné à la corde pue l'on tord, GA 85% 
razzia, pes ts statue, e 523: 5 Omaïah 
Me DA et pis PE pp li Le: F, vivi- 
fiant, s EE: er salutation, SA ra ie ts en 
Pb ( 6) Juge, re 0 ; — serpent, É A t# vivant, | 
& re (6); sy noir tirant sur le vert, re , PE F, (pour 
PL aveugle, re À : Gi "0e E et 5 pe re 3: 55; 
re lucarne, ES Ce désert, 1625: 306 inimitié, (3e « 


Annotations. 


Ed 


Re 1° On rencontre s Je et & 16 comme relatifs de res 
et ” G° 1 comme relatif de &i tribu ae }: 
J» 
Le mot :15 essence féminin de 53 fait AE . 


(a) Sib. 2° part. n° 324, p. 72. (b) Sib. 29 part. n° 822, p. 69. 
(c) Sib. 29 part. n° 322, p. 69. 


222 Deux. part. Ch. XIV. De l'adjectif relatif. [ n° 252 


Les mots ee “#{ et semblables se rencontrent encore au 
relatif sous la forme os dr etc. (a). 
2° Lorsque la lettre faible de la terminaison d’un trilitère 


Jde ” 


est RER d’un —, RE dde est en %s 3— —, 8x. : 3h 
désert, 3 ; e syntaxe, _ 2: Œ faon, sb … 


3° Les noms de la forme 5 SG, ayant pour troisième ue 


cale + ou : peuvent garder leur re ne au relatif : 5 
es É 3 2$: ô 8) pot-de-vin, 4 ne 5 image, ga 
É 5 village, à 5 (c). 

49 Lorsqu’une lettre faible ajoutée à un trilitère tombe au 
quatrième rang, ce trilitère peut encore avoir au relatif deux 
autres terminaisons, c’est-à-dire = — et É D |—, ex. : Je 
enceinte, de et SA; CG ——. FE et HT 

Mais si la lettre faible SRPEREenE au radical, on ne peut lui 
donner la terminaison ‘s s — Le sens, ge: : gU 
juge, sb : Éd boutique, re s + but, 2 de : dieu 
de divertissement, cab: et non pas &: , É 36, etc. (d). 

Dans tous ces cas la terminaison — est préférable. 

A la forme (SK, le relatif sera seulement ES, ex. 
Sy Barada (fleuve de Damas), G>. rs Fes chamelle il 
&7 © 

Si S — est placé après quatre lettres, le relatif sera 
toujours en s = S ne outarde, É Xe. Il en est de mê- 

(a) Sib. 2° part. n° 329, p. 69. (b) Sib. 2° part. n° 393, p. 70. 


(c) Sib. 29 part. n° 323,p. 70. (d) Sib. 26 part. n° 326, p. 73. 
(e) Sib. 29 part. n° 326, p. 74. 


a . 
2. * 
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me des mots terminés par | s et — après quatre lettres : 


be RS es LS sl France, pl Ph ASE 
Al-Moustacf, ° : £ Ja grand chameau, & js. 


4 


On donne parfois à ces mots la terminaison %c 3 —, ex. : 


2, ae 2, :( °° 


GAS, (Gjloan. 
» D 
5° Les mots terminés par É = à — — 4 —, 5 :—, précédés 


? 


de plus de deux lettres, forment leur due en LE: :° 1 st89e, 


; es à SC Alexandrie, n A; Rat toque, ” 1G: 
Æ jeté, Sy: Lu € $ Afrique, * op 5e : tertre de sable, 


Ge 


# 


Des noms irréguliers. 


253. En général les noms, dont une lettre a été retranchée, 
la D à ie du Ge e) 

Ji ( % a pe #1 AC 5) Fe SA: ë ( "ED 
frère, SA: AGE sœur, A: 1 ou 42 (422) 
derrière, LE te 2) je Er ER AD ser- 
verse: AE AG ) fille, 5 : EC os Un: : 
z{ #2 vulve, LT: 515 Co) sang; ES: 5%) ( 2) pou- 
mon, GE RCE L CE où "21) Fe = ou Gps À CE 
brebis, * 8: JE: SL Cale ) id. AL ; LE CE ou EL lèvre, 
LÉ ou SAS: Le Ce ou Fe) épine, Sy ou CAE; 
6 Co) lendemain, E 34; a ( ä (4) ere _- SA 4 
CD) langue, GA: » ( es ) main, IX « 


On peut donner aussi à quelques-uns de ces noms la ter- 


(a) Sib. 2° part. n° 329 — 333, p. 75 — 81. 
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minaison 7 sous ne formes EURE a" & — 
CHE nn E 
"Cond L l- LS ee Er — ia 
Fe #7 #7 7 : 


ET GE — £ 
t 


LAS 


#\ 


. 


Le mot pe bouche fai 


pe 


À + 
Dee 
GES 

él fils a pour relatif {51 (a). 

Les noms d’action, qui sh leur ; radical dans la con- 
. . - . Pa . de 7 
jugaïson, né le retrouvent pas aurelatif: &; poids, (5; 5% 
action de promettre, ae (8). 

Il faut en éd les mots dérivés des verbes en S3 et 
5: ainsi le mot &s bigarrure, dérivé de + 5 — çg=s Colo- 
rier, fait és (c). 

Des noms composés. 


254. 1° Dans les noms patronymiques le relatif se forme du 
second substantif : Hi Fa Abou-Fadl, dés: J— sl | 
Ibn-az-Zoubair, NS ;: ST À Oumm-Kolthom, e Fee 

29 Si le nom est formé d’un génitif et d’un substantif 
autre que oi œl et ël, c’est le premier substantif, qui re- 
çoit la forme du relatif : lue Aëdallah, is: oil | 5 5,1 
Imrou-lQuais, 3° + OU à rl (d ): ou ai "2 Fakhr-ad-Din, 
di é | 
SA 

Néanmoins si l’on craint une confusion dans les relatifs, on 

.,e Ne 1 re Jo 
peut donner au génitif la terminaison ($ —, ex.: 5e e 
Abd-Mandf, Es . | 


(a) Sib. 2° part. n° 331, p. 78. (b) Sib. 29 part. n° 332, p. 81. 
(c) Sib. 2° part. n° 332, p. 81. (d) Sib. 2e part. n° 337, p. 85. 
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Quelquefois de ces deux noms on n’en forme qu’un seul : 


JAÎxe Abd-ad-Dar, “ae; XS Abd-ach-Chams, 
2 L d 


7 go Quand il s’agit d’un vi tt de deux mots inséparables, 
comme er Balbek, ©, F es os æ ; Kms Ans Ma- 
dikarib, on donne la terminaison de — soit au mot tout en- 
tier, comme EST res  # 1 Le ne soit à l’un ou à l’autre 
des deux mots qui forment le composé; di ou : r 2 
ou dus sans ou o£ On dit encore es (8). 

4° Si le composé est une phrase comme SL FE ia por- 


té du mal sous l’aisselle, c’est le verbe quis ue la forme 


relative : Lo (c) 
Relatifs irréguliers. 


255. Quelques adjectifs relatifs ont une forme irrégulière, 
ce sont : 

” | horizon, Re ca Oumayah one s PAË LE 
Nabathéens, NS Lb, td le désert, E 34 ; kde 
Banou Djazimah, CAE de # Banou Houblah, = 
je + Banou Abidah, GX: er Taghleb, ed et quel- 
quete a : : LE Tihamah (tribu), cE et el; re 
Khorasan, o> »#, plus souvent QU? et quelquefois | Y 


C5 siècle, A0: «| si Ar-Ribab, (tribus RS 0. J; 


(a) Sib. 2 part. n° 337, p. 85. (b) Sib. 2° part. n° 336, p. 84. 
(c) Sib. 29 part. n° 338, p. 85. 
15 
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ce cé à d., É CEE : dos D SE : 
| Raï (ville), SA 33 le plaine, de; gti la Syrie, 
Fe + SE — : le : D Tay, 8 ; aoû partie élevée de 


l’Arabie (dj), : sh — de; ” Al-Faraïd (tribu), 

SAT — 23: Sp Sd 625 ou U576 at 

Marou (ville), 5 — Si — RE À Yathreb (ville), 

Es et quelquefois EX : : sd l’Yémen, dé — Ge — D: 

ét} et car nature, ab 8: et ep: 
2 


3 5 no. 3 » et quelquefois LE. 1 : FH ville, 


grbetéf: a$ automne, ln É—QS —G S. 
Ajoutez quelques noms de tribu de Le ou SG , #5 
et S ; SG fait EkS, comme 135  Thaquif, * 
SG , re comme pi Houzail, dis; et 5SCS, we 
comme né Amirah, VSnE - | 
Les noms de pays, qui ont la terminaison CE, la perdent 
au relatif : Es ee Us SE . EL 3 Loristan, 4 ;: 
je 


ob Tabaristan, É Le. 
On dit encore QEs etc. 


Relatif du pluriel. 


256. En général le relatif se forme du singulier, même dans 
certains noms D qui n’en ont pas, ex. : ON s Arafdt 
(montagne), 6 > : SET Habatät (tribu), Le ; 3) 


Azridt (ville), . 3: LL Andt (ville), re (a). 


Il arrive cependant qu'il se forme du pluriel. Les mots, 


(a) Sib. 2° part. n° 335, p. 83. : 
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dont il dérive alors, sont pour la plupart des noms de ville, 
de pays ou de tribu, ou encore des noms qui n’ont pas de sin- 


gulier d’où ils soient tirés régulièrement : cat Palestine, 


LE dd 3 CE 
SA : . e 7 Quinnasrin (ville), gs ; Ce Nisibe, 
A ee D -,$ 


Ge: CrA Yabrin (grand désert EE: Ce w: 13] 
Ansar (surnom des habitants de Médine), F ls Fe : o IX 
di SA RE en mi Arabes nomades, rs ; 
F5 femmes, De) (a); à troupes nu, Vu 3 ; 
AE belles actions, be il gens, el 
Le substantif Lu Later dti relatif st. 


On peut dire D. É 5 , ous et É x en tant que 
dérivés de la forme plurielle primitive oh, EX : Oyres 
et 53 (b). | 

Des noms de métier ou de secte se forment du pluriel de 
certains noms : #7 livres, ii marchand de livres, li- 
braire ; 5) feutres, 25) arhait de feutres; KL 
horloges, SE horloger; EU attributs, Ge homme 
de la secte qui prétend les attributs distincts de l'essence 


divine. à à 


Noms de nombre. 


257. Les noms de nombre ont leur relatif comme les noms 
communs : cf! ni A et GS 5,80 vingt, ts pr 


D . are Fr À: L£ cent, de 4 


(a) Sib. 2° part. n° 339, p. 86. (b) Sib. 29 part. n° 334, p. 83. 
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Particules. 


258. Certaines particules ont ee relatif, par exem- 
ie 


al combien, es ou CS _ si Lne.. pas, | et se 
ja ts ou GrE É afin que, * GS à ” LL ÿ 
… pas, GY ou KsY - 
Pronoms. 


» 
\ 


259. Les trois pronoms a ,& et ont pour relatif 


a re ou ab et ne 


Noms abstraits. 


260. Certains adjectifs relatifs féminins sont pris substan- 
e : : DE à» —— 
tivement pour exprimer une idée abstraite : £.S et CN 
PRIT , : RS > Te ” 
quantité; iNS universalité, totalité; 2 ab ou 450 essence; 
CPR Le : nc ! »z 9 Se À .. se Pass 
|, re 4àl — £a — . divinité; ls 
oo e Fr _ Fe virilité ; Fe ouvoir suprême ; 
des 7) P P 


à es servitude ; es manière d’être. 


CHAPITRE XV. 
Des adjectifs comparatifs et superlatifs ( Jhaiii F1 


261. La forme ol sert pour le comparatif et pour le 
superlatif; c’est le contexte qu les fait distinguer : — beau, 
Fee plus beau ou très beau; 2$ grand, = plus grand 
ou trés grand. Elle a pour féminin T: Ft HS C6 S 

Cette forme est spéciale aux adjectifs trilitères simples ou 


dans la forme desquels entre une des lettres faibles | 3 (s- 
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REMARQUE. Quand un verbe ne peut recevoir la forme admirative (161), 
l'adjectif, qui en dérive, ne peut non plus recevoir la forme du comparatif 


ou du superlatif (a). . 


Annotations. 


262. 1° Le substantif ei brigand fait exception : a à 
LÉ: + est plus brigand que Chizaz. 

2° Les adjectifs d'intensité en ES, comme Æ re qui 
frappe beaucoup, n’ont pas de superlatif (6). 

3° Il y a des adjectifs qui ont déjà au positif la forme 
"Gi, comme Æ aveugle, 5) borgne, 7 rouge; cer- 
tains autres ont plus de trois lettres, en dehors des faibles 
\5,$. Pour former le comparatif et le superlatif de ces mots, 
on leur substitue un nom d'action ou un substantif précédé des 
mots suivants : Hal plus fort, Ai très fort; ra plus grand, 
x=\ le plus grand; en plus beau, meilleur, ce le 
plus beau, le meilleur ; Ji moindre, A le moindre, etc., 
ex. : . si] plus he EE > ai le plus rouge ; (3 qe 
mieux élevé, (si ’ pen] le mieux élevé. 

L’adjectif 2 fou, stupide fait exception à cette regle; 
on peut donc dire : rues e a n 5 Zaïd est plus stupide 
que Hassan. | 

On ue aussi de et el avec le sens du comparatif : 


3 - ae 


PA ce a À 5 est plus blanc que la neige; él. à, | > y) À 
D! FI il est plus noir que le corbeau. 


(a) AlKhidari, 2° part, p. 68. (b) Sib. 2° part. n° 466, p. 269. 
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49 Bien que les adjectifs puissent avoir la forme compara- 
tive ou superlative, cela n’empêche pas de tourner souvent 
la phrase comme dans la remarque précédente : Je à Sul ©! 
SU ci 3 ail La + “ : ls Fa 
des Juifs, au temps du Messie, ont endurci leur cœur, qui 
est devenu comme un rocher ou plus dur encore. On aurait 
pu dire Lu 

5° Quelques comparatifs manquent de positif : ee plus 
abrége, ds plus généreux, er plus propre à sauver, 
A plus convenable. k 


6° Quelques superlatifs n’ont pas de positif : ll ELSÀ Vis 


celui-ci est le plus vorace des deux chameaux ; mAtl J # 


1 c’est le plus riche des hommes en chameaux ; Œ si 


e 


Si il est le plus riche en pdturages (6). 

7° Quelques participes passifs ont un comparatif : MES ÿ* "ES 
Ai plus occupé qe la maîtresse des deux ue 
( RE “hs SR À x plus orgueilleux qu’un coy é 5 ); 
" of el e l'est plus excusable que son frère \ 2904 
Ge . el Si) tu es plus répréhensible que moi Ce #0); 
ele, Le é 71 ee ils sont plus connus que leurs ancêtres 
CSL»: sf ie SE | à 5 Zaïd est plus odieux qu'Amr 


4 


KE); as" Fe æ (ia ceci est plus à espérer que cela 
CETES 


C>s); © Ale eo o PJ ai le péché est plus à craindre que 


(b) Sib. 29 part. n° 469, p. 270. 
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la mort C5); or 2 en 4, ton ce inspire plus de 
respect que ton qe Ce): EL se El j'en suis plus 
joyeux que toi Me) Are D : PATES Es F il est plus 
occupé de l'affaire qu’ ’un autre { en) (a). 

8° Parfois la forme F5 retient le sens du positif dans 
certains mots : 21 & Da Hi) Vi d er CL ce qui est dif- 
ficile à l’homme est facile pour Dieu. 

JS AUS RE GEtiac fé 

Celui qui nous a élevé la vote des cieux nous a bdti une 
demeure reposant sur des colonnes hautes et splendides. 
(Farazdak). 

99 Le mot le, placé après l’adjectif, lui donne le sens du 
superlatif : Le LE cs L>5 Si, ai as LÉ Lorsque les 
Mages virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. 

10° Le superlatif se rend quelquefois par le mot e placé 


avant l’adjectif : eË Je Le se très grand. Il se rend 
aussi par %> > et “É Le " le NS homme très savant ; 


st” 
| RO 


«E5 EF a jeune homme très pieux (6). 

11° On peut répéter un nom indéterminé ayant l’adjectif 
pour donner à celui-ci le sens superlatif : be “le le) ia 
celui-ci est un homme excellent (c). 

12° On peut rendre enfin le superlatif par le mot si, ex. : 


> 2 9 


de 6 re a celui-ci est un grand homme. 


(a) Zarmakhchari, p. 102. (b) Sib. 1'e part. n° 104, p. 191. 
(c) Sib. 1'6 part. n° 104, p. 191. 
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Substantifs avec la forme superlative. 


263. Quelques noms ayant la forme du pSrIEu féminin 
«& Je sont pris substantivement : sel, s “Ni la vie future ; 
Gi, di la vie présente ; É affaire LS di «s SET ma- 
jeure, À» mineure, ex. : Qi de os De  L gai Ci 
c'est l’autre vie seule qui fait l’objet de mes recherches ; 
si \ ee d EG la vie future m'est de beaucoup préfé- 
rable à la vie présente; 2 Ka: 3 se d! a 5 nous les avons 
invités à une cb ddl et à une noble entreprise; 33 | 
DESIRE y e 5 C Gui My e si: O5 les hommes: sont de 
deux sortes, les uns recherchent le monde et les autres, l’êter- 
nité (a). 

CHAPITRE XVI. 
Do l'adjectif numéral (>1di 1). 


264. Cet adjectif renferme : 1° le nombre cardinal; 2° le 
nombre ordinal; 3° l’adjectif distributif; 4° l’adjectif périodi- 
que ; 5° l'adjectif fractionnaire; 6° l’adjectif de multiplicité. 

Du nombre cardinal. 


265. Cet adjectif indique le nombre d’une manière absolue : 


Masculin. Féminin. 

ni ” D # 

Le 3 8 Jo 

nue 7, p un, une. 

is | (She 

© 61 ES deux. 
Ta a A LA . 
DT SM crois. 


(a) Zamakhchari, p. 103. 


n° 265] Deux. part. Ch. XVI. De l'adjectif numéral. 233 


Masculin. Féminin. 
RL D 
4 | d | quatre. 
S 00 » d + . 
due y Cinq. 
CRE ÿ | 
à Ps. SIL: .: 
e CA ” de - { 
danse SCp . 
De E 
Le ok huit. 
Je LE de, 
à) — neuf. 
Jr. D . 
+ à à 
rom -* 0 7 
re 8e (| onze. 
LE 6 sie EGL douze 
e GX 2 SK treize. 
pe 4 ) se ce? quatorze. 
Les dune: 57e (per quinze. 
Ge à 3, mn seize. 
us 34e 2 dix-sept. 
JE : Z nent es 
ae F Ces dix-huit. 
ÉPE Ac 8 àc me dix-neuf. 
JE Cd 2, e C2] 
Genre commun. 
- 2% | 
VIE vingl. Us quatre-vingts. 
æ# 3, - ad s -% ; + 3 * e Q 
O3 225 els ou Al vingt et un. Oui quatre-vingt-dir. 
Le 3 æ#” + A 3 < # 
OC trente. le — 4% cent. 
>. S ep» A 
D» | quarante. Mes le cent un. 
col » ° ’ 
Des Cinquante. OL deux cents. 
” & s 3 r” $ 
OS soixante. il SM trois cents. 


" 70 . ” 2 L 1 
À qu SOiTANte-x. ik pl quatre cents. 
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< 2, # : e f La 1x , S 
&le ce cing cents. SV à X trois mille. 
< L U L ec 3,20€ t : 
Gl 2e six cents. DYl & | quatre mille. 

a pe sept cents. NT cp dix mille. 
< , Z . # € - , - - 6 : 
45le k huit cents. Gi ee | onze mille. 
É NE? 
äl 5 neuf cents. | le cent mille. 
< ; € PER 
1 mille. hf ?_f1 million. 
.T P < Ts Dose 
‘(1 deux mille. | AW LA milliard. 


Annotations. 


266. 1° A la place de S\ . dix mille, on dit parfois 
55) ; et au lieu de \ Fur cent mille, ëS. 

20 Tous les noms de nombre se déclinent, PRCQRIS 5e oi 
et suivants jusqu’à Je FRE Néanmoins °£c : Li] et de Éé] 


douze ne sont pas indéclinables dans leur première partie. 


Emploi de ei et ses synonymes. 

267. ca un, ph est une épithète réservée à à Dieu : 
AGE LC ô us | Dieu est un en trois personnes. 

Il s'emploie encore, pris substantivement, avec le sens de 
quelqu’un, personne, dans une proposition négative ou prohi- 
bitive ou encore interrogative : _ er C do n'est 
parti; ct Le Ÿ que personne ne parte! As 45 Je 
quelqu'un est-il parti? La négation se sous-entend quelque- 


fois : le Je » ll ce 4 Den ne dit cela. On dit aussi 


si 1 quiconque ; SE A quelqu'un des hommes. Le 
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féminin GA! n’est usité que dans les nombres composés : 
Ld 3, - #0 ; us Tr? + $ 
diees (GS! vingt et un et avant un génitif : LI çu | 


une des femmes. 


A; + J 
4, dans le sens de Rai a pour ie > ou 


” 


? # 


Lo = LS — ES en 5 et 525: 2 5 ja L 


il n'y a personne la maison (a). 


Orthographe de certains noms de nombre. 


268. 1° Les noms de nombre pris abstractivement, comme 


, . ? ° D L Te “4 
il arrive en mathématiques, ne prennent pas le tanouïn : &_;\e 


# 7% 


4 )l 4 ee huit est le double de quatre (b). 


2° Le nom de nombre cardinal féminin © peut s’écrire 


re ) 


en poésie "É — SÉ et LÉ : 2b dk Ü ou dE HI ce U 
elle a huit filles. 


3° Le nombre féminin 3,4° @l peut encore s’écrire ainsi : 


AE “LÉ ou dE. 


REMARQUE. De onze jusqu’à vingt, le nombre féminin 


è 


és dir prend 


os 


un“: % DA en S3e] onze servantes. . 

Dans le dialecte du Najd on donne un — au ns A 
dix-neuf femmes (c). 

Dans les dialectes de l’Hidjaz . du Najd, on dit pour le nombre féminin 
douze soit 52.25 (it, soit 51.1 EU (d). 

Quelques ATALes, és onze Pa dix-neuf jiclirénent donnent un __ à la 


PP he 


lettre à de és : ue 35: : ee 4as . Néanmoins ils conservent le 
Z de 7,5 après gi ou El (e). 


(a) Sib. 1'° part. n° 145, p. 261. (b) Zamakhchari, p. 7. 
(c) Sib. 29 part. n° 412, p. 177. (d) Sib. 29 part. n° 412, p. 177. 
(e) Zamakhchari, p. 70. 
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L'} # été introduit dans le mot ” ëL pour le distinguer de à de lui, 
à l'époque où l’on écrivait l'arabe sans voyelles et sans points disudtiques 
On le rencontre souvent sans cet | EE et quelquefois avec l'| sans 
L< 
s “sl (a). 
7 à a 1 re 
3° Lorsque le mot 4_5L est précédé de ZX, ë ol, etc., 
ces deux noms de nombre se réunissent souvent en un seul 


£ De - . . > s TE 
mot : LYC trois cents, ou LL, LL ji quatre cents (b). 


Ordre dans les noms de nombre. 


269. 1° Dans les noms de nombre composés, les unités pré- 
cédent toujours les dizaines: dans les nombres considérables, 
on peut mettre indifféremment les mille d’abord, puis les cen- 
taines, ensuite les unités et enfin les dizaines, ou bien les unités 
en premier lieu, puis les dizaines, ensuite les seprnes et les 
mille à la fin, par ex. : us Nr JV 12 55 à A5 
er OL il est né au commencement du premier Rabid, 
en l’année douze cent soixante-huit, ou encore SL JS 
Es Os - 

2° Quand le nombre est un million, on répète ordinairement 
le mot ci après les dizaines et les centaines de mille: 4 > 
Je OT SES EE It as Si NT 5 oi 
Ds k es Re) ls le total est de neuf millions, cinq cent 
quatre-vingt-quatre mille et deux cent soixante-quatre 
pièces d’or. 


3° Quand le nombre est plus considérable, comme ” 2 





(8) Qualquachandi, 2 part., p. 839. (b) Zamakhchari, p. 93. 
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Fi milliard, le nombre 4 "Ji million se répète dans 


le même ordre. 
Du nombre ordinal. 


270. Sa forme jusqu'a vingt est EE 7 256; au-dessus de 


vingt inclusivement, il ne diffère pas des nombres cardinaux. 


Masculin. Féminin. 
D 25 : r À , 
sl premier. d:l première. 
«Ÿ second, deuxième. 56 seconde, deuxième. 
ds D,7 . on 
oi 6 troisième. 
ns ee LP 7 4 
È LD dl) quatrième. 
Le e 
7 1 3, - ee . . 
AR ist cinquième. 
- ES RS 
Éale 4. sixième. 
D Ce di 3 
L |. septième. 
5 G dE 
ct dat huitième. 
» Ov D . 
VF neuvième. 
"A d Her S 
3 kb dixième. 
ee (62e 5 à 5 onzième. 
en sc 436 douzième 
pe 2 2e pal treizième, etc. 
Te. ? 4 4 e , . . 
Use masculin et féminin vingtième. 


PP 3e 
OI ES (s5L. masc. 


22 à PA 


Annotation I. 


dix à dix-neuf inclusivement. 


sc | ; 
O3 45 fém. vingt et unième. 


1° Les nombres ordinaux se déclinent, excepté de 
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29 Ah premier peut encore s’orthographier “Ar 

Il reçoit aussi le ce. 55 quand il signifie le commencement 
d’une chose : F1 Ÿ 5 40 3È le Créateur n’a ni commence- 
ment ni fin. Dans le sens de. & L précédent ou de » Se “ JS 
tout d’abord, l'emploi du! NW Fest facultatif : J° ñ ou Ÿ: À AE 
je l’ai rencontré l’année dernière; AE f) —\ ñ Jui oy Jai 
vu tout d’abord la nouvelle lune (a). 

3° Ilest permis d'éliminer le — final à la première partie 
_des deux nombres composés ès «s2L et ‘35 af et de dire 
ee sb et en dt. | 

_ < £ 


4° On dit très rarement dk gs — pour 


c5 


{ee 


4 | A > £ 
Si — Ai — ol. 


Annotation II. 


272. 1° De deux jusqu’à dix inclusivement on peut rempla- 
cer les nombres ordinaux par leurs verbes radicaux corres- 
ee S$ ar 5e celui-ci est le premier, sois le se- 
cond ; _ 8 LE lie ce sont deux écoliers et j’ari fait 
le troisième ; A Je | ) 25 | Hd ils étaient neuf hom- 
mes, el mot j'ai a le dixième. 

29 On peut tourner autrement et ajouter au participe de 


ces mêmes verbes le nombre cardinal qui exprime le nombre 


précédent : in “ LÉ 1 tu es le cinquième, mot-à-mot 


(a) Ichmouni, 2° part, p. 254. 
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tu fais cing le nombre quatre; ei 0 s SL elle fait la 
dixième. 

3° On peut faire suivre le nombre ardinal de son nombre 
cardinal respectif : xs | àÉ ” il est le second; ee. : Le es 
tu es l’un des sept, le septième parmi les sept; se c OA 
pe ta sœur est la dixième. 
| 49 À partir de dix jusqu’à vingt, on emploie la première 
partie du nombre ordinal suivie de son nombre cerouRe corres- 
pondant complet: Era 0: ou, Le ° A dé ou LL s Ai Sale 


il est le onzième ou le douzième ou le treizième. 


Il est rare qu’on dise °£ Fa Rest a (a). 


Du nombre distributif. 


»” 


273. Il peut se rendre de deux manières : 
1° Par la forme U: ou en en répétant ou sans répéter 
le nombre. Cette forme n’est usitée, en prose, que jusqu’à cinq 


exclusivement et en poésie, que jusqu’à dix inclusivement : 


> À » DE : 23 32-53 3 re - Poe >, 


SCI où SU] SCT; 505 où 505 505: Jo y+ OÙ de 3e ep un dun; 
ne ou 462 1: a shoes. EL) ou &l 


? “0 3 eo ) 


sh; Es ou Cr Us quatre à quatre. 
2° Par le nombre cardinal répété à partir de un et au-des- 


3, -° 


#7 Dee 
sus : | wlslxls Hs ts sont entrés un à un; de 15 | 
CL = Üs sont partis vingt par vingt. 


(a) Zamakhchari, p. 95. Sib, 29 part. n° 413, p. 177. 
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Du nombre périodique. 


274. Il indique le retour ordinaire d’une chose à un jour 
fixe jusqu’à dix. 
Sa forme est ". 


Voici quelques exemples de l’emploi de ce nombre : 


., es 


2 is à 2 il a arrosé ses palmiers une fois tous les trois 


rs 


jours; cell al e Et il boit du vin une fois tous les huit 
jours ; cure . fièvre tierce; © ee al tb mes cha- 


meaux peuvent ne boire que tous les vingt jours. 


Du nombre fractionnaire. 


° « . e. . Je z AL Le 
275. De un jusqu’à dix il a les formes spéciales 5 — " s 
= e » , ES dd C2 .n1 Le Ld 
et re ali = EL troisième partie d’un tout, tiers; 


D à ? + 3» ? » re ss #* 5 ” 
ge TT grd 7 _ ‘sirième PE É — 6 — 


es 


huitième partie; En nt — rés dixième partie, décime. 


Du nombre de multiplicité. 


276. Cet adjectif indique de combien de parties se compose 
nr cos la forme en est de Es jusqu a dix inclusivement : 
gs LE — 0 — ) ge Ge : & ét ÿ vétement long 
de dix pieds; ER TL mot bilitère; #1 US verbe qua- 
drilitère; * un mn un enfant haut de cinq palmes. 


Quand on veut indiquer le produit d’un nombre multiplié 


par lui-même, on se sert du participe passif à la deuxième 
<) 


forme Fa double, a triple, és quadruple, pue 
quintuple. 


n° 276-279 ] Deux. part. Ch. XVII. Du duel. 241 


Remarque. Le mot 3, unique, singulier est un participe passif de 


la quatrième forme. 

Nous avons traité jusqu'ici des formes diverses qu’un nom 
peut recevoir au singulier. Il nous reste à parler des modifi- 
cations que ces mêmes noms subissent au duel et au pluriel. 


C’est ce qui fera l’objet des chapitres suivants. 


CHAPITRE XVII. 


Du duel dans la déclinaison des noms. 


277. Le duel se forme du singulier, en y ajoutant :|— et 


C4, — suivant les cas, ainsi qu’on l’a vu au commencement de 


la grammaire; mais les observations suivantes sont nécessaires 
l 


pour déterminer la finale de certains mots au duel. 


CA 8 LA 


REMARQUE. Les mots 4 fidèle, ro étranger, Æ digne, 2) agréé, 
Le changeant de peau (Rte de 51 serpent noir), Es versé, nr 
juste, LS de race pure, ss généreux ne prennent par la forme du duel : 
VX de deux hommes justes. On trouve cependant QYs , ose ot 


> 
ot - 
| à, 
Terminaisons en et (6. 


278. Les mots, qui sont ainsi terminés, forment leur duel 


è Je 171” 7” #37 ” : e » — 
régulièrement : js seau, (| ps — x J5:; 2% ennemi, Liste — 


À 


62 » 


# ® e da e 
ose ; Kb avis, bb — ul). 


s 


Terminaison en |: 


279. Les noms, terminés par |—, reçoivent au duel les 


Ld 
ee” 


terminaisons Os — et y s—, ex. : Ca bâton, Over — yes 
16 
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deux bdtons; (5 nuque, 1,2 — 55 deux nuques (a). 


Cd 
Terminaisons en (6 — et + 


280. Les mots terminés par G— et & —' ont au duel 
pour finale ci — et Qù — RE mémoire, LÉÉ — s S$; 
d- “hopine, Te: F sou, SF; «S pes outarde, 
of Le; an direction, Las; F5 jeune homme, (5; Sp 
chèvre, OÙ; jee ; we lieu de divertissement, ge (6). 

ExceprTions. 1° 5) satisfaction, ol) et oE et a 
jeune homme, ; … et OS . 

29 Le mot Sois (inusité au singulier), 155 Le les deux 
côtés de la tête; “ 35de is de il est venu là secouer les deux 
côtés de sa tête, c’est-à-dire avec des intentions hostiles (c). 

3° F chose interdite, Ne selon quelques-uns. | 

4° Quelques polysyllabes qui forment leur duel en suppri- 
mant le ç final : tr reculade, OS : de démarche 


lourde, Y; # (d); « fs gros chameau, Sas 


| 4 
Terminaisons en —, (6 "et (6 + 


281. Les noms, qui ont la terminaison - —, font au duel = S 
et ts : Pb Juge, oL26 — DE . Il en est de même, s'ils 


sont terminés par (6 — et & = —, 6x. : #1 s\ÿ lançant, Otal — 
ca »; ou chrétien, le — QE" 


 "*, 


æ” 


Ld 


(a) Sib. 2° part. n° 344, p. 90. (b) Sib. 2e part. n° 345, p. 91. 
(c) Sib. 2° part. n° 347, p. 08. (d) Ak-Khidari, 2° part., p. 235. 


us GA = 
PEU TS 5 Le 


n° 282-2838 ] Deux. part. Ch. XVII. Du duel. " 243 


Terminaison en + —. 


‘282. 1° Les noms de la forme Ke ont au duel la forme 


RE ER 


ON STS — va AK, ex. : HE vierge, ©! sl, he — v2 sb Xe 
Te rouge, oe — Se. 

2° Les polysyllabes, qui ont cette terminaison, forment 
leur duel sans en tenir compte : T5, dixième jour du 
mois dè mouharram, SE; 55 manière de s’accroupir, 
DS $ : : Lë trou de mulot, LE ; ILES scarabée noir, 
NME il. 55 alouette, 35 

Exceprions. 1° Si la terminaison en 11— était précédée 
d’un 3,on pourrait la changer en ol «T—, ex. : a 1 àc chamelle 
qui ne voit pas devant elle, ol ès ig Oil èe . 


2° L’adjectif féminin ae fait parfois au duel okle (a). 


Terminaison en ‘*?| —:. 


283. 1° Les noms, qui ont +1— pour terminaison, re 


e 


leur duel en ol s1— et Les 1—, os le <— est radical : 4°3 . 


lecteur, DT — TS, du verbe 15 il a lu. 


2° Les mots terminés en *1— reçoivent au duel la finale 
JA — et 3 —, ob et st, lorsque le < n’ap- 


partient pas au radical (6) : C ciel, ne ou (ls L: 4 > 
caméléon, or — oz et or a Csbr: #5, manteau, 


(a) AlKhidari, 2° part, p. 235. (b) Sib. 2e part. n° 347, p. 92. 
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Obs15) PA 3) et obl5) 7 sl 5; S vêlement, OS — 
US et os — y ss 
REMARQUE. Si un mot était simplement terminé par un ©, on lui ferait 
Le, ° __L., ; ‘ _, dd 
suivre la règle générale : 5 faon, DE: V3 milan, lie (a); À 
chose, Es: | 


°” 


Terminaison en d 9° 


284. Les noms propres en & > n’ont pas de duel; on le 
remplace par une périphrase : à he 155 6 les deux Sibaouaïhi 
se sont levés: AY a LS «Ù les deux Naftaouaïhi sont 


morts. 
Terminaison en 5: 


285. Cette terminaison se conserve toujours au duel; sont 
exceptés Qi et  - qui font oi et ee. ainsi que 54 
du même äge, oi. 

Mots irréguliers. 


286. Le duel de ces mots se tire en général de la forme 


. en . e JS eo . "19 A op 
irrégulière du singulier, ex. : p-! nom, |; 4 année, 


É.: 2 2 sœur, LÉ. 
| ExCEPTIONS. 1° “ père et A frère font au duel 
ot et OA. 

29 à fille a pour duel 1 et oi , 


7 . . 7e L Û LS 
3° à main fait Os et quelquefois OÙ : 





(a) Zamakhchari, p. 74. 
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4° Les deux mots Æ sang et é bouche ont trois formes 
au duel : oÙs, tes et ons; os, os et Oses « Les 
deux dernières sont les moins usitées. 

5° “A chose a pour duel üCa et a. 

6° Le mot pe gendre fait au duel Ole et (le. 


Duel collectif. 


287. Du pluriel ou du nom de genre se forme parfois un 
duel indiquant une double collection ou une double réunion 
d'objets de la même espèce : 7 lance, re > lances, ob 
lances de deux familles; e brebis (nom de genre), RE 
deux troupeaux de brebis ; pl Fe Oo! deux trou- 


pes de chameaux. 


Annetation. 
e 


288. 1° Deux objets, qui d'ordinaire sont constamment as- 
sociés, se désignent quelquefois par l’un des deux mis au duel : 
e père, SV le père et la mère; pi l’Euphraie, 
of le Tigre et l’Euphrate; pe la lune, pe le so- 
leil et la lune; 5,0) Bassora, oh Bassora et Kou/fa; 
. + orient, O6 A1 lorient et l’occident. 

20 Le duel est aussi employé par antonomase pour dési- 
gner deux objets différents, en entre eux une certaine 
relation : LL excellent, SEM le boire et le manger; ua 
ques s Jai) Bassora et Koufa; 5 5$ fraîcheur, 3 CE AR 
5, et 551 froid, frais, Œ, ER, pis et SN Le 
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malin et le soir; "al rouge, Ni le vin et la viande ou 
l’or et le safran; EN le plus petit, DEN le cœur 
et la langue; die nouveau, Ju run le jour et la nuit; 
Dis fi IL os LE ä zu di Re nous 
sommes dévoués au service de Dieu Tout-Puissant, tant que 
la nuit succédera au jour; re le plus nouveau et 
temps, HN et ont le jour et la nuit; CES serviteur, 
rl les hommes et les génies; ” El blanc, LA 
le lait et l’eau; %b aidant, oi le Tigre et l'Euphrate ; 
PE palpitant, cé lorient et l'occident ; 5, noir, 
OA la datte et l’eau; ci Jai aY SN ji LA LE 
nous sommes de ceux qui mangent des dattes et boivent de 
l’eau, et non re de ceux qui mangent de la viande et 
boivent du vin; % £f noble, OÙ : Fe les deux yeux; : OA 
très NUL HE l’insomnie et l’anxiét 5) femelle, 


JV les deux oreilles. 


Du duel des noms composés. 


289. 1° Les noms composés d’un nominatif et d’un génitif 
mettent seulement au duel leur nominatif : gl SA chacal, 
gs Es — s\ él: ces) Le espèce de grand lézard, CE 
niet Colle; dia Obaïd-Allah, fie — àf A+ 

2° Quant aux noms patronymiques, ils se ant de 
la mème façon : v; » Abou-Zaïd, «5 Dis x i xl Jon-az- 
Zoubair, El 1. On met aussi La au duel les deux 


ee” route PL 


noms qui les composent : © Fe fl Lo 1, ax JL 


PS 
LE 
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3° Les noms propres, composés de deux mots inséparables 

_ (182, 1°), ajoutent à leur singulier 155 ou #, ex. : © K. els 
ou BASS Kane les deux Mäadikarib. OÙ Ki est rare. 

49 Dans les noms composés d’un substantif et d’un verbe, 

ni celui-ci, ni celui-là ne se décline; on se sert alors d’une 

périphrase : Le D, L5155 d sb. sont venus à mot les deux 

(possesseurs du nom) Taabbatha-Charran; ou bien encore 

LAS l£ 1 6 à: les Taabbatha-Charran sont venus à 


mot tous les deux. 


CHAPITRE XVIII. 
Du pluriel dans la déclinaison des noms. 


290. Le pluriel en arabe se forme : 

1° Par l'addition ee singulier de la terminaison {;s _ 
au masculin et SI au feminin. Les Arabes leur donnent 
le nom de lee - pluriel sain. Ce sont les pluriels de la 
troisième ue (12 et 13). 

2° Par un changement opéré dans la forme du singulier. 
On nomme ce genre de pluriel EE Ps - pluriel brisé. 

Les trilitères et les polysyllabes, LH dans ce second 
genre, ont des formes qui leur sont spéciales, et par consé- 
quent se divisent en deux classes; de là, avec le premier gen- 


re, trois classes de pluriels. 
De la première classe de pluriels. 


291. Les noms de cette première classe avec la terminaison 
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o — sont généralement des noms représentant ou qualifiant 
des êtres masculins raisonnables. 

Quant à ceux qui ont la finale > |—, ce sont des noms fé- 
minins d’êtres soit raisonnables, soit irraisonnables. 


De la terminaison ::—. 


292. Cette terminaison est celle du nominatif déterminé ou 
indéterminé, ainsi que celle du vocatif déterminé. Les autres 
cas sont en {y —. Elle s'ajoute au nom sans en changer 
la forme, excepté dans les mots terminés par @—, & —, ST 
et a. Dans ces mots, la terminaison disparaît; alors le 


pluriel des deux premières espèces de mots est en 55—, 


 .” 3 se )- CE ro °? 
'n  Pir ere Moïse, D'yage à Quays à giant élu, : sos, 
rs © Lu # # 
Quke; et celui des deux dernières, en Us, Ti el Pas 
7 st ., + Se / + ” sc - c£ 5 
gl jetant, db = ls, Opel _—. Quel 91 . 

293. Appartiennent à cette classe : 

1° Les substantifs en A5, ex. : Lo pécheur, de ; 
DE > DS £. - ie 
5l> boulanger, os e > daboureur, sr (a). 


De 7 
2° Les noms propres soit arabes, soit de LS Zaïd, 


a ; ; LES Fadl, Le tai Assad, Cyan : : Le Pierre, 
Op a : te Osman, Oo Re : el Abraham, Oussls 3 4. 
Zofar, 55 (6). 

3° Les diminutifs : Je petit homme, ;, L> : 5 petit 


(a) Sib. 2° part. n° 431, p. 219. (b) Al-Khidari, 1re part., p. 68. 


Te TA 
L. 


n°298] Deux. part. Ch. XVIIL. Du pluriel de la prem. classe. 249 


garçon, br 5 petit pere co : NME un peu vil, 


cp : .e petit poète, CET (a) 


4° Les noms suivants : a pére, a frère, Ji ho 
SE maître et de esclave : le Su coul. RTE RS | et 
mo: 
Ike + | 


On trouve quelquefois « RTE +? Pere de É 2 homme. 
5 possesseur fait ne et jai pour ce 


5° Un certain nombre de noms représentant des êtres irrai- 


sonnables, ce sont : 


An 


e. 2 
s)| foyer O3! 
et se 
F2] terre : Gy2)) À 
Qu 2 #6 
slel étang op. 
27 . D Ge 
Dsl ote 531. 
du ” D 
5y anneau O9 ° 
s } : , 
às troupe re 
9 - 2 + 
57 vulve | Lay. 
»Æ . - L - t4 
37 terre rocailleuse or et vsyl- 
D, 2. 
4> terre déserte 2. 
. T À 
&) poumon ; Op" 
; 3 
4 = e po? 
Ole, mois de ramadan Colas 
a - à 
4) argent monnayé | STE 
Le 2 93 
4: année cos 
et | 2 de 
«L tranchant du glaive oyb : 
s | ur 
ble monde Abe 


(a) Sib. 2° part. n° 394, p. 144. 
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+” ge 3 
oc (roupe DIE: 
D » , : : - 
is mensonge, arbre épineux. Oyaes - 
D . . ‘ 2 . 
&s arrière-garde UE 
Me 5 
nuque 98 - 
Fo . , | - 33 
4 morceau de bois pour jeu d’enfant Ogs « 
J Re 
{S balayure DS + 
D À + | Fe 2 
59 sphère S. 
n, Re 
3A du même dge QE 
4 3 
n langue A 
ue +. . 4? 
&Le cent Uy et O9 °° 


sr »7 


5 ” 
CA chose OA 
Ajoutez à cette liste le mot dy les cieux les plus élevés, 


lequel n’a pas de singulier. 


6° Les participes actifs, nue et passifs de toutes les 


eo” 


formes : … Lo frappant, ‘5 " : Ja POS LE DS y 
3 je” 


Te TE . E po Ô SE : : “LE troublé, 


LE : 


pi , frissonnant, de pe - CT périssant, NT Le. 
7° Les adjectifs triliteres avec ou sans lettres serviles; «= 


14e ns . 3 ne de “ ne: dj, L long, oi PE 


_  L élégant, on à L: Es mort, Ce ; de facile, RIT ca 


HS .-°9 - 3 ro? 
doux, ar U E, nu, Op $ ; SC repentant, 25 APE C5 


craintif, RE Le 3 us Css nr jumeau, 


r DE,” 


ts se dy : RES très Fe ARE ete 


_ 


menteur, Op (ter x3= très méchant, ds: PT 


9° L’adjectif relatif: Car chrétien, Lys & F5 S catho- 
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3 


AA TA LTE se € os 
lique, os #67 Less romain, Oo Les) ; LE) jésuite, 


Le à 5 - 


DE ge 
10° Le superlatif, ex. : : le plus nombreux, KR as | : 


? 155 excellent, AE 


11° Les nombres cardinaux et ordinaux, à partir de vingt 


- 


i; 


jusqu’à cent, quand ils commencent une nouvelle dizaine : 
e 3 Àe vingt et vinglième, LE trente et trentième, etc. 

Le mot y fait aussi Diet, ex. : Gsdel) de. nous 
ne sommes qu’une seule et même tribu. Le nombre ordinal 
Ji fait aussi 2f5is 0 Ni 5e SOS KT GNT ne dx 
CRE K Le plusieurs des premiers seront les derniers, et 
plusieurs des derniers seront les premiers (a). 


25e" 


12° Quelques ASS 25 homme doux, O8 ; A 
stupide, Ds À; Jate criard, de ( (b). 

294. Excærrions. Ne reçoivent pas la terminaison © » — : 

1° Les noms d'homme terminés par 3, comme AE Talhak. 


2° Les noms propres indéclinables, comme « “a Sibaouaïhi, 


+ 3) : Barzaouaïhi. On se sert, comme au duel, d’une péri- 
phrase pour indiquer plusieurs individus qui portent cette 
sorte de nom, ex. : de 1 SL les Sibaouaïhi sont partis; 
HS &  35y LL? > Les Barzaouaïhi ont été blessés. 

3° Les adjectifs qui ont les formes suivantes : Ki pour les 
couleurs et les difformités : > noir, Aa louche ; TS 
avec le sens passif, comme (e Luëé, É g blessé ; SG, 


(a) St Math. ch. 19, v. 30. ‘(b) Zamakhchari, p. 78. 
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comme Fe“ irrité et se avec le sens neutre, comme É ge | 
patient. 

49 Les adjectifs terminés par un 5 : LC très savant, 
40 prompt à la repartie, AE très intelligent. 

5° Les adjectifs qui ont les deüx genres et les formes 
Lis — KL et SL ia, comme ue qui transperce de sa 
lance ; Je bavard; ni 12 « vif, alerte. 

REMARQUES. 1° ter pauvre peut ox À r— (a). 


29 Les noms, dont le pluriel est en o LE =), empruntent aussi . 
souvent leur pluriel aux classes suivantes; "A 3 Zaïd fait aussi 5 7 6 
et 305: 16 Khaled, re CS généreux, TS Ten peurs 
La Se CL; "5 stupide, a os qui a une maladie Chronique a 

3° Les noms d'êtres irraisonnables cités plus haut, qui sont composés 
de deux ou suivies d'un 5, peuvent en poésie recevoir à leur finale 
= le AS dans les noms indéterminés et les trois ue dans les 


9 -% 


noms déterminés : Cauet Es année, oui les années: Ütie Ad 251 
de longues années ont passé sur La têle. 


Il en est de même pour les noms de nombre : 
o Tr Sp De, - mob EE,» 
tar SN 1 Je one 239 (5 «ii SJ 150 


D'où vient que les poètes me méprisent, moi qui ai passé la quarantaine (b)? 
De la terminaison :1—. 
295. Recçoivent cette terminaison : : 
1° Tous les noms en général, tant masculins que féminins, 
D 2, . PP 

qu ont un 5 au ue. ex. : : dl Ge CL sé ; : 
ES PE LES; SL voleuse, 6 )L ; & EF ie 
é es ) joyeuse, EL : : SLS" corpulente, CA À, Es 


(a) Sib. 2° part. n° 431, p. 218. (b) AlkKhidari, 1'° part., p. 70. 
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2 £ - D, - 073 
chrétienne, les; à>) petite femme, AS : | Hal. 1Jn0 
a, » ” 5 2 Ko 3 SZ ? e- >,” . 
dou Cab; < aimants, Le; Eye, épouvantée, ES"; ; 
dre 29 
2% frissonnante, cr ru: ES fragment, A PAR 


Z 9 


part "LS: Le 7 mouvement, LT: à] troupe, a ( : 
Ée du même âge, SA: “ langue, eg: , NF: sphère, CA Ed 


us 


+ is ef " : % Fée Les . ) poumon, 


1 à ra troupe, CE £a chose, a : iL pointe de l'épée, 


D € 


l; LL6 Fathimah, EUCLE ; US 
- 2,3 : D LA 9"? : 
grand ne CM; S morceau de bois, 5 : > poison, 
D 7 3 


ls « 


D . 3 - . sf 4 2,5 : 
Exceptez 4j nuit, 3 brebis, 5 modicité, PA nation, 


an, 
SÉ ; à gencive, 


S 


JE À ; . 6e 0° y £ 
à. religion, £L barbe, &L ornement, 45 sage-femme, 
. £ 

le femme, etc. 


À ve, Le 
R° Les noms Propre de femme : € e Marie, 2k, > ; es ) 


Zaïnab, Cr 5: 1 Hind, Elta . Djomr, CN. Fe 
3° Quelques noms trilitères lb: ex. : ls bain, 
US: he animal, he JE registre, ts ; le 
AO NE: se minéral, le : ; °ja famille, Ad : 
À trees A : : x caravane, CA He ; re immeuble, 


e JL ; "LE L. passage couvert entre deux maisons, St Le 


49 SM noms féminins qui n’ont pas le ét ER 


= De (pour les hommes) et A (pour les animaux); 
femme qui a laissé son mari, LE ; P \ terre, = {> le 


e J 
Sont exceptés les mots nt : Æ nourrice, Juil 
qui a un enfant, ce répudiée, “pla qui a perdu ses enfants, 
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ve Ab et Er qui a ses règles, nr qui n’a pas de voile, “be 
enceinte, bai qui a un petit assez grand (femelle), € Le 
qui éprouve les douleurs de -l’enfantement, He stérile. 
Il sera question plus bas du pluriel de ces mots. 

5° Les noms des lettres, #  Alef,  : . € Jim, be 

6° Les noms d’action des bas dérivés : à ù ; définition, 
CF ER L * bouleversement, : CES : Die! mot techni- 
que, he 

7° Quelques pluriels de pluriels, ex. A > hommes, ets 
troupes d'hommes ; ce maisons, Eee agglomérations de 
maisons. 

8° Les noms des mois mahométans : les. ramadan, 
hs Je chaoüal, Ne mouharram, Re 

9° Les diminutifs des êtres. raisonnables féminins et des 
êtres irraisonnables ou inaniméé : ie vteillote, eo j; e Di 
petit scorpion, Ce JÜc: a petite mosquée, Dig. 

10° Certains polysyllabes, comme Le qui s + pour 
bondir, “3 Les Je gros chameau, CPS es vieille 
femme, CE  - 

11° Les substantifs communs d’origine étrangère : ose 
(du persan SU E ) pavillon, LS 2: ie (du a 
415) grand sac à blé, es dE (du persan Ÿ ma- 
lade et LÉ lieu) hôpital, Cie. XL: re (mot turc) foyer, 
DÉC; be] (du latin stabulum) ééable, OL: O6] du 


( persan SD) palais, CN ; 
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296. Quelques modifications surviennent soit dans l’accentua- 
tion de certaines formes, soit dans la terminaison 1 — qui de- 
vient dans plusieurs espèces de mots RAT —, en —.. OÙ — 
et hi. | 

Les formes, qui changent parfois leurs ss au pluriel, 
sont "GS — er "Xi — sk — se et ss 

. Ce changement de Topos n’a lieu ni dans da re formes, 
ni dans sectes : sS ie ef f —— mimosa, 
he ets es CANEE à AA ques, Eu : ; Es datte 

ss LD; 5 re énorme, DE ; 5 LL douce, Ej fe 
| En # ue C'; Æ+ Sont exceptés 2 L qui a le lait tari, 
ere et A ; qui est de taille moyenne; ce dernier fait in- 
distinctement 51%" et LA 5 (a). 
Nous allons signaler maintenant les modifications que subis- 


sent les substantifs dans les formes sus-dites (6). 


| Je ? 
Forme KS . 


297. 1° SU forme fait au pluriel os dans le mot 
d , #. 


u"x Ou es noce, ce 
HS. 2 
29 Dans les noms propres de femme, comme > Djomr, 


ve ts 3 
elle devient =) té ou | =, ex. : ee = ou Eee 


Je £ 
Forme S . 


298. Cette forme se change au pluriel en SAS re 


ti. 


(a) Zamakhchari, p. 77. (b) Al-Khidari, 2 part, p. 237. 
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5,5 } 5 ,f  , -% 
1° Dans les mots al famille et 2 )\ terre, L'al et 
D  -, 
SPSE 
Cette forme de pluriel est plus usitée que la forme. ré- 
gulière dial et AS (a). 
2° Dans les noms propres de femme, comme cs Dad, 


D #7, 


las. 


Forme ÉeY 
| : 
299. Les noms propres fémininsen 5 font au pluriel 
CE , ex. : La Hind, Cru (b). 
Quelques noms communs de cette forme font ON En, ex. : . 
D _ _ 
Je Caravane, Sie et Elfe. 
Je, 9 
Forme 6 ES . 
Je 7? CPP TZ: 5 9 > . 
300. Les noms en 3 CS font au pluriel ©} Fe et Li Ze, 
ex. : SJ cénébres, Ci et CUÉ : 30e anse, he et 
03 : 
O5 ps (c). 
Quand la deuxième radicale est », nul changement dans 
les voyelles de la forme : Ua précipice, Es: 
Si la dernière radicale est 4, le pluriel sera ES Le, 
_ ex. 5) incantation, 26; (d). 
sp 
Forme 5 Fer 
301. Les noms propres masculins, ainsi que les substantifs 


(a) Zamakhchari, p. 77. (b) Zamakhcharit, p. 75. 
(c) Sib. 2° part. n° 417, p. 190.  (d) Sib. 29 part. n° 416, p. 197. 


| .…ctitiittié 


‘ 


-_ 


L) 
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féminins sans ; ni S à la deuxième radicale, font au pluriel 
A ” £ 3» At- =sQ . °£ 
HS, ex. : æ Thalhah (nom AO ), LR. LS 


Dr rie | pe 
écuelle, £la,0s : cs ) ; rose, 55; ss À “es El) ‘À : SN 
» Ÿ- 
cuirasse, = À : PES dures, li; 3 5 É excursion, 
sd er” AO ‘ 
Ols%; &E gazelle, SC ; : 35 vase, ©) S- 
. PET. . d rs 07 Dre 
En conséquence, on dira re 3» jardin, lbs); 425 œuf, 
An, CAL . La 
le, .attendu que la seconde radicale est une lettre faible (a). 
REMARQUES. 1° Le pluriel en 5 dans les substantifs, qui ont SS 
au singulier, est une licence poétique : 
> Jos Ér  » 
ot si GS d &3 AA pa | 55 ls 
Pat supporté patiemment les soupirs du matin; mais ceux du soir, je ne 
puis les tolérer. | 
20 Les Arabes de la tribu de Houzaïl donnnent un Z à la deuxième 
6073 ; AE RS 
radicale faible de la forme SG et disent Sas œufs et =\j5> noir, 
au lieu de fus et 15» (b). 
J 


Forme Le . 


302. Le pluriel de cette forme est “= Li, ex. : 3 si 
lotus (arbre), oi 5 ee 3 “als fragment, A ; . , 5 outre, 
CS à (ce). 

Si la deuxième radicale est un LS les voyelles de KG 
ne changent pas, ex. : Es fique, ee) (d). 

Quand la troisième radicale est ; ou (6, le pluriel est seu- 
lement es, ex. : 355 sommet, 5), excepté 2e 
petit fruit, dont le pluriel est Cr La 
(a) Sib. 2° part. n° 419, p. 195. (b) Al-Khidari, 2° part., p. 238. 


(c) Sib. 2° part. n° 416, p. 188. (d) Zamakhchari, p. 77. 
17 
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J æm æm 
Terminaison en Obs! Dee 


303. Cette terminaison appartient : 

1° A quelques mots étrangers dont la dernière lettre est un 
l, ex. : ( pape, SU : UC pacha, SIL : Ei agha, AR 

20 Aux substantifs de la forme il XS : 11,1 vierge, 
XX et aux noms signalés au n° 306. 


3° Aux quatre mots suivants : Ci accouchée. CSS : Le 
ciel, NC: ei nom, ©) AG: + > chose, = lex ou *=l À. 


mm 


Terminaison en ho — 


304. Cette terminaison est 1° celle des mots, dont la finale 
D 

au singulier est 5l—, quand la troisième lettre du radical 
Do, : - A ET. - 7e re # 

est un s, ex. : 3! x tincursion, Dis, de | D 35% ; 2 
x D "7, ee” 20: ot 
prière, Disbo, de Ho EE sl ; 2° celle des mots sl 

RAT A PE PS de Te 

eur _ >; à. année, Cr pi dù lèvre, 2;\ JA; &® Chose, 
su ne ea 71 


y Ga; ie 42e arbre épineux, Cri y2e ; SE essence, y ERA 


servante, Co si: C vent d'est, CE ei ce roseau, SES - 


es 

305. C’est la terminaison : 

1° Des singuliers en 5 —, quand «S est la troisième 

lettre du radical, ex. : (5 jeune fille, LS, de É être 
jeune. de 

2° Des Dr ayant cette même finale après trois 
lettres, ex. : 5 D, , agréée, LC, : : sub élue, LG. 
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3° Des noms qui ont la forme ES, ex. : LÉ excellente, 
CURE Je enceinte, =; SA autre, Et. 

4° Des mots qui sont de la forme ES, ex. : Se ou- 
tarde, CR EU (a). 

REMARQUE. Le mot ss ou a D$ Bible a pour pluriel SDS ou 
OSTÉ 


- J - 
Terminaison en 5 — . 


806. Lorsque les noms ont au singulier la finale ‘ssl —, ils 
font au pluriel lsi—, si le # est radical, comme 315 
lecture, CURE Mais sile “— n’est pas radical, le pluriel 
on avoir la double forme Es — et On —, comme ‘:Gc 


D 47 , ? 5, 
porteuse d’eau, Zh:l. ou sl. 


Annotation. 


Un grand nombre de mots, qui reçoivent la terminaison 
SJ ? « 
2 — au pluriel, suivent encore les formes de la deuxième ou 


. en | Q Q Je” Q e 
de la troisième classe; ainsi %>5 Dad peut faire au pluriel 
REY 


les; Xe Hind, Sal et 3/4; ?LS fragment, DS; 
gazelle, il, etc. (6). 

CHAPITRE XIX. 
. Du pluriel de la deuxième classe. 


307. Cette classe renferme les trilitères avec ou sans 


addition d’une des lettres faibles | s 4, d’un :, ou d’un 3. 


(a) Sib. 2° part. n° 425, p. 207. (b) Sib. 2e part. n° 416, p. 186. 


» 
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Ces pluriels ont les formes suivantes : 


I XI JS XXI KG. 


Il XS XI XXI GS. 


LA 
v 


ü 


ba 
\ 
\ 


III “&S x "5 XXII TK. 
IV “Ki XIV JS XXIV ES - 


+ 


« 
A 
pd 
<< 
ose 
À 


XXV É ÉSE 


XXVI Gi. 


XXVI Ji. 
XXVII . 


A 
\ 


s 
\Q 
> 

- 

À 
ü 


SR 
mm 
aa 
pd pd 
<< 
= 
ot o1t of 
(ANA 


D 3  ,,) ; 

IX KO XIX 53,$% XXIX 1. 
J 7 , D, : 

X As XX 1 


808. Recoivent cette forme : 
e æ e 7 * . ? A: 
1” _—. noms en Fe et "Ki , X. : si lion, a.; 
CE et pe tigre, Die ee hyène, ee 
29 Les adjectifs masculins en Si et les adjectifs fémi- 
nins en 1! TS indiquant les difformités ou les couleurs, ex. 
# — 1 F rouge, ner ul — La ns bossue, . 
PA — LS blanc, blanche, ee (pour 2 ee 3): de —aŸ 
louche, J> (a (a). 
3° is noms de la forme 1 TS, ex. : 11x, désert, 
5 +? : 
ue (pour “ ): Li accouchée, Us * 
D > 
49 Quelques noms en D — is Des ex. : 5 pe 


(a) Al-Khidari, 2° part, p. 243. 


mas - 
É 
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e CE D, D 7. D, 
image, : 6: 56 chamelle, 55 ; à AL litière de femme, cb. 
LS ” L s 
5° Des noms en VE dont la deuxième radicale est s : pp 
» FL OT TO CE À He 
bracelet, ),_….; Ye enveloppe, Lib; N$- timide, »5 ; 13 
1 
ardeur du feu, ';) . 
pa 
6° Quelques participes en st et surtout ceux qui ont un 3 
( 1 e ? sé CLe 1” "à . 
à la deuxième radicale : tab vagabond, |; LÉ qui a mis 
S y d . 
bas, 5 ge 
. Û » 7: 
ReMARQUE. Dans le dialecte des Banou-Tamim, ; NS fait au pluriel 
je » mn) Cd na », ns #? e 
K, ex. : Jo bavard, ()35 ; Ds apôtre, AT 


Résumé. 


Fe “uriel de 5 — Her si — M &LS — 568$ pu 
6-10 


FoRME II "S . 


SJ 
309. Quelques mots en 6 suivent cette forme, ex. : 
>; . . oo nn - DJ, 
D qui boit, "DE; 6 marchand, £. 
| Résumé. 


5 pluriel de EC : 
Forme III es 


310. Suivent cette forme : 


. nt "8 D € ,. #s 5 
1° Certains noms en # — =, ex: Li lion, Au ; 


a et 5 tigre, E: ee Le lie 2: Je habit, Le. 


2° Les singuliers en af dont la deuxième radicale n’est 


pas redoublée ou dont la troisième radicale n’est ni » ni KG: 
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> > 7 


At derrière de la tête, “1e su livre, LES"; 5 D 
teigne, 53: 
CO 2% 9, . 

De Ru ‘les mots LG mouche, DS ; Qc bride, 
Fine: Es et tE os de l’orbite de l'œil, ce (a). 

3° Les singuliers en ; Le et KÉ, lorsque la troisième 
lettre du radical n’est ni ; ni (6; quant à la forme ES, 
elle ne doit point avoir la signification passive, ex. : | rer 


# 55 £ J 353 552 . 93 3 #3- 
apôtre, Lu; Luis baguette, L 25; De patient, nue; 
, 5» s | 933 "3% .. sh 
jaloux, x; v%S nouveau, 5%; Dÿl fournaise, Es. 

: . | de 7, D > .” J »? 
49 Quelques féminins en 315, ex. : &ui barque, cam; 
D > . 3 5? 
as ville, jus (b). 
: 2 <® » > 
‘ 5° Le substantif S) (epraie, ce 


3 Je 9? 
6° Des féminins en 3 és et sk, ex. :5,— datte fraîche, 


39 
ds .. ou victime, cu : 


7° Quelques rares singuliers en s, ex. et marchand, 


+ 


"# eten il TK, ex. : 112; accouchée, Dai 
Résumé. 
re pluriel de Fe —" + ; — Ki, —$S . re 7 
S — EX —Fs —-5— "T —-TKS. 
FoRME IV ÉŒt 
"811. Elle Feb aûx singuliers Es et Le ex. : 
D) A ne 


"EZ présent, un. : 2 nage: 232 PA nation, pe = 89 de 


dus 


tison ardent, Giè (pour süe); Far dynastie, ss: L9 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 244. (b) Sib. 2° part. n° 422, p. 203. 


BE T - 
À _ 
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7) 


bourg, 6 ÿ D E 5 ); &L barbe, &L (pour He, : 
soupçon, ré ” ec ° te: a un ; à sa ue radicale. 
Le mot il 5 ou 1[ 5 , ; dartre suit cette forme : o, dartres. 


REMARQUE. Les Sp en 5 due rarement la forme du pluriel 
der À D, 


, PL y Je9 homme courageux, ce Je) (a). 


Résumé. 
"GG pluriel de ei — pre : 
| FoRME V 5 . 


412. Cette forme est spéciale au féminin sX. ex. : : EST 
très grande, FÉ di première, ls SF autre, ie 


EXCEPTION. (6°. A dernière, féminin de il dernier, a pour 
ss met T 

pluriel pl. | 
Les adjectifs féminins 40,5 — 105 — il — LS soute 


font au pluriel ET Ë — {à —É (b). 
Résumé. 


Fe pluriel de ES . 
FoRME VI "< (rare). 


313. On donne cette forme : 
1° A quelques singuliers en 5, ex. :% Dee poulie, er ; 
a anneau, ce 
D » > se 
4 À quelques participes en SV, ex. : ral serviteur, 


AR 


5; ef altéré ou désaltéré, 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 244. (bj Sib. 2° part. n° 297, p. 11. 
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3° DE Le noms, comme SE colonne, dE ; F# sabre 


vieux, ébrèche, we - 


Résumé. 
"CS pluriel de 8 K5 — "sÉ. 
FoRME VII <i- 


314. Quelques mots en 5 prennent au pluriel cette 
de s 7 


forme, ex.: 4,2 vengeance, r& | 


So cd D 
one CSIOMAC, Ana + 


Résumé. 
À : DJ < 
<S5 pluriel de 5 5. 
Je 
Forme VIII 5 , 
A à D _ “4 Er A 
315. Cette forme sert de pluriel à 55 et 5 Ss, ex. : 
Do s, . ; Ju, 3, s 
3 $ morceau, ,=S; ân25 écuelle, pol ; 5ye image, )32: 
nn, ° s CE nr 5 > CD £ Der 
41 barbe, L; de religion, (li; 6 (25) roue hydrau- 
| #7, we CO . PE Se 
Jere, PE 4. naliure, ei À ds un grain de raisin, ï; 
LE Cp Û r» D +7 ? POS 
Elle milan, Fe Les mots en 5 5 e 5 sont rares. 
 ° 
ReMARQUE. Les adjectifs en 3 RES comme ÊS le Fes âgé, 5,2 
le pis petit, n'ont ee Si ns iel en 5. Sont exceptés” Leo courageux et 
D, 
à 5 crtarde,. ex. : ue Je. > hommes courageux, * D 5 es femmes 


criardes, à la mauvaise langue (a). 
Résumé. 


S pluriel de te) — ar 
FoRME IX 5 . 


316. Les singuliers qui suivent cette forme sont : 


(a) AI-Khidari, 2° part, p. 244. 


PR 2 
ET 
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"9 Je 5 0,3 S 37 ne 
1° ER : A mer, F4 __. PR O2 dent 
_.molaire, ee 2; © maison, CP É vieillard, ; ee 
2 "Es, ex. : A] lion, St: s$ foie, 5 Eu rot, 
r Le. 
3° FA 6 dont la seconde radicale n’est ni sni4ç, ou dont 
| S LE É , _ 
la troisième n’est pas redoublée, ex.: JL assis, de de: si 
3 » 4, ? 
pleurant, is (pour SL): aC agenoutillé, 7 (pour 
” 5? © ° " 
GP) 
se # nr Æur : D 3? 
EXCEPTION. 7 troupe, p35; OL cuisse, 5. (a). 
49 "< s (rare), ex. : sl pierre dans le désert pour indi- 
37) 
quer le chemin, nl: 2 côte, $ Je. 
i &° ee, 
5° s (rare), ex. : ces re De. 
PT) ? -% _ 
6° 55 et IS (rares) ES trou rond, on an Le 
nombril, 5155 encrier, cs (pour 16555) ; 
- + ‘ + ss ns. > : 
4” RSS, ex. Le gros bdton, GA 
Sir L'adjectif é élégant se ni avec . Des #. 3, 5 
et fait Us 25 (b). 11 en est de même de nie année, 5 . 


Résumé. 


5 cr ut — SET — 
ES — ri — re 


Forme X JS. 


317. Prennent la forme plurielle en pe quelques mots 
comme LE nourrice, SE ; ee agneau femelle, "Ne d) 


(a) Zamakhchsri, p. 78. (b) Sib. 2° part. n° 431, p. 217. 
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brebis qui a mis bas, a+ > (a); & qui a mis bas une se- 
conde fois, fé. 

Le mot “5 jumeau fait 2 (). 

2° Des _ adjectifs en 5 : ne L long, A: AECES era FAers 
Ge: É Rue dE (c). | 

3° Le mot il: accouchée fait ps (d). 


Résumé. 
D - L : ns < 
1 pluriel de ES | 
Forme XI 5. 


318. Ont cette forme : 
1° "5, ex A nee e:* 5 habit, ere VE. » dance, 
Le) 3 loup, su 0 difficile, he : 
2° =, ex. Me montagne, Je: Le) homme, (Je 'L 
3° Ki, ex. L datte fraiche, 2 > 
49 pe ex. ee: galeux, ci Le 
5° eh, ex. : : et compagnon, ee. 
e S, quand il n’a ps le sens pasAe ex. nf grand, 
je es généreux, € . ; es bon, Le: LÉ courageux, . 
re et “+ KS, ex. : : Hébe me de soif, Ge: AL 
vide, PE: : ob repentant, 1 : de (ps dd : 
8° te et 3 58, ex. : L25 écuelle, ARTE 5) morceau 
(a) Sib. 1F° part. n° 422, p. 202. (b) Sib. 2° part, n° 224, p. 207. 
(c) Sib. 2° part. n° 431, p. 215. (d) Sib. 2° part. n° 431, p. 222. 
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d’étoffe ou de Paper: Ë ; :. fois, "\ Le $ ferme, Ce: 
255 ) COu, "6 ): ai servante (pour 3 AD AE 6, pluie 
_. ANT 


æ” 


KG, ex. Le ue ce (a). 
D, 0! 


10° S- et £ 5 Ormes féminines), ex. : 
femelle, of; : LÉ courageuse, tE: SU et ske Aire 
CPP D 
ji ae ; Slas vide, creuse, els: Le belle, AUTE 2 à L 
jolie, é b (6). 
D ,- > -° . 
11° Les mots 3 - - agneau, s! re cheval, LÉ maigre, 
“bre petit chameau, Le 5 jeune chamelle, 1 lit très 
large d’un torrent, ILE accouchée (femme), Er cha- 
melle qui est à son dixième mois, os mdle de l’hyène, 
de) : 5 
& > petite chamelle née au printemps font au pluriel 3! Æ: 
De ne pe, Sn DE Dec Sc #r » 
Le, SE, Je, æ», cle , Je, Ule ; EL et EL) 
REMARQUES. 1° Les singuliers en V5 et en KG, qui ont une ré- 


duplication comme Ji décombres ou une lettre faible à leur troisième 
radicale comme 5 jeune homme, ne suivent pas au pluriel la forme 
SS (c). | 

2° Tous les adjectifs en dé. et SG, dont la seconde radicale 
est une Pa ont le pis iel en SE : 2 pe long, ‘ à #b longue, dl pb 
et OL ; ‘€; ro "2 + droite, nr Ê et ne (d) . 

39 Le mot [N 2 hermaphrodite, féminin pour la forme et masculin pour 
le genre, fait F6 : 


Résumé. 


do,7 ss), de PL d 
5 pluriel de ss KG — Ki sb 
(a) Sib. 2° part. n° 422, p. 204. (b) Sib. 2° part. n° 431, p. 216. 


(c) Al-Khidari, 2° part., p. 246. (d) Sib. 2° part. n° 431, p. 215. 
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EG — KG SG — 5 5-5 — 
PAR 


Forme XII KG (rare). 


319. Font ainsi au pluriel : 

1° Quelques substantifs en "5 comme se servileur, 
de 3 LU chien, en tÉ 

20 Quelques sie en 5, comme Je âne, + . et 
en "5, comme |. dent molaire, Les 2: 

3° Quelques participes en 6, ex. jé ( 56) qui fait 


[2 L1 Cu h cd a ” 
une invasion, CZ > courant, (x. - 
- # æ 


Résumé. 


SG pluriel de "Ki te) = Fe — % . 


FoRME XII Ki À 


D Cl 


320. Cette forme est le pluriel 218 ” de 3S% : 


me adorant, Æ': fi dormant, T et” É : A jeünani, 
: pleurant, rs (a). 

” Parmi ces mots il faut placer les adjectifs, qui qualifient 
exclusivement des êtres du sexe ÉRUnr comme it qui 
éprouve les douleurs de l’enfantement, ag: Eu qui n'est 


pas voilée, eo. al qui a les menstrues, ns à 3 répu- 
diée, ÀL (6). 


(a) Sib. 2° part. n° 431, p. 214. (b) Sib. 29 part. n° 431, p. 215. 
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REMARQUES. 1° Je désarmé fait “E . 

29 Il est rare de rencontrer la forme Fæ comme pluriel des singu- 
liers, qui ont une us faible à leur troisième radicale, ex. : faisant . 
une incursion, &” . (a). 

Résumé. 
Je 


" pluriel de SE — : FLE 


D: y 
FoRME XIV js. 


321. Son singulier est Eh, quand la troisième radicale 
n'est ni un 3 ni un (5, ex. : St Le ee EC: “Jale 
ignorant, ee éd qui jeûne, ti Ve (6). 

Cette forme de pluriels estrarement usitée dans les mots, dont 


le singulier a une lettre faible ou un redoublement : JË qui 
d 5 
fait une invasion, * mr : : 50 qui se détourne, nee (c). 


Résumé. 


ES pluriel de Li . 
Forme XV 5. 
322. Cette forme est spéciale à “56 pour les êtres raison- 
Do lorsque la troisième FRÈRE it 3 OU GS : À Cépor 
lé, PE 3 qui fait une invasion, se L; pb juge, 5, te 


qui marche. 2 : gb qui calomnie, #C, pour 353 — 


ue 
ie 5? ri 
4.0 — 


Aus 4 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 246. (b) Sib. 2° part. n° 481, p. 214. 
(c) Al-Khidari, 2° part., p. 246. 
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/ #3 9 : PL 
ExcEPTION. ;l faucon fait 5\, pour %,;,. - 


Résumé. 
3 pluriel de SE : 


FoRME XVI KG. 
323. Elle appartient : 
1° A la forme S& s'appliquant à des êtres raisonnables 
et n'ayant ni redoublement à la seconde radicale, ni lettre 
faible à la troisième, ex. : (as parfait, LS:3 impie, 
SES; ee sorcier, FE À L LL pécheur, LE, 16 Guvrier, 


Te 


das + 


ro 


2° Aux mots Er généreux, ai seigneur, h' 7e 


# 


êe ee et croassant, lesquels font au pluriel a, 
— ? ee D DT 
5 .. , à , Fr (a). 


REMARQUES. 1° Ce pluriel se trouve communément dans les noms de 
métier : el vendeur, ‘is 6 (pour as): o Le orfèvre, EC. 

2° La deuxième ue radicale faible reparaît assez souvent dans ce 
pluriel : "Ce traître, ‘3 G et’ a , we tisserand, "#"& et a qe 


Résumé. 
"55 pluriel de ST 
Se 


Forme XVII 55. 


324. Cette forme s'applique aux singuliers as lorsque 


Re % : Je. : Se, D» ? 
la troisième radicale n’est pas » ni çs : 5 singe, 335; 


(a) Al-Khidari, 29 part., p. 244. 
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ours, Ho: sd cruche, * 5) . de éléphant, 46 ; F5 5 mari, 
Lo 55 5 écuelle, AA EE truffe notre, He (a). 


Remarques. 1° Les singuliers en TS ont assez rarement cette for- 
me de pluriel. 


29 Il est rare que l'adjectif reçoive cette forme plurielle (b). 


Résumé. 
ar pluriel de "KS - 
Forme XVII 5 K53. 


325. On rencontre avec cette forme : 


à 2 7 7 #e : € > -% 
1° gite ex. : )y laureau, 555 ; c! frère ( pour >) ), 
#? : De. 
| 8 #1; & (° S ) a homme, 45 . 
20 "Ki, ex. ) habidu FER . 


3° _. ex. re Le garçon, "Le: Que instre, de 


VE 5, ex. : HE serviteur, 3, :; NE É gazelle, ‘Ÿ'; SR. 


Résumé. 

Us: | " > #, R—  . 3 
5 S pluriel de = — ES ue KSS — 
FoRME XIX SK (rare). 


326. Il n’y a que quelques rares gs: en ei qui 


reçoivent ce pluriel, ex. ie mari, ‘À mn: qe oncle paternel, 


AT 
A JF . NE oncle maternel, 5 ; Le fl, FAR %e âne, 
.. 3 
0) (c). 

(a) Sib. 2° part. n° 416, p. 182. (b) AI-Khidari, 2e part., p. 245.' 


(e) Sib. 2° part. n° 418, p. 192. 
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Résumé. 
Os æ” 3 » e 5" re 
ô KES pluriel de = : 


FoRME XX ‘5. 
327. Elle sert à quelques singuliers, dont les formes sont . 
D. i S . . 2 dd Der 
1° Fer comme # pierre, % LE ; Je chameau, dL> à 
2 "CS, comme 2 étalon, 48. 
Fe 


", ma e Jr 7 
3° ST, comme le compagnon, 4\& . 


Résumé. 


ES pluriel de Fe: "x — CS É | 


FORME XXI GS. 


328. C’est le pluriel des formes suivantes : 

in <5, comme 4 P décrépit, Sp 

29 6, comme OT perdu, Ka. 

3° ea masculin et féminin avec le sens passif, comme" LS 
tué, tuée, de: EF blessé, blessée, SE É 45 ou “JC ) 
des hommes tués ou des femmes tuées (a). 


? £ 2, e ” + TTL : . 
4° DIX, comme OH_LS paresseux, LS; Os érrité, 


3 > os 
Gr : ct £ affamé, à »: 
5° Ki, comme 4; sot, = ÿ; 2 fou, ar. 


REMARQUE. Tous ces noms indiquent un vice physique ou moral ou un 


mal quelconque. Le mot On mort pour re fait aussi au pluriel da . 


(a) Sib. 2° part. n° 431, p. 222. 
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Résumé. 


GES pluriel de SÉ — St —_ Are Fe | 


Forme XXI GS. 


329. Suivent cette forme : 

1° és ex. 5 circonspect, Ce: Here qui a le ventre 
gonflé, ds: EE vigilant, ŸE. | 

° XS, ex. : LC repentant, PUS 

30 NES, ex. : OMS paresseux, def; es ivre, 
S fete CHE précipité, dE : ob jaloux, 5e : ob 
stupéfait, 6 > (a N ). | | 

4° KS, ex. : sn orphelin, es é) situe PA 
nel prisonnier, G Fe 

5° àl 1x, ex. : TL pre vierge, SN ; à 18 désert, &. 

6° XS, ex. : de grosse, enceinte, dE: S93 08 sail- 
lant derrière l’oreille, 5: 55 procès, 65: en 
hermaphrodite, ÀlZ. 

T° & KS, quand la troisième radicale est —, 3 ou (s, ex. : 
présent, (ras (pour Er ai a lus), de ça offrir; 
cadeau, Le (pour Le — Ale), de lc prendre, 
recevoir; ls péché, (is (pour RASE dE), de « L£ 
pécher. 


ed æ e Q 
8° 5 RS avec 3 ou ÇS pour dernière radicale, comme 


18 


1 8, è ere 
F' \ 
\ $ \ 
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ALES 


à TE la meilleure ne LE; : I a gros bâton, fl A: ; 4 
petite gazelle, Lie : x Ce crime, (Le (a). 

go 356 de la racine s$ : . 15 angle, (35. 

10° Le substantif 3 E pd crête de coq, GX. 


REMARQUES. 1° SAT dE …, AE, GES et “a font encore 
au pluriel JC ? se, d [ns , «20 et si . 

29 Le pluriel Ca nazaréens, chrétiens vient de cs — pe a 
comme SC a 14 repentant. Le singulier n est usité qu'en poésie (b). 


Résumé. 
GK pluriel de KL — S — JR — 
TE — RO IS — TEST 


Forme XXIII &1$ 


330. Suivent cette forme les noms en re et Sr d'êtres 
raisonnables n'ayant ni la signification passive, ni un — 
à leur deuxième radicale, ni » ni S à leur troisième radicale : 
55 pauvre, T5: Sul prince, 1 A Fe sage, Le: pl 
intelligent, Se : “el poète, "h FE | | 


REMARQUE. On trouve aus ie Re U: ; nel 
Hhpsul (emprisonné), i- - À; or pe bon, ins 155 ® ; T— libéral, 
t LE ts lâche, ? Are te aimant, 555 (c). 


Résumé. 
1 pluriel de Fe — SV - 


(a) Sib. 29 part. n° 422, p. 203. (b) Sib. 29 part. n° 805, p. 27. 
(c) Sib. 29° part. n° 431, p. 217. 
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FoRME XXIV te 


5 # 


831. Appartiennent à cette forme : 


Ca d. 


1° = et rarement "Ki, ex. : 5 valet, NE; sir 
pays, I : 5 loup, {5 La deuxième radicale ne doit 
pas être une ie faible (a). | 
20 TS, ex. : Lib) pain, Les es baguette, CS : 
az enfant, êbe. 
_3° FC b dans les adjectifs pris bee et qui n’ont 


_ pas de lettre faible à la deuxième radicale : 7 3% cavalier, 
Sr. 


CL: LE 5 passager, voyageur, Cr: sa ea" > religieux, 
èks) :; 2 berger, ds; e RE jeune homme, te. 


6€ 


49 Les adjectifs de couleur ou de CMOpAe en Ki: : æ 


rouge, ‘e\. jee F\ aveugle, OCE; ;| chauve, Ce; 552 
notr, de . blanc, ds (pour ne ). 
ES, ex. : sl2+ sommet d’une ps At di : 
"A5 rue,  S 5 (6); ire petit chameau, ce (c); ec 
flamme, es. 
3 6) 


REMARQUE. Le mot 2e - jardin fait RES et en une aise Ole . 


Résumé. 


: HS pluriel de Ve _ ee — 5 = HS ” re : 


Ed 
As : 


æ” 


(a) Al-Khidari, 29 part., p. 248. (b) Sib. 29 part. n° 422, p. 200. 
(c) Sib. 2° part. n° 422, p. 199. 
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’ LA dé) ÿ 
FORME XXV Rs. 


332. Recoivent cette forme : 


1° Ki la forme ee est rare et la forme - doit 


JS De 
avoir un . à sa deuxième radicale, ex. A esclave, oi : ; ? 5 


taureau, SE R ; y cétacé, SÉss 3% pièce de bois, he | pa 
: A = Je, é L na r.. ÿ 
souris, (ls ; 5 régime de dattes, [\,5. 


J Le 


e# : # re À, = 
29 Sn, ex: c HE dE ; s pete cr ob: 


ë ( ED frère, se me S jeune homme, oS ; : É ET 


FE , = ral, Be - 
S 
3° SV ( b (rare), ex. : LL mur, de ; OL génie, ol - 


- 


o 5 , ex . HE corbeau, nes 5 mouche, 5: 
fi gazelle, "Ve: ce flamme "ob: > petit chameau, 
Ne | : 

5 GS (rare), ex. : Dé as cb. 

6° KG (rare), ex. : (oo enfant, He ps autruche mâle, 


À J e 
r : ep Sp A #, ° 
7° ASS (rare), ex. :: LE: ramier, ls. 
8° Quelques mots ayant la forme diminutive sans en avoir 
an] ”) . À ve J oo” » é 
le sens, ex. : 224" rossignol, LES; J4> sorte d'oiseau, 
CPL 


OH ; #5 espèce de Faai, oE . Excepté ox bai-brun, 
qui fait IS. 


Résumé. 


# ve ; w, 7 S <e ES # éd J A 
à $S pluriel de ss, Eu re — "sb — Ki — KT = 
3 P cp LA Mb, » 3 
e 2 | a Ne =: . 
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9 °< 


FoRME XXVI FC Le 


333. Font ainsi au pluriel : 


1° re et LES comme de CRIER: gs: > lézard, 


mn > 7 


8; # âme, oi Je lionceau, di: de serviteur. 
Ye; à Cesu) main, n sx; JE montagne, JS: es 
baton, " (pour 1) (a). Ces formes ne doivent point 


4 


avoir de ; nide (4 à la deuxième radicale. On trouve 


D 9,4 CE: s. : D 4 °€ D, 
cependant 551 ou ,55l, de 15 maison; St de Se Jeme 
D Je ? 
_ de À dent canine; re de 2, $ éd ei 


de ! ie . glaive; SA) de de œil ; a de en arc (b). 
2? Quelques noms féminins ou des de genres, qui ont un | 


ou un ($ spRes leur deuxième radicale : pbi »3 bras, ei: Se 
S 3 Pa 
FPE Et: of) ânesse, (y |; DE serment, on de he 


aigle, si Ajoutez les noms cilne suivants : D jour, 
D 5€ A : 


PA cie corbeau, Dh en cer My Æ appa- 


J 


reil pour voyage, el: xs fœtus, 2 |: te lieu, KA. 


eo m7 à - A - 
3° pe (rare), ex. : St chine. - si ou 55 A 45 ) 


5 3% 
cou, 3): 


CEA 
- 


5. : 23 re s 1.7 
4° Les mots os hyène, | ; , faveur, ce |: 


+, 
cd 


Î. 


cdte, "A5: *$, appui, ile "ez bête féroce, ‘i 


REMARQUE. Les adjectifs n'ont jamais cette forme de pluriel. 


Résumé. 


"ii pluriel de ki. —"K5 _ ne 


(a) Sib. 2° part. n° 416, p. 181. (b) Zamakhchari, p. 77. 
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Forme XXVII 5. 


334. Suivent cette forme : 

1° Les substantifs trilitères en , quelles qu’en soient les 
voyelles : S datte fraîche, Hi; Le Pt Lou el 
porte, ts € 5 dent molaire, o: AE el ne LU de 
fête, Si: de chameauz, "Ni: abc bras, : > petit 
d’un oiseau, a A F 5 briquet, ‘À ls 

Néanmoins les pluriels venant de Li sont rares et ceux 
qui dérivent de X5 veulent ss un 5 Où un ($ 


à la première ou à la deuxième radicale : Ë 9 opinion, AIME 


| es glaive, SE. ue vétement, a ñ. 


2° Les substantifs SE re HAE En pour, St. 


s 
Oe main droite, serment, GE; Le jardin, HE. 


3° Les noms en te) comme LE Prancies 251; 
haut de la poitrine, Ci; ss sh TA (a). 

49 Les UPCUR er dur, re libre, 1e témoin, e 
noble et Je ignorant, qui ont les pluriels D A ; ° FA, 
st, te et ae (b). 

5° Ets (rare), ex. : aidant, 151; a pur, LL; 


J cé d - °% 
L>Lo compagnon, Lis. 
Résumé. 


WE pluriel de Fe = sv. 


(a) Sib. 29 part. n° 416, p. 183. (b) Al-Khidari, 2° part., p. 241. 


D 2 Der al 
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Forme XXVIII re : 


335. Font ainsi au pluriel les singuliers en KG : 

Ce sont surtout les mots ayant une consonne redoublée à la 
racine ou bien di 3 ou un à la deuxième ou à la troisième 
radicale qui forment leur és de la jo e » $ proche, 
ER Ce ami, _ ee ami, Ci; 1 & prophète, dei 
& malheureux, Li : d: ; ami, A a. 

En outre les mots en b, dont la seconde radicale est une 
lettre faible contractée en S suivent parfois cette forme 
de pluriel : je facile, pour le, fait 1 a | 

Résumé. 

Ti pluriel de SG — S%. 

Forme XXIX 351. 


336. Suivent cette forme au pluriel les noms trilitères qui ont 
= 3 
ls ou ,s avant leur dernière lettre, mais spécialement KS : : 


cd aile, Bi; os langue, EE fl iman, Li; 4! dieu, 
1; | vase, gr Le bride, EX CC ciel, pluie, FABE w 
colonne, sarl; 2 5 hë) pain, Ge. Ce pluriel est fréquent 


dans les singuliers en S, Di la dernière radicale est 


une lettre fâible ou redoublée : : LE grand, Sel |; ns ami, | 
J 


pr 
_ 


1; garçon, ti. 


me 


29 PA singuliers en ES forment aussi leur pluriel 
ae, 


en 5] : 1 tour, A €» petit d'oiseau, EE 
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3° Quelques noms en Fe] ont la même forme de pluriel : 


ss” 


CT Ro 27 0. de 
De lièvre mâle, 5; #\; 5Ù5 provision de voyage, 35 2); Ls 
se 4 T 
nuque, 4. 
si 1 ° 7 a AA . J Es. 
4° Le mot 51; vallée, rivière fait "& 23; 4 pluie légé- 
Hs, $ » P J - * i Eu 
re, a) et (ln, ramadan, à2:)\. 
REMARQUE. Les singuliers de la forme NES, dont la seconde radicale 
est redoublée ou dont la troisième est une lettre faible, suivent nécessai- 


rement cette forme de pluriel (a). 


Résumé. 
J - + : »s - <é 3 2 Je < NS ee 
SK pluriel de AS, — 5 — Êæ KL | 


CHAPITRE XX. 


Pluriel de la troisième classe. 


337. Cette classe comprend : 1° des trilitères avec une ou 
plusieurs lettres serviles additionnelles; 2° les quadrilitéres; 
3° les polysyllabes. 

Elle n’a que la forme unique ; NS 

Quelques observations préalables doivent précéder les 
développements, que nous avons à donner sur l’emploi de cette 


forme plurielle. 
Réintégration des consonnes. 


338. Quand une consonne est supprimée ou contractée au 
- singulier dans le corps d’un mot, elle se réintègre au pluriel, 


ex. : 63 (pour 563) pièce d’or, RÉ5; "Lo (pour LH 5) 


(a) Al-Khidari, 29 part., p. 242. 
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, RE 5 : ; 
carat, À > 5 ; ©ly> (pour 4 32) recueil de poésies, 


3155; SL (pour MPE palais,  : LL) (pour TE 
étoffe de soie, ets ; Cl (pour Eu) souterrain, tubes: 
te couteau, DST FE ce fournaise, SAP 


Suppression du 5° 


_839. Tout singulier terminé par un 3 le perd en recevant 
la forme Fer ex. ab sage-femme, JUS: LE miracle, 
rt: ue bribe, reste, Lt : ete ÿ a. ce &  L 
ne reste de son LL que quelques bribes ; : ae chameau 
En À: É i pierre sur laquelle repose une marmite, 


RUE EX successeur, HS; 4 échelle du Levant, SU. 


Addition du 5: 


340. 1° Lorsqu'on retranche une lettre faible dans cer- 
tains mots, on y supplée quelquefois par l'addition d’un 
à la forme , er E disciple, SL ; E maître, 
SHC : 315 Hilosnhe BH ;: pee géant, AE LÉ 
ee UE: ge Slave, &S: cr Berbère, 80 : : 
a , Li chef noble, 33 5 Le : 6 0 D tin & 8 2; 8; } FES 


D æ » 


à «A Le métropolitain, % # Le ; S 3. je patrice, . 8 )L;; 


: #} Pharaon, LS VS : —- Es Chosroës, rot de Perse, 3. D pe LsT 
Le ps ph LL, PT Ut manteau, LT: &, > Ma- 


r LA 


2° Le 5 s’ajoute aussi à certains mots arabes ou étrangers : 


a) homme, ris De bracelet, Sa ; "il trés petit, 
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: soi: ‘it be SL cr 73 aigni SE 
JE > S cardinal, 41 $; "has consul, EP E A je très ie 
di Does | Ÿ 9 

à je ; Je fourbisseur, ">; S rot de l' Yémen, PAGE 
+ en sol, 725 César, Fe: Jae esclave, 


a Le ; br bottines, PSIPE Lo bas, ENS: He ange, 


s À 


v 


re 


j ne, 5 © de. 2% 
REMARQUE. Les mots Ja, En Je) , EA dr, ob, 


D 07 Hn - + #. Det se 


EH, ja AC aie |, She, Dr DE font encore au 
7” 


pluriel : Jets, La | A0 , 50. SN, épe ,» JC, 
3 Gr, Cali, CC 4 Ed et Fo 


Observations sur le (6: 


341. 1° On ajoute un 4 à certains pluriels d’une manière” 
: . D) : 3 ee 2 ci Une” JS » 
arbitraire : Fe odieux, 6 ; jar qui jeùne, Je ; Pr 


» r7 #4. . . 
prospère, nuls; LAk, qui a un petit assez grand (femelle), 


Lys : ul qui a un enfant, Je ; (D grande poële, 
3 LL ; he grand sac à blé, | He: 6 moule, NS (a). 

20 Les quadrilitères, dont les deux dérnières Fr ne sont 
pas contractées, peuvent les séparer par un S © 5 $ FU 
tion de terrain, TE et 55 (6). 

3° Quand le LS occupe la quatrième place dans un mot, 
il ne se retranche pas : Ju lampe, Ja ; La] Évangile, 
Jet ‘ 


4% Si un | ou un » occupait aussi la quatrième place dans un 


dd 2e) 
mot, l’une ou l’autre de ces lettres se change en (6, ex. : Des 


(a) Sib. 29 part. n° 431, p. 219.  (b) Sib. 2° part. n° 422, p. 204. 
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moineau, lc: LS papier, aLiS : cn. tendon 
d'Achille, L3\s. 


RES Quelquefois le ,s 86 retranche, ex. : Cas ouragan Taus(ei 


5° Le 4 reste en général dans les substantifs terminés 


. . 3 : Ds ee 
au singulier en (6 — et —, ex.: ss siège, ne Se Le 
lieu où l’autruche dépose ses Lo 15: à 5 progéniture, 


2 
SD ; el désir, AE à pe chameau africain, PME 


D Te 
Lai Î pierre sur laquelle repose une marmite, ai. Néan- 


moins on peut dire 133, oÙ , Fi et L . 


Je” 


Addition du 5 5; : 


342. Dans les formes ES re —" KS = TS et 
re on ajoute toujours le signe — au «s de la pénultième 
de 5 quand il n’est pas radical, ainsi que nous l’avons 
dit au numéro 116, ex. : & J ville, y VAS : SÉ vieille 
femme, LE: Er pigeon, Er: 45 Ë jolie, TE ; 


pP ? 
LD 


? $ 
successeur, 


Terminaisons avec une lettre faible, 


343. Les trilitères, qui ont les finales 11—, «—, # —, 
d À 789 —, changent au pluriel ces diverses termi- 
naisons en —. La forme : NS se change alors en ESS 
pour les noms indéterminés et en «S IS, pour ceux qui sont 


rer . Cat 7,2% Lo Nés 
déterminés : #1,4 vierge, 4 — (6! Sail; ils désert, St = 
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1; 555 sentence, 36 — AY ; 55 os protubérant 


2,56 


él l’oreille, 5 —# SA; SP ogresse, We — get; 
% 3e crête de coq, Je — «S JT; 58 PE clavicule, SL —— 

AA ; ri vipère, ê— PAIE ras servante, > — 
SiÉ- 

La finale +1— disparaît au pluriel quand elle est placée 
au sInsnuer aprés quatre lettres : ile trou de mulot, 
e< 5: LS À id., EU ills crou de souris des y à #55: 
LL secondines, y ee eus Li, ; ie oignon 


sauvage, bols ; T5 alouette, # (5 (a (a ). 


Terminaison avec une lettre redoublée. 


344. Dans les mots dont la dernière lettre est redoublée, la 
forme ? 1 se modifie et devient Le, OX. : cn notable, 
Ra NS 8 
ES; Ga pion, Hu 
Des trilitères. 


345. Un certain nombre de trilitères font leur pluriel en 
À AS, ce sont : | 

1° Ceux qui ont la forme "Eb, ex. el seau, gb: sb 
grande poèële, & SL: éË anneau, ÉlS- 

2° Les trilitères de la forme 6, et cela dans trois cas: 
premièrement, quand ils appartiennent à un nom propre, comme 


je Jäber, FIRE deuxièmement, quand le substantif ou le par- 


(a) Sib. 29 jart. n° 425, p. 207. 


e 
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ticipe désigne un être irraisonnable masculin, comme Jas” 
garrot, JA Æ “Jabo hennissant, Ja. re Sont exceptés " 3 
cavalier, 5 : : le témoin, aa\,* el =; SL précédant, al 
ELA périssant, our À; ed ( baissant la tête, oi eË 
esprit familier, génie, domestique, eS #3; troisièmement 
enfin, quand le participe regarde exclusivement des êtres fémi- 
nins raisonnables, comme le stérile, 1; "JE répudiée, 
Ab 

8° Les mots de la forme 356, comme 26 Fathimakh, 
a : 6 sage-femme, QUE 40 compagne, he 
Let toupet, p\$. 

49 Les substantifs des formes ES, ex x: : ee nuage, 
cu Gr; LL, épitre, BUS: AS balayure, | 187," GS car- 
quois, LS; 4ËZ échelle du Levant, _ 

5° Les substantifs ou les seu en se ou EC : : 
4 he sous que l’on trail, SH: à Pie bête que l’on monte, 
er. HER ville, lise. SR ile, Le 5e feuille, 
25 CS ; & L jolie, TE. 

re À ” -7 
6° Les substantifs féminins en NS et KS, ex. : Je 
Eu e De -? : 
vent du nord, ie JL main gauche, RE: LL aigle, 
Dé vieille, $ LE: Ce petite chamelle, De DS ; ps 
es »4 07 
hache, ASS 5 5 grande cruche, (Se 
Excepté = égorgé, sie qui se dit du chameau mâle. 


6 ? : 5 +? JS # 
T° Les substantifs 1. seuil de porte, los; Lis preuve, 
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» J 


LH Y5; 2 pluie, C2: Ji petit chameau, fl; x 2 


æ 


LS 


conscience, pronom, LS 

8° Les substantifs terminés par se És siège, 
NF es] papyrus, TPE dy campagne, 5 : 

9° Les substantifs de la forme :| TS, ex. : 41 ,X vierge, à: 
T 2° désert, JE : 5. ogresse, Ja. 

REMARQUE. Le an 1 désert fait poétiquement 4 Gus : 

10° Les noms qui suivent les formes SX et ie comme 
53 os saillant derrière l'oreille, )b3: SES procès, 35 ; 
Fos ogresse, JR. | 

11° Quelques participes masculins en CS comme ner 
rompant le jeûne, Mes KE odieux, SE (a). 

12° Les SEE appartenant exclusivement aux êtres 
féminins : 2 nourrice, ar #3 ; “ile qui a un enfant, un 
petit, lbs; sa, qui a un petit assez grand (femelle), 
EE (6). 

13° Quelques participes passifs : re brise, na ; Éyale 
maudit, œeÂ : PA ap ÊEs: ij= écorchée 
(brebis), Cas (c); : Fe fortuné, als; D ynse propice, 
ke (d) ETS écrit, lettre, er 

14° Les adjectifs des deux genres en Ke et KL, ex 
ES grand parleur, EL ; Le qui a perdu tous ses 


(a) Sib. 29 part. n° 431, p. 219. (b) Sib. 2° part. n° 431, p. 219. 
(ce) Sib. 2° part. n° 431, p. 219. (d) Zamakhchari, p. 80. 


trés grand, e—=\ les notables ; 1551 excellent, ob 
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enfants, LS: en vif, alerte, sb; En pauvre, 
Es Lx (a). 

15° Les substantifs, qui commencent par une lettre servile 
additionnelle, comme Xl extrémité du doigt, 2 af s à 
miracle, el; YU manière, AS doigt, ebi: 
pre entraves, bi A4 sacre, Jai: A grand ser- 
pent noir, » sa: Æ tribunal, lé: Le flacon à pom- 
made, ali: ee classe, ji | 24e emplacement, 


LÉ #: or temps déterminé, 51. »: de clef, Éb: 
1 | couronne, LÉ); Er source, el: FA & 2 tentation, 


HE: ei manière de vivre,. le: él ouragan, 


AA 
16° Le superlatif < pris substantivement : = 


D 


SN 


—v 


les hommes supérieurs. Mais l’adjectif de couleur ou de difor- 
mité Ki ne suit point au pluriel la forme : XS : 

S £ x PE CR 

17° Quelques rares mots, en <> et 3 es, comme nee 


se z? », Os 05) D se 
_ géant, ë xls: “ ÿ fleur blanche, , 3j; &ls bulle, LS à 


18° Les pluriels de pluriels, dont il sera question plus loin : 


ds parole, Ji, J6\ paroles; ne CARE, de. Be 


chameau; Æ troupeau, a, Ci troupeaux (b). 
19° Les substantifs en A ren ex. be démon, OUCS ; 
IA sultan, AN. ; pe loup, ue (c). 


(a) Sib. 29 part. n° 431, p. 218. (b) Sib. 2° part. n° 426, p. 207. 
(c) Zamakhchari, p. 80. 
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Des quadrilitères. 


346. Tout mot quadrilitère a son pluriel en ; \S, ex. : 
Eh grenouille, #02: se outarde, NE poignard, 
le "Les bibliothèque, LS; LEZ sternum, tes: Le 
tableau, | re pee pierre précieuse, Fr Be poussière, 
SE LST étoile, _h. Le échelle, ALERTE furoncle, 
Ms: J; dnon, cle, ue espèce de sauterelle, 


le: is crâne, Ê& (a). 
Des polysyllabes. . 


347. Les polysyllabes n’ont point de pluriel par eux-mêmes; 
ils se transforment en quadrilitères et leur empruntent leur 
forme de pluriel : AS « 

Cette transformation s’effectue comme il suit : 

1° Si le mot a cinq lettres, on en élimine la dernière : ie 

; 5 er Don ‘ . sr OUR À 
coing; ce: Dos miettes de pain, 5135; ÿ)x grosse 
araignée, e HE LE vieille, LE: topazse, ES. , 

2° Quand une lettre radicale, au quatrième rang, se trouve 
parmi les lettres serviles ou leur est analogue, elle peut se 
supprimer; on pourrait donc dire É ja et SAS: mais c’est 
la manière de s'exprimer la moins fréquente. 


3° Les lettres serviles, au pluriel des noms polysyllabiques, 


se retranchent partout où elles se rencontrent : 6 L. mar- 


(a) Sib. 29 part. n° 422, p. 204. 
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che orgueilleuse, LL; 555 lion, TS : ee re vin 
vieur, SES ; ar lieu où l’on roule quelque chose, 5: 
- chat, SV; TL scarabée, US : calé rossignol, 
Joe; ee. araignée, SE (a). 

49 Quand un mot nice par une des lettres serviles 
le ces lettres restent de préférence aux autres lettres 
serviles du corps du moi : ee invitant, EX: LE 
partant, a: Lu qui fait sortir, nE: Sat ou SAS 
adversaire, SŸ\ ou SA . 

5° Quand une lettre faible, dans les polysyllabes, se trouve 
occuper le ns rang à la forme É KS, elle ne se sup- 
prime pas : Us Le vieille femme, CU Fe is pilier, 
HU. 

6° Dans tous les autres cas, on peut retrancher les lettres 
serviles que l’on veut : Le qui a le ventre gonflé, LE 

D D 24£ 


ou ble; 5 ds ou Faut toque, 226, 0: Uni Ds 
LS (0) 


__ 


CHAPITRE XXI. 


Notions complémentaires sur le pluriel. 


348. Ce chapitre comprendra : 1° les pluriels en 3; 2° la 
nomenclature des mots qui s’emploient à tous les nombres; 
3° le pluriel de pluriels; 4° le pluriel des noms irréguliers; 
5° le pluriel des noms composés; 6° des explications sur l’emploi 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 252. (b) Id., p. 254. 
19 
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des formes plurielles et sur la signification de certains termes 


génériques; 7° le tableau synoptique des formes du pluriel. 


Pluriels en 3. 


349. Certains relatifs signifiant les partisans d’une secte 
forment pu pluriel par l’addition Li s au singulier : er 
D 


Chafiite, Eur = rit Le: a LU Müälekite, 


ac. G “2 Soufi, 4 2: Chiite, | da ; e !, Sunnite, 
L, EN 97 


724 


Quelques mots en si et des forment aussi leur pluriel 
par l’addition d’un 3, ex. : e E buvant, a LE riverains ; 
> er s qui va à l’abreuvoir, 520 3 “Roue de voyageurs qui 
descendent à une aiguade; LE ( (inusité), AU troupe de voya- 
geurs qui fréquentent des chemins frayés, Fes qui voyage 
beaucoup, al troupe de voyageurs; Le cavalier, 4; 
de chamelier, A: be ânier, LS. 

REMARQUE. Cette forme de pluriel est en réalité celle d'un féminin sin- 


dors > - 
gulier s'accordant avec le mot &L= troupe sous-entendu. C'est pourquoi 


nous ne la classons pas parmi les formes propres au pluriel. 


Noms de tout nombre. : 


390. PCR mots en arabe s’emploient à tous les 
nombres, ex. 4 homme, re sorte d’herbe proue 
corrompu, perdu, 25 'aete, ee FRaRgEre SE digne, 
tbe sorte de roseau, > laurier-rose, me poli, fourbi, 


2,3 


S agréé, Rs versé, répandu, IG SL tamarisc, Je bon 
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pour le voyage, résistant à la fatigue, de juste, pires en- 
ue > Je ve 
nemi, Éb navire, NS courageux, ee: de race pure, F 


généreux, fertile, À pur, a d'un âge rouen re 
Wenestenee ie ai troupe séparée, secte, , 10 > hôle, ex. : 


ES 5 j Ou AT s ; un narrateur ou Pc narrateurs fidèles ; 


HS 25 jrinies gens de race pure; °2E en | purs esprits ; 
s 3», 


né JE. ) ou Le j un us ou des hommes justes, ; S?: > Je) 
un homme agréé; SP: D t $ un peuple agréé; 6) cn: 
des disciples agréés; As lues un su humain ; . mA 
ce sont des di humains; D EN de rs als sont de 
récompense; ‘9 a lui, eux sont perdus. 


» 
REMARQUE. —. fait aussi au  . plur ue È per et LE : 
») es JD - # Jd , 
e ds ; ME, Cl; 92, let: LS, 6, "GC Ge. 


= CS 


Pluriels de pluriels ( re Le 


351. 1° De la forme”, ASS se tire, dans certains noms, 
un nouveau pluriel soit en ‘5, soit en (]—, ex. USE 
baissant la tête, “sr et ons : cs heureux, ab et 
“ DA: ie compagne, ls M et RAA Vas Fe un fer, 
Fr et CE Ne . 

} #22 _ 
: Fr” formes "G Su Si DS et 
5 <S | dérivent, dans quelques noms, d’autres . en te —., 
ex: : 2 maison, e. Li; À âne, Fe ir: 5  L chemin, 


ARE ” Le maison, . He ; pes chameau, Je, 
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NC: JF chien, AS SAS : LT outre, L 2. A Li (a a); 
de seigneur, 2, sl; pe . généreux, ie ra UNE 

3° On forme aussi des pluriels Fe = Li LS 1 — 
His et re d’autres punis en ». He ie chiens, 
HE: ii outres, 4: A ñ paroles, Ji Der 
intestins, œ Fe nm nn, 01 ; Li outres, er À: Je 
chameaux, qe (6); Le aigle, de Qu. 

49 Les noms des pluriels de pluriels en QE s’emploient 
en général pour exprimer l’excellence ou pour indiquer des 


réunions d'individus ou de collections de choses en nombre 
supérieur à dix : ‘ie 4 il a de nombreuses troupes de 
chameaux ; O7 Ji à »_j5\ cl est de noble maison. Ns 
ont aussi le sens du pluriel ordinaire : = seigneur, 35L. 
et EL. 

Les autres pluriels de pluriels gardent le sens des pluriels 
primitifs : ed ou LL d j'ai plusieurs troupeaux. 


C’est à l’usage de déterminer les noms qui suivent les firmes 


des pluriels de pluriels (c). 


Pluriel des mots irréguliers. 


352. Quelques noms irréguliers forment leur pluriel d’après 
leur type primitif, ex. : 4 eau (pour _ ), als et Le: 
lèvre (pour é), ce : | derrière (pour E ), 1 : SL 


(a) Sib. 29 part. n° 426, p. 207. (b) Sib. id. 
(c) Sib. 29 part. n° 426, p. 208. 
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Dre 


brebis (pour %,2 ñ 2. 55: 5 bouche (pour 5,59, 151; 


Cd 
Æ 


el nom (pour ,… ). A main (pour Es », nm. 


Formes irrégulières au pluriel. 


3953. Il y a en arabe quelques mots qui forment leur pluriel 
d’une manière arbitraire, sans correspondance avec le singu- 


lier ; en voici la liste : 


nn 7% —. 1%, 
OF dnesse .. AS. 
S 0% + 
| terre ht. 
M 26% " s _< : 
ol lièvre Ole 
" ya | É st 
#\ mére bel 
D + - D oo 
Z\ servante ol pl. 
ALP 7 3. me. J, ,, D ro, 
s| ,! femme Éd — Dan) EL T8 5) EE ON ge) : 
s À JO - 
ol homme Pin 
D ,€ à F2: 
| /amille Jul . 
° - 7 Do” 
"ls mulet Yon 
+ +7 : à ir je 
gi bouc Lie . 
D 70 : ° 
de renard Xe : 
D” ps 
&L affaire É\ y 
E perdrix dE ë 
s? . EU 
% r femme libre : k >. 
D. _, 7 
jle- âne Une e 
‘É2E propriété CS Le 
75, > -- 
Je laupe del : 
ar : ‘ D «7 
‘& qui a mis bas (chamelle) pt: 
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étoffe de soie 
obscur 


souterrain 


EL 


- ee” 7e 
homme > — De) — ) —" ÿ 
libéral 


A) À 


æ” 


sel le — 


égal 1e 
épée - 
brebis 
chose — CRE — 


5H ,-,7°% 
— ChsLel 


En 
SA 


[ n° 853 


el 
€ 


Hs 


— "hi. 
É 
uroee 
Dee .” 


AA 


& 


°< 7 ., % 
(Cal — sa — Let. 


ne 


vieillard EME ie EE 
lait épais 

hyène 

concubine 

idole 

pulois 


DA © 
esclave —{)\Ae— Bar Eine — 


e 


se an APS Se 
de — 1l5 pa — ke ie 
dertre 
barbare 
âne 
toque 
arc 
grand 
Chosroës = 


D à - 


& 


Sie 
ds, € 


sic. 
LE 
5 Po 
1L slue « 
re do 


tlipne: 


os" 


" 


Ki 


n° 353-354 | Doux. part. Ch. XXI. Plur. des noms composés. 295 


v 
î 


. ot. 3 erT 
+ nuit Ni — JU : 
2 ” , P 
* #L eau Wa 
33 . >" 
s, amertume sie PE 
Ne ei 
4] espèce de mesure Ke Feet 
vas 2,7 Ds, RD 5 a °€ 
&t chamelle Fr Fees 1 — Sp — os 


Pluriel des noms composés. 


354. 1° Quand les noms sont composés d’un nominatif et 
d’un génitif, qu’ils soient patronymiques ou Eu le premier 
prend la forme du pluriel : OÙ À cloporte, 6 2; ce “ Le 
espèce de grand Eare P. ‘ el ri or E cl belette, er £ JE ; 
af Abdallah, ü Xe — — Le - 


V1 


REMARQUES. 1° On dit aussi si ou Len Î ou enfin æe EN 
2v Dans les noms oi M ie on met rarement au pluriel l'un et l’autre 
substantif, ex. : u5 z 1 Aiow-Zau, Cu AU, of CA Dn-az-Zoubair, 


Fer à 
À Omm-Kolthoum, Ut Fra: 2,051 : 


ci° ‘ ’ ro Lis = 
ut <Z ‘1 55 parent fait au pluriel 2w)Y 355. 


2° Les mots x et 53, entrant dans la composition des 
noms d’ètres irraisonnables, font toujours EG et "Eis5 au 
pluriel, ex. : (65 cr chacal, Gi SE; pe ol petit chameau, 
PE! u ; #1 33 le mois de zou-l-hidjah, gi, C5 

3° Les noms propres composés de deux mots inséparables 
gardent au pluriel la forme du singulier. On indique alors la 
multiplicité au moyen de 33 etde ès uni à un pronom qui se 
rapporte au mot composé : $. rs s E à Et nous nous 
sommes débarrassé des Maadikarib; D K ras die > "Y 
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tEC es à s 2 Do ,% 


Lt QG 2 Le se Oones-| ac que tous les Maadikarib ne 


reviennent pas chez mot, tant qu’une étoile brillera au fir- 


(4 


mament ! 

REMARQUE. Quelques Arabes disent au pluriel ; des K res (a). 

Les noms propres composés d’une phrase sont toujours in- 
déclinables. On leur adjoint 353 et ee pour exprimer la 
pluralité : Le es 35 A5 les Zarra-Habban sont partis; 
is é G . LE de » j'ai vu les Zaïd-Quaim. 


Emploi des formes plurielles. 


355. 1° Les formes Ée ei ar — 36 ne 
sont employées que lorsqu'il s’agit d’un nombre supérieur 
à deux et inférieur à onze; ainsi cette phrase mA ae 
signifie que j’ai plus de deux oboles et moins de onze (6). On 
les appelle di = pluriel de paucité. 

Les autres formes en général indiquent que le pluriel ren- 
ferme un nombre supérieur à dix : æ D EX J'ai plus de dix 
oboles (c). On les nomme tre] _ pluriel de multiplicité. 

29 Quand un singulier a les deux formes de pluriel, il faut 
les employer suivant leur signification; ainsi l’on dira : on] e 
ous et non on ui il y a quelques personnes dans 
la maison ; SN à ZX crois mille et non pas si SC : 


2,77€ 


pr .. quatre lignes et non > ä )l: 


Cependant dans certains mots l’usage permet de se servir 


(a) AIKhidari, 1'° part., p. 66. (b) Sib. 2° part. n°416,p. 181etn° 416,p.182. 
(c) Sib. id. 
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au-dessous de onze du pluriel de multiplicité : Le Lea LAS 
pour ra] j'ai trois esclaves ; Je 2 Ed ae trois nn 

sont venus me trouver, pour de) 
Mais quand il s’agit d’un nombre indéterminé, on peut em- 
Does 


au l'une et l’autre forme indistinctement : mea es 


e ? e ÿ -9,€ a 
ES ou 5 | 0 hommes, prenez soin de vous-mêmes! 


rl \ÿ Fe ÿ ei te Ô vieillards, ne soyez pas comme 
les jeunes gens! ne NE ee Î GAY! les mains sont plus 
nobles que les pieds. 

3° Lorsqu'il s’agit d’un nombre au-dessous de onze, on 
peut se servir des formes plurielles indiquant par elles-mêmes 
un nombre supérieur, lorsque le nom n’a pas d’autre forme : 
sd EL Le j'ai trois livres. En effet LES" n’a aucune 
des formes des pluriels de paucité. 

4° Enfin les formes signifiant un nombre inférieur à onze 
peuvent s’employer pour un nombre supérieur, quand elles 
sont jointes à un nom indiquant une grande multitude : }L 
A AI e 1 es la voix des Apôtres a retenti dans 
toutes les contrées. 

5° Les pluriels en 3— eten 1 appartiennent pro- 
prement aussi à la mème catégorie et s’appliquent à un nom- 
bre de trois à dix. Mais il n’est pas défendu de les employer, 
lorsqu'il s’agit d’un nombre supérieur (a). 


6° Quant aux noms d’unité, ils ont pour pluriel la forme 


(a) Ichmouni, Alf. v. 791. 
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1 jusqu’à dix. Sil’on voulait exprimer une plus grande 
_ quantité, on emploierait le pluriel du nom dont il est dérivé; 
or a. !- La trois rochers sont tombés; € ) Le le La 
52 Ë Ÿ un nombre incalculable de rochers est tombé (a). 

7° Les pluriels féminins en 1 servent souvent à ex- 
primer les choses abstraites : cart les choses existantes ; 
CN les choses possibles; SR les devoirs; Sitai 


‘ OL PS » 25% 
les universauxz; ©A:Li ou QU-La)| les bonnes œuvres. 


Termes génériques ou collectifs. 


356. 1° Certains mots génériques, désignant des peuples 
ou des peuplades, ont toujours le sens du pluriel. Quand on 
veut spécifier un individu appartenant à ces peuples, on dôn- 
ne au terme générique la terminaison de l'adjectif relatif, ex. : 
es!) Romains du Bas-Empire, Grecs, », un Romain, un 
Grec ; ES les Francs, les Européens, LS un Franc, un 
Européen ; ani les Arabes, te un Arabe; ef les Grecs, 
nt , un Grec; al la Chine, Fe un Chinois; KA l’Inde, 
ea un Indien. É 

Cette terminaison en s— répond, pour ces sortes de mots, 
au 3 accolé aux noms de genre, pour signifier un être spécial 
compris dans le genre (195). 


2° Certains noms ne s’emploient que dans un sens collectif 


et ne prennent pas la forme du pluriel, par ex. : te troupe 


(a) Sib. 25 part. n° 417, p. 188. 
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de chameaux, “ac troupe de bœufs, &LL2 moutons, GE 
troupe expéditionnaire (a). | 
Quelques pluriels en ar font aussi la fonction des noms 
collectifs, ex. : pe troupe de voyageurs, LS troupe de 
cavaliers. | 
357. Nous donnons dans le tableau synoptique suivant 
chaque singulier en regard des formes plurielles, qui y cor- 


respondent. 


Quatrième tableau. 





Singuliers. Pluriels. 


8 © 
à 


Numéros 
des formes. 


ent 








Je, 


145 : sa ° Fe LÉ TE À] — SX. | 
— ÿ5 5 — as —| 


146! 2| ©: fe sk De IS Hs 


EE] 


Ki — — pas Ête 
Fe Ce Oo CT 


» 


147| 3| +. Pe Ci 
5 — ei Ki —S. 


\e 


148) 41 0 i—- XS. | 
149) 51% < PT Re Eee 
150! 61 4 * 5-5 RES: 


ei ÉS é , 3” C 
UNRRES Re — s — ns — 3 2. Le 
151, 7| ee DS — 5) Ce — Ii -UK— = 


NE — Les KG. 


(a) Zamakhchari, p. 81. 
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152 8 . ES TK —XS- —S— SK — 


Ld 


Ts ES — Ki — LS. 

Ki — K5 — "Ki — 3 
RSS —i— De — 
: NS — — rares 8 — IG — 
SR TU 
AK — Ki — KS — 036 
TR RS 





M Le 
153, 9|/ 


e + 


154] 10 


\e 








155111! 1, ; 








156,12| 1. sr 6 US — 
ASS — Ki — si — KG. 
157113) ,1, [S — IE M 
158114) 45. [SK RE 
K-KÉ-- 535% - 
159) 15 es. (fs 5 — 16 — 


RS — RS — KE — VE — 
Mi —} Ki — TS — DS. 


. p) do 3 
hrs: LS 5 — SES — 
pie — SIG. 


"Li — Li S — SAS — Se 

ES — KS — 1 : 

163) 19 6 + + + [GS — RS — SEE 

16412075 s  « ES rs 
| È KT — IS — IST — 


161117 ç% 
162118 çe 


ee‘ ee v 


Fan 


n°357] 





167123 
168|24 
169/25 


171127 
172128 
173129 
174|30 
175|31 
176,32 
177133 
178] 34 
179,35 
180|36 
181137 
182|38 


11183] 39 


184|40 
185] 41 





5 
165 21 |5 


> » 
166| 22 


170126 |: 


Fo - S. | 
ses — ES — SES — DE. 
A SES — ES — Si 
6123 ES — States re 
ele : CR TS Er 2 IS. 
8050 | ES — SG. 
1, RS RE. 
a 
die s VE — ES « 
ot ee SR TS ES. 
che … SG — ES — SG. 
” .. JS | 

 * Rs RER GR EE — 
, SAS — 11 — Si. 
.. 1 ; Tout singulier avec une lettre sorvile 
ae JKLS À initiale suit la même forme. 
Fi ms 
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do 73 dope D, » Fo . 
> ee eo = 3 S Is — 
de . D 7, < 64 ee * 
| SNS — LIKS. | 
der e .  - : #3 
#5 — GS-Ks — 

Due. F3 
SG — ASS — ASS: 
> . 






| = 





of 

e \ 

e * 

\e 
ne. A ne. 






Fes 1 

S + eo | 5: 

ARR > |». » 

ee | Ss- 

n'es dr, 2 
Se oe GI 






# À 
S5— 
Crea) 


PP 
° Le 
CL  —- 








6 
\ 
\ 
\ 
v 
L 
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CHAPITRE XXII. 


Observations sur la déclinaison des noms. 


357. Quelques observations sont nécessaires pour déter- 
miner à laquelle des quatre déclinaisons appartiennent les 
noms arabes, et pour expliquer les modifications que subis- 
sent certaines formes dans leurs désinences, surtout au 


vocatif. 


Détermination des déclinaisons. 


358. Une fois les différentes formes, que revètent les noms 
_en arabe, bien connues, il n’est pas difficile de déterminer à 
laquelle des quatre déclinaisons ils appartiennent. 

1° Tout mot, qüi reçoit le EE a la forme indéterminée, 
est de la première déclinaison : il l’homme, de 

2° Tout mot, qui a le signe He à sa forme indéterminée, 
est de la deuxième déclinaison : Ts la vierge, il, X une 


: 3 0 5° 3 € l 
vierge; ra Y les entraves, r#3! des entraves. 


3° Tout mot, dont le pluriel appartient à la première classe, 


est de la troisième déclinaison. 

49 Enfin tous les mots, qui ont pour terminaison une lettre 
faible précédée d’une consonne accentuée, suivent la quatrième 
déclinaison : (£ bdton, & jeune hoïnme, GE piété, 6 
un juge, nr le juge. ( 


Ceci posé, il n’est pas besoin de nouvelles explications pour 
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désigner les mots, qui rentrent dans la troisième ou la qua- 


trième déclinaison. 


359. Quant à ceux qui sont de la deuxième déclinaison, nous 
allons en donner ici la nomenclature, ce sont : | 

1° Les noms de la forme TS soit noms d’action, comme 
LS désir, soit substantifs communs, comme 11,5 vierge, 
soit féminins des adjectifs de couleur ou de difformité, comme 
ils noire, iCZ aveugle. 

2° Les polysyllabes avec la terminaison 11— ajoutée au 


radical : 


# me’ ss - . 
181, et 18%, sang-froid. 


iL > vent du nord. 
il LC. intestins. 
Ti | scarabée. 
6,3 glu. 
(; croupion. 
LL secondines. 
10 signe. 
T5 | gme où 10° jour du mouharram. 
Te ‘_ chamelle à son 107° mois. 
Le scorpion femelle. 
be | sauterelle mâle. 
LS sauterelles qui viennent d’éclore. 
Me jactance 


TS et ES $ de la meilleure espèce (datte). 


304 Deux. part. Ch. XXII Observat. sur la déclinais. [n°359 


1" et 19 dartre. 


 , ° 


#L # orqueil. 
ICS et IX  accouchée. 
re sd Lu L [2 

ty ivraie (a). 


3° Les adjectifs en KG, comme ciel altéré. 

49 La forme ii désignant le comparatif et le superlatif, 
comme se plus grand ou très grand, aïnsi que les vices 
et les couleurs, comme ES) boiteux, | bleu. En outre, 
cette forme est celle de quelques rares substantifs, comme 
AS entraves, Li sol dur, sel serpent, A et Es 
lit de torrent à sec et plein de cailloux. 

0° L’adjectif distributif sous ses deux formes 16 et 
KT (273). 

6° Les pluriels en TS, comme Le sages, en 1 Î, 
comme 5 amis et en DES, comme pee crânes. 

7° Les diminutifs des formes TS — | 1 et Ki, 
ex. 7 rouge, pra o£ irrilé, HS ; Ne désert, 
Ts (6). 

8° Les noms propres (voir les n° 184, 1°, 39, 4°, 5° et n° 186). 


4 


A ces noms les noms propres de en comme 
LCI lion; Fes et 4e renard; Ts chacal; et de 
hyène (c) (180), et certains diminutifs es à la 


page 210. 


(a) Sib. 29 part. n° 292, p. 9 et 10. (b) Sib. 29 part. n° 294, p. 11. 
(c) Sib. 1'e part. n° 122, p. 224. 
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REMARQUE. Les mots de cette catégorie sont appelés en arabe ENS 
3 pa ou indéclinables, parce qu’ils n’ont pas la triple inflexion de la 


première déclinaison. 
Noms qui suivent la première et la deuxième déclinaison. 


360. Un certain nombre de mots sont, en même temps, de la 

première et de la seconde déclinaison, à savoir : 
. Pl 2 » : EL 

1° Les noms des tribus arabes, ex. : Jp OU 9 Quo- 

2 3 7 7 3» > » 7 3 7 : ”n Lt 
raich; 31e OU çpsi Sadous; es ou 5 Zamim; A. 
ou ei Asad ; es ou DS Thaquif; nes ou de Djozam ; 
D 32 .- 0.7 ” ‘ 
x: 5 ou p 2 Houzail ; 5 ou 5 Zabinah (a). 

2° Les noms propres trilitères de femme, quand ils ont un — 
à leur deuxième radicale, comme ne et Le Hind (184, 2°). 

3° Quelques noms propres masculins, comme SA et 5, 
Houd, (nom d’homie) (6); Z et “Z Hadjar (ville). 

4° Les mots LÉ et A" sauterelle, 1% et 5 darire 
et l’adjectif ETS et 11 ou 1 ÿ et LE ÿ de la meilleure 
espèce (datte), ex. : 486 5 ou #6 1 la meilleure espèce 


’ 


de datte. 
5° Le mot LE Satan ; si ch le fait dériver de Li être 
opposé, il suit la première déclinaison; si au contraire on le 
“tire de LE étre brälé, il est de la seconde. 
6° Les adjectifs LE altéré et OC irrité font aussi 


de ,” D re » : 
QUE et LL. Ce dernier est rare. 


(a) Sib. 2° part. n° 304, p. 24 (b) Sib. 2° part. n° 300, p. 19. 
20 
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Déclinaison de certains verbes. 


US as verbes au passé peuvent se décliner : Cr 5 
es dl | pe ds Li j'ai haï le one depuis mon enfance 
jusqu’à la vieillesse; ay Ê H e£ D ri détourne-tor des vains 


propos (a). 


Rojet du tanouïn à la terminaison (6. 


362. Les noms terminés en &— ne reçoivent jamais le 
y LS dans l’indétermination; ils se déclinent donc, comme 
a (17), ex. : Le É ge femme grosse; GE 25 épouse 
irritée; G Le 5 un souvenir; TE un laurier-rose ; A re 
une oularde ; Sas une marche rapide. 

Excepté TE os saillant du crdne et ER l’un après 


l’autre qui peuvent faire sp5 et es (b). 


Noms indéclinables. . 


363. Ne se déclinent pas : 
1° Les noms propres terminés en us, 6x.: à qu Si- 
baouaïhi. 


REMARQUE. Certains grammairiens veulent qu'ils suivent la deuxième 
déclinaison (n° 184. REMARQUE 2°). 


29 Certains noms propres ou communs féminins, qui ont la 
forme Ki, ex. : el Quathdm (n. de fem.); Fe scélératesse, 
Fe CEA] j'ai supporté la scélératesse; 5 et SX. mort, 


(a) Sib. 2e part. n° 308, p. 33. (b) Sib. 2e part. n° 291, p. 8. 
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0 3.72% 


3e cr PARC A la mort a attiré leurs rivaux ; SY> L 
CE la mort les a atteints : ele Fe ts et n j année stérile, 


pla re ue une année stérile les a ruinés; f lo guerre: 
3e et Lt x soleil; LL fièvre; LL hauteur, colline, (à 
LL «+ il a roulé du haut de la colline; LL (| deux pentes ; 
JL L&1 deux collines ; XL AL et o malheur, à Le: Ê 
EL = Dieu l’a frappé d’un malheur; É NY continuel, 
| ns Le Fe coup et outrage continuels ; LS suffisant ; 
fa té et cé hyène; she calamité, fe ge > redou- 
ble de force, 6 calamité ! 6: 3 marque au fer rouge, & 4 
#6: ; je lui ai fait une marque au fer rouge Ge 

REMARQUE. Le mot CT s'écrit aussi LL. 

3° Les noms composés de deux mots inséparables, ex. : 
HE Ex Bethléem, Se Balbek, LKx Méadikarib, 
on Hadramaout. Néanmoins le premier mot peut sui- 
vre la première déclinaison et le second, se mettre au génitif 
avec la terminaison — ou _. : EE Je Balbek. On peut 
aussi décliner le second d’après la deuxième déclinaison, en 


7 p 0% 


laissant le premier invariable .'e d* . 


ER PR Se 


do de même o + re> ou Dss,e> Hadramaout, 


æ C2 


pu or Bethléem ou È cr (8). 


C’est cette dernière manière de décliner, qui est la plus 
commune. 


REMARQUE. Le mot F a < A ne reçoit aucune voyelle dans sa pre- 


(a) Zamakhchari, p. 68. (b) Al-Khidari, 1r° part., p. 103. 
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mière partie CE vous direz donc Le re Ju. d'après la quatrième dé- 
clinaison et er L Ki Jus d'après la deuxième et L 3. Ja indéclinable (a). 


Raretés dans la déclinaison. 


1° D'après une opinion on peut dire au pluriel du nom propre féminin 
51 Z pour le nominatif et 1 = ou 1. pour les autres cas (b). 

_29 Les trois mots oi ‘père, a frère et = gendre, outre leur dé- 
clinaison ordinaire avec un pronom ES (@1), RE encore, quoique 
rarement, leur lettre de pr ton “ 1 nr Î — « d , . RPSRAnE un | 
au nominatif et au génitif : 6 sl son père est venu, 6 L Cr 5° js j'ai passé 
auprès de son Fe (c). 

39 Le nom » 3, avec le sens de si, dans le dialecte de Tay, est in- 
déclinable : 

op s 39 Ce s5 Ey33 & 1=9 gi UC Ci ob 

Car l’eau est l’eau de mon père et de mon aïeul et le puits, c’est moi qui lat 
creusé, et c’est moi qui l'ai bdti (4). | 

Quelques-uns le déclinent et le font accorder en genre : 6 35 celui 
qui s’est levé; caG NS celle qui s'est levée; CG GS Les deux qui se sont 
levés; | 26 PTE ceux qui se sont levés; es 53 celles qui se sont levées. 

CAGE UN gi au 
Je les à réiies ee en les prenant parmi des chamelles rapides, qui se lèvent 


sans qu’on les excile. 
Tanouïn dans les noms propres. 

364. Si à un nom propre est annexé un pronom possessif, 
ce nom passe à la première déclinaison : Ce ;] . OA 
j'ai été désolé de la mort de notre Abraham (e AS be Cyr 
j'ai passé auprès de votre Osman. 

(a) Ichmouni, 1'e part., p. 147. (b) Al-Khidari, 1°° part., p. 74. 


(c) Al-Khidari, 1'° part., p. 59. (d) ArKhidari, 1r° part, p. 58. 
(e) Ibn-Hicham, p. 47. 
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Tout nom propre pris dans un sens indéterminé prend le 
7 5 et se décline comme LES (n° 9) : nds; Le D) peu 
de Soad et de Quatham (a). Cependant les mots en 43 ne re- 


_” 


. é s 3,4 2 ne ° 
çoivent que la terminaison — : >l« nu Cliues un autre 


Sibaouaiïhi. 


3 Le 
Du vocatif en s'. 
Î 


365. La forme <5 ëst particulière à quelques noms au 
vocatif pour exprimer le bläme : cua Ô scélérat ! 528 À 
»°- 7 PL / : 

8 libertin ! A Otraitre! ,4 JIL 6 race perfide! al 


Ô stupide ! & «s 356 0 hommes stupides ! (6) 


Du vocatif en ASS : 


366. La forme ASS est spéciale, avec le sens du blâme, à . 
certains adjectifs féminins au vocatif avec L : AUSL Ô mau- 
vaise femme ! Us € Ô scélérate, pour 22.6 {; )BT ô mé- 
chante, pour sr ÉT: KO Ô salope ! 6 L Ô perfide, pour 


” 


3 EL: 656 d'oile servante! Jet ô stupide! (c) 


» 3 ° ai ‘ 
Du vocatiten (| ÉeA 


7» .” ; ar | 
367. Deux formes, ai JE pour le masculin et ‘31 er 


pour le féminin, s’emploient seulement au vocatif avec | : 


(a) Zamakhchari, p. 10.  (b) Ichmouni, 3° part., p. 150. 
(c) Sib. 1°° part. n° 148, p. 269. 
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D» De 


OL LL L LV 6 homme vénérable! LS L Ô homme vil! OÙ > 
Ô tète félée! AZ 6 0 méchant! eZ Ô méchante ! (a) 
Vocatifs de 6 et de CA un tel. 


368. Les noms at et LA un tel ont différentes formes 


au vocatif : 


Masculin. Féminin. 
- > 3 > : EE >» » ? _?- -e D». 
Sing. 5 É où DHL Sing. SHL—YL—5HL— LL 
Duel 5 ‘At Duel DÉS Ç 
Plur. n ra Plur. © € 
Masculin. Féminin. 
| et — sat = Let — Sing. La — at al 
Sing. À ©" . . : 
Lab men ss 


Duel QÉai— bal — el Duel cat — Ltal 
Plur. Gal — te él Plur. al — 2ÿtal (6) 


Autres vocatifs. 


» Ée 


De >» ce? hs 5 . ; 
On dit Clsb d dormeur! EP L—CLYl— pt vil! (c) 
Retranchement au vocatif. 
369. Ilest permis dans certains cas de retrancher au vo- 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 150. (b) Ichmouni, 3° part., p. 152. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 149. 
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catif la finale d’un mot, c’est ce qui s’appelle en arabe ei 


l’adoucissement. 
Ce retranchement consiste à effacer au vocatif tantôt la 
dernière lettre du mot, tantôt la pénultième avec cette lettre. 
Nous allons expliquer dans quels cas il n’a pas lieu et, 
* quand ïlest permis, la manière de l’effectuer, suivant la na- 


ture des mots et leurs terminaisons. 
Retranchement prohibé. 


370. Il n'est pas permis de retrancher la finale du vocatif : 

1° Dans la complainte : AOYE hélas! le pauvre Ab- 
raham ! 

2° Quand on appelle au secours. Aussi est-il rare que l’on 
dise par exemple Ji & au secours de Malek! pour Eu C, 
comme dans ee vers : 

JU EG äf SU ee le Gt LT 

Chaque fois qu’un héraut a crié parmi eux : Au secours 
de Taim-Allah! nous avons répondu : Au secours de Malek! 

3° Dans les noms propres qui n’ont que trois lettres, comme 
5 Zaïd. 

4° Dans les noms propres composés d’un substantif suivi 
d’un génitif, comme ä x Abdallah. | 

0° Dans les noms propres régimes d’un nom commun : 
il JU d famille d’Alquamah! 

6° Dans les noms propres composés d’une phrase GE; LÉ 


Chdba-Quarnaha. 
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7° Dans les noms communs, excepté dans les noms terminés 
par uns, ainsi que dans les mots suivants : er ami, tie (: 
el 15 JS ÿ, ne te ne sois diligent et ne perds pas 
le souvenir de la mort; OS perdrix, ET : ES] 7 q 
KT d Li 4 perdrix, tu as le sommeil bien long ! et "LE 
lion, héros, ee ( (a). | 

8° Dans les mots indéclinables, comme par exemple tie 
Hazäm. Néanmoins les mots, qui ont la terminaison _ 9 
comme _ see peuvent la perdre au vocatif, nonobstant 
l'opinion des Koufites : ab 8 Sibaouaïhi ! (b) 


REMARQUE. Les poètes usent de ce retranchement en dehors du vocatif, 
et même dans les noms communs, ex. : | 
SG se ofus 6j 4 oi JS 
Combien de ruisseaux aux eaux abondantes sans voyageurs, qui s'arrêtent 
sur leurs bords et où retentit le coassement des grenouilles! TA pour 


Gé. 
Retranchement permis. 


371. Le retranchement de la finale au vocatif est permis 
en général dans tous les noms propres, qui ont plus de trois 
lettres. Il constate d'ordinaire à élider la dernière lettre, ex. : 
‘a, pe Hareth, L{ ; LL Salamak, au (; FE Bourthon, ci (; 
a Héracle, Ja (; ALÉ Fathimah, ht (c). 


(a) Al-Khidari, 29 part., p. 128. (b) Al-Khidari, 2° part., p. 129. 
(c) Sib. 1re part. n° 163, p. 287. 
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De la terminaison en 5: 


372. Dans les noms propres ou communs terminés par un 3, 
n’importe le nombre des lettres, on peut retrancher au vocatif 
cette consonne : ACER Aer ME (; a FA EG as 
Salamah, AA Het Fathimah, bb: ss Le HS 


BC: SL servante, ae C:8É brebis, CL; à troupe, 
SV (a) 


Mais, si le vocatif des noms communs est déoriné ce 
retranchement n’a pas lieu. En conséquence, on ne peut dire 
SL Ç à la place de 3 LC d servante quelconque ! 


REMARQUE. Selon quelques grammairiens, une lettre de pr olongation 
peut rester après la suppression du 5, ex. : ÉS ñ Arthäh, G:\ >) C ; se 
ogresse, is f . 

; D LCR AE CE 

D'autres au contraire la retranchent, ex. : 4215 L JG SE LC 
0 Arthdh ! tu exécutes ta parole. | | 

D'autres enfin dre one consonne qui précède le 5, : LC 
pour LL; ET On 3 55 )% : ei 6 Harithah, me de Badr, tu as 


reçu une he pe pour É pe (b). 


Terminaison en ee “—. 


373. Si un mot est terminé par un redoublement, l’une des 
deux lettres se supprime au vocatif, ex. . SC » (pour 55) 5) 


Radd, s\) (; Les (pour ; 512) Mouhmarr, el (c). 


(a) Sib. 1'° part. n° 164, p. 287. (b) Ichmouni, 39 part., p. 162: 
(c) Sib. 1'° part, n° 172, p. 296. 
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Lettre faible à la pénultième de la terminaison. 


374. 1° Avec la dernière lettre on retranche la lettre faible 
qui la précède : ee Othman, FAT LE Ammar, mt: 
vas Mansour, eat: en Miskin, Éba ; Na Asma 


4 de femme), C. ‘ 

29 Si la lettre faible précédant la finale appartient au ra- 
dical, comme dans ne Moukthar et dans Et Nadji, ou 
n’est pas une lettre de prolongation, comme dans DE? Pha- 
7 et e Ghornaïg, ou porte une voyelle, comme É* 
Habayakh, ou enfin se trouve placée après deux consonnes, 
comme 1 Madnid, Etre Soûd, cette lettre faible ne se re- 


tranche pas; vous direz donc É (, ait (, e 5 À 6, à Séc, el, 
LV EC 
j REMARQUES. 1° D'après l'opinion du grammairien Farra, le + ou le 4s 
précédé d’un = se retranche avec la consonne finale, ex. : 8 €, DEC ° 

20 PS La grammairiens changent en | la dc a 9 =, comme 
dans 0 45 Quathaotan, en «& la terminaison : 55—, comme dans 5 E 
tertre, et en 11 = les terminaisons ‘; 912 et É ee comme dans 
"39% hauteur et -æ G arrosotr et disent &5C, do, &: XL, 
ie (a). 

3° Quand, la dernière consonne retranchée, un + de prolongation ter- 
mine le mot, ce +, selon quelques-uns, se change en &, 6x. : s ue 
Thamoud, ë L pour EC : #0 Raoum, gt pi #2C. 

4° Les noms propres, qui ont la terminaison 4 Z_ ou éy —, comme 


abs Moustafaoun, Cab Quadin, la retranchent au vocatif, KA re C, 
GC (). | 


(a) Sib. 1re part. n° 166, p. 290. (b) Al-Khidari, 2° part., p. 129. 
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Certains grammairiens remplacent la première terminaison par «& = 


Ld ° 3 


idees 6 et la seconde, par 4 — s2 GC (a). 
Voyelle finale après le retranchement. 


379. 1° Quand les mots ont perdu leurs consonnes finales 
au vocatif, ils peuvent garder à leur dernière consonne la 
voyelle primitive : pe Djafàr, ue L ; … L Hareth, El; 
SE Antar, Fe L: sr ami, tt: Ils peuvent aussi 


#” 


changer cette voyelle en —, ex. : + EX, Le (, roi b). 

29 Les noms communs en 5, en perdant leur finale, ne 
prennent pas le =, ex. : 56 chamelle, Gi Mais, s’il s’agit 
d’un nom propre avec cette terminaison, on lui donne à volon- 
téun — ouun —, ex. : LI Salmak, it (c). 

39 Quand, dans un mot terminé par un —, l’une des deux 
lettres redoublées a été supprimée, celle qui reste peut porter, 
comme les autres mots, l’accent primitif : 5 Radd (pour 
335), 30; 2 Mouhmarr (pour 52 », per (d). 


REMARQUE. Quelques grammairiens se contentent de donner un Z au ’, 


sans retrancher cette consonne : 4... C6. 


CHAPITRE XXIIL. 
Des permutations. 
376. Les mots, où se rencontrent des lettres faibles ou 


des lettres analogues, subissent certaines permutations dans 


leurs formes. 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 130. *  (b) Sib. 1'° part. n° 165, p. 289. 
(c) Al-Khidari, 2° part., p. 131. (d) Sib. 1r° part. n° 172, p. 296. 
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Nous’ n’avons pas. traité plustôt cette question, parce 
qu'elle suppose la connaissance des formes, pour être claire- 
ment expliquée. 

Les règles suivantes, avec leurs appendices, indiquent de 


quelle manière se font ces permutations. 

REMARQUE. L’\ est toujours un lettre de prolongation, qui n’admet jamais 
ni voyelles, ni signe grammatical ; le + et le &,au contraire, sont tout 
à la fois des lettres de prolongation et des consonnes. En tant que con- 
sonnes, ils reçoivent les mêmes voyelles et les mêmes signes gräramati- 
caux que les autres consonnés : 39 à a promis, ra main, Sc ennemi, 

É ve Égyptten. Cependant, tout en restant consonnes, ils peuvent subir 
: des modifications, quand ils ne sont pas précédés de leurs voyelles corres- 


pondantes. 


Règle I. 


377. La voyelle — exige en général que la lettre faible, placée 
immédiatement après elle, soit un |; la voyelle — demande 
que cette lettre faible soit un 3 et la voyelle —, qu’elle soit 
un Ç, EX. : Jt donner, pour de 5. être mauvais; pour 
Ÿ3: se vêtement, pour 3 : ee a a eu soif, pour 8: 
Le il lit, pour 5% 

Voici les cas où cette règle est modifiée ou n’est pas appli- 


LS 


quée. 


s et ($S portant un ——: 


378. Quand le set & sont affectés d’un —, ils ne subis- 
sent aucune modification (a), sauf au diminutif es jour, #,2 


(a) Sib. 29° part. n° 583, p. 394. 
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5 D vu: ” #? 3 x Due = J s ? æ . 
lumière, 5,2 matou, 5 .Jj limon, J 5 parole, qu nuit, Es 
. ( < g . » ? + és . 
il se dessèche, | ,\. il:se désespère, y" il bèle, cbsl j'ai 
L 1 3 7 7 e . L 1 [1 L2 
fait entrer l’un dans l'autre, 2 D j'ai fait une incursion, 


> 
DR 


eo vous avez jeté, \ 33 5 ils ont donné l'hospitalité (a) DE 


lieu, È Per heureux. 


Passif du verbe. 


379. La forme passive primitive e se change en 
dans les verbes en 36 à l’actif : JS ia été dit, e il a élé 


. 


vendu, iz il a été craint (b). 


REMARQUE. On rencontre quelquefois la forme primitive : 5 EU et 
? ? 


#* 


e Q - A P a Lé Le 
On trouve aussi la permutation de cette forme en Ke : Js, é et 
Te ? 


Ces mêmes verbes, à la septième et à la huitième forme 


ral et LS deviennent Ki et Si, ex. : Le il a 
été mené, de SE — 5, à mener ; Gi il a été choisi, de 
— 3£ préférer (d), | 

REMARQUES. 1° Les voyelles primitives de ces deux. formes passives 
peuvent cesse rs ne et la see e faible, être un + ou un « 
à volonté : 532 et HE, 5,5 et 3x (e). 


20 567 étre sur le point et JE 3 Q ne pas cesser se rencontrent avec 


la forme passive 3S" et 5 Q (f). 


(a) Sib. 29 part. n° 548, p. 422 et 423. , (b) Sib. 2° part. n° 535, p. 398. 
(c) Sib. 29 part. n° 535, p. 898. (d) Sib. 2° part. n° 640, p. 410. 


(e) Zamakhchari, p. 180, (f) Zamakhchari, p. 180. 
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- Transport d’une voyelle sur la lettre précédente marquée d'un ie 


380. 1° Dans les verbes en 56 et aux temps qui en 


dérivent, la voyelle de la lettre faible radicale se ee 
sur le ga Lu d’un — : Ji il dit, por Ji: _ ; 
il vend, pour ” 2 : |: GE il craint, pour e 2 ; eL il est 
vendu, pour pr 


2° Le même changement a lieu à la quatrième et à la 
dixième forme, ainsi qu'à leurs participes correspondants : 


gi Une pour t Al fi être droit, Re f ee]; 


Es droit, pour t. ra Fe séjournant, pour F LE pe 
vendu, pour E (a). ._ 
3° Le même transport se fait dans les formes se et 


D ” 07 Die 


Hi (b), ex. x retour, pour 5 34; ju. parole, pour 


dore, _ 


de ne Hu marche, pour x; un conseil, pour 5) nr 


F* 


de 


ile manière de vivre, pour ee. 
2 
ExcepTions. Ne subissent pas ce changement : 
. HDrre ” : ALES ; 
1° Certains mots comme 3),2. conserl, à j., récompense, 
dre” 25% ?” D eg TS js Z- S 
552. cause, ex. : (S3Y M] 5552 a ©! de jeu est une 
cause de dommage (c). 
29 Les mots de la forme Ki ou Ki, ex. ol blanc, 
ee noir, J si louche, Es) tordu, nu Capa de faucon. 


3° Les mots qui ont les formes "KL et Ki, ex. : se ne 


(a) Sib. 2° part. n° 536, p. 400. (b) Sib. 2° part. n° 537, p. 402. 
(c) Sib. 29 part. n° 537, p. 408. 
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métier de tisserand, "Le aiguille, Je langue, bavard, 
Da turban, res PA de chameau. 

49 Le Pine en A, ex. 2e) $ vêtements, de | u à : 

BC é épées, de ee . (a). Excepté nn puits, de + 

5° Les dE en Ti et , ex. : Last, de nc bel 
pe iÉ sa, de Le ner ES L l de #9 étendard; : à A, de 
ce table; "Es, de de soc de charrue. 

6° Les pluriels en er ex. : CA yeux, ) 5 maisons. 
Excepté ”, 1 puits (b). | 

7° Les noms d'action en ex uKS création, pu 
action d’expédier. | | 

8° Les quadrilitères qui ont un — la deuxième radicale, 

x. : Joue tableau, ruisseau, ÉE ricin. 

9° La forme admirative : 42 fa Ü ou * t: 51 qu "8 est droit ! 
él C ou « = qu’il est sagace ! 

10° mi vorbes qui ont trait aux couleurs et aux difformités : 
du En étre tordu; LA s,à être noir; Le — Le 
être morveux; ) = 5 | éborgner; Lo — ” rendre 


morveut. ie deux derniers verbes font aussi ie ” et 


Et ne (ce). 


11° Les verbes de la neuvième forme, ex. : #1 étre blanc, 
joel être louche (a) 
12° Les verbes G 5,2] ressembler à une chamelle, Êr Pa 


(a) Sib. 2° part. n° 540, p. 409. (b) Sib. 2° part. n° 537, p. 408. 
(c) Sib. 29 part. n° 585, p. 339. _(d) Sib. 29 part, n° 635, p. 439. 
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gémair, SE manquer, fac! se faire gros comme un élé- 
Cr us 
phant, 5,_>\ ramasser les bouts de son vêtement, | L\ 


trouver bon, (a: allaiter en état de grossesse. 


Annotation. 


r.% 
381. Le changement est libre dans les verbes suivants: 5 >| 
2-7 7 À RTE: > + 7e re 
et 5! rendre bon; -\j\et -3,\ faire reposer; -\Xu\ et -sx 
É , C «< C PLIS L ; C L C 
avoir vent d’une chose ; ls] et 5 5"! s'emparer; bas! et 
tre : 0? + some 
25 pa) trouver raisonnable ; tel et D #"| exaucer ; 
1,7% rhor € er % v, °€° : “Re A 
Jbi et | b allonger; £\et ; SA faire flamber; [..-\ et 
- - + +» Lo. e père 1,” 0% 
jbl traquer; LIL] et de trouver bon ; ;X:\ et Je! 
LL + 


allaiter en état de grossesse ; el et pa avoir soif; Jui et 


te croire le temps à la pluie (a). 


Maintien du 3 et du (KG: 


382. 1° Les lettres faibles set S accentuées, si elles sont af- 
fectées d’un —, ne changent pas, ex. : É vendeurs. cp 5 a 
orné, {x 5; tl a été orné, $% la fait chercher un refuge, 
… se réfugier, fes seigneur. 

2° Certains mots, comme 5$ vengeance, Ses orgqueul, 
ee compensation, de prix du sang et e $ difficile ne 
varient point. | | 


3° Une lettre faible, suivie d’une consonne marquée d’un 


(a) Sib. 2e part. n° 536, p. 400. 
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ALES 
L, 2 
[2 


29 


2 


—, ne se permute pas d'ordinaire : 5, très aimant, 
patience, ce certitude. 

4° Les mots, qui ont rapport aux difformités et aux cou- 
leurs, gardent leur forme primitive : (J,> être louche, 5,2 
être noir, JS > louche, 0 + loucherie (a). On trouve cé 
pendant JL — JE btre louche. 

5° Des verbes en 5 — is à la VIIT forme, comme | être 
voisin, ol se secourir mutuellement, 35) être réunit, 
ES traquer, Del se prêter mutuellement et el réunir 
ne varient point; c’est ordinaire aux verbes réciproques (6). 

6° Le «S ne change pas après le — dans la forme diminu- 
tive d’un mot qui dérive de  — ns, ex. er ne 
petite dent, de Si ee mordre ; re ‘ chose, + re petite 
chose, de sl* (pour +) il a voulu; ren désert, tre 
petit désert, de 5 — périr. 

7° Le ; et le $ restent invariables dans les formes He 
et 5, ex. EL ie marche orgueilleuse, N°5 > 
| action de tourner, EL tissage, " > animal, es ) 35 (our, 
D Ya sable répandu (c). 

8° Il n'y a pas de permutation dans le (6-de la forme 5 0, 
ex. re censeur (d). 

9° Le (s nese transforme pas dans les pluriels en Fe 


J 


H37.., 39 #, ? ù ,# 
X.: 5 jaloux, 6; ss Ovipare, in: 


(a) Sib. 29 part. n° 535, p. 899. (b) AI-Khidari, 29 part., p. 316. 
(c) Zamakhchari, p. 179. (d) Sib. 29 part. n° 539, p. 408. 


21 
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REMARQUE. On trouve aussi Ta et ee . 
” due me, ; : : 
10° Dans le pluriel 3 Fe le ; reste d’ordinaire sans chan- 
D à do. nr -# ; D 
gement, ex.: &o) époux, 5),9 vases, 55, dgés, 553 tau- 
reaux (a). 
: . D s-- 
REMARQUE. On dit quelquefois 524 et 53 (b).: 
: À 2, = $ 
11° Souvent dans les pluriels en 3 FŒ la permutation du ; 
Éd Sére s SE A 
en | est libre, ex. : #0 et 29 isserands; 4L et z > 
Je, APP 1. 
traîtres; 3) et 5),> injusles. 
12° Le » etle Çs précédés ou suivis d’une lettre de pro- 


longation ne changent pas : Pr ils ont envahi tous les deux, 


Ce , ts ont jeté tous les deux, t- 6 adversaire, De qui 


chasse, Le ou Ce et &Lo ou Le élite de la popula- 


ee Lis ain € droit, ° oi A cod lion qui brise, 
“as 5 bavard, tLa soif ardente, JE 5 ila séparé (c). 

C’est la raison pour laquelle les pluriels SK et x 
os leur À CS vendeur, ee de ë — et 
Ex maison, Er Ai épée,  . € visilara. trs (d). 


Pour la même cause, lesinfinitifs en ) > KS5 gardent aussi 


- Le ? cs td »? ‘ “4 
leur SG x. : ee — où — Uyé disparaître (e); 5 — 
AU 5% S'en aller. 

CSS CU 


13° Les verbes de la forme s$ et ceux de la forme ci 


v- r Jr 


gardent leur L à ae les sa CA > — RS +, etc., de 
es “ rôtir; Gé — É » de Sp être robuste. 
(a) Sib. 2° part. n° 540, p. 409. (b) Zamakhchari, p. 182. 


(c) Sib. 2° part. n° 538, p. 405. (d) Sib. 2° part. n° 588, p. 405. 
(e) Sib. 2° part. n° 442, p. 245. 
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14° Dans la forme es à le ; reste toujours dans les noms, 
qui ne sont ni un pluriel, ni un nom d'action : Le table, ne 
bracelet, > patronage. Il demeure toutefois au pluriel d’un 
mot dérivé de la forme ee, ex. : of 5 abreuvé, #1, et il se 
change en dans l’adjectif C4 blanc, de = Ÿ — 2" 
briller. 

15° L'adjectif LL gros et grand, dérivé de Ji: — ls 
être grand, a toujours un S à la place du 3 radical. 

La même chose a lieu dans l'adjectif d blanc : rÜ La un 
. très blanc ; c’est le contraire dans L > TON pour He 


et iT pe serpent. 
Maintien libre du 3 et du (S: 


383. 1° Le » radical peut se DS en CL dans les plu- 


riels en 5, ECS Se et “ Ée ex. ge et Des «1,2 et 
to jednant ; : et t : dormeurs ; Le ou Le, Ole 
ou Le enfants. Dans der ce changement est rare. 

Ces mots sont dérivés de ele — te jeûner, de t (pour 
65) es dormir et de Co L Lo agir en enfant (a). 

2° Il en est de même dans quelques superlatifs, comme ed ou 
x plus brillant, de À — 5 briller. 

3° Les adjectifs en Fe: dérivés de 36 — > conservent 

parfois leur + au pluriel en JK, ex. : cb L long, db pour 
s JCL | 


(a) Sib. 2° part. n° 540, p. 410. 
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D? 7 , 
Forme De . 


384. Au pluriel en, S, les singuliers en EL h changent 
leur | en »; après le L. : : 6 cavalier, Fi $ : ni sec, 
on 5: pan anneau, él Léa S'il y avait un >» primitif, il 
resterait : Ci _ grand sac à blé, CE > ( 

REMARQUE. EX: 3 qui soddle fait 55 ; 


; ’ 
Changement du “ en “— dans les formes Fe ee 


RS RG TR — GROS à KO 


385. al la deuxième radicale est un (ç, les formes plu- 
rielles ” Ci et Ke deviennent Fe et il X5. Il en est de 
même 0 la forme féminine (6 er Nous avons déjà signalé 
le changement de la forme diminutive ter en Etes et du 
pe à 5 en re dans le même cas (n°226, remarque), ex.: 
ca (pour Fan), pluriel de . blanc; Le , (pour il) pluriel de 


ee 


“ vendeur; (5 12 . & F2) injuste féminin de ol 
inusité ; ie (pour de) diminutif 2e on ie t - : 


vieillard, Re ES) On dit aussi é ne (pour ? é 7) (6). 


RRMARQUE. é nl qui a de grands yeux, a] Î courbé et _ L lg ne 
conçoit pas pendant qe. crées sans être pt font au ee 7 et 6: 
A 0€ 


Le é et "he (c), et 4: ps très nas LE (pour Past ) 
meilleur ont pour féminins rs et se SJ ps et EE 


(a) Sib. 2° part. n° 540, p. 409. (b) et (c) Sib. 29 part. n° 540, p. 410. 
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ns 
De la forme Ter 


386. 1° Dans cette forme le «& de la deuxième radicale 
des substantifs se change en :. ex. : à L bonheur, pour Le 

Cette permutation n’a pas lieu dans les adjectifs, ne 
er marche orgueilleuse ; GE 5 portion injuste; 
E> et EXD sont pour Fee et ne (a). Excepté or et 
Sy (885) 

29 Quand le , est à la troisième radicale, on lui substitue un 
S dans les substantifs, ex. : GS monde, pour ci de 5 — 
Lu être vil; CA l'extrémité la plus reculée, de 155 — re 
être éloigné (b). Excepté ol douceur. 

Ce ; reste dans les adjectifs : Sd 3% 1 fin dernière. 

Mais cette règle n’est pas absolue : car on dit en si 
la vie présente, CLS Lai le degré très élevé (c). 

3° Si le «s est radical, il demeure tant dans les noms que 


, 0? 7e . . + y, 
dans les adjectifs, ex. : [5 sentence, Lux bien dirigée. 


De la forme SK + 
387. 1° Dans cette forme, le substantifet l’adjectif gardent 
leur faible radicale : «Ps +5 peuple où tous sont éqaux ; 
à £e quelle chose étonnante ! (d) 
2° A la forme SK, le & de la troisième radicale se chan- 


(a) Sib. 2° part. n° 541, p. 411. (b) Sib. 2e part. n° 550, p. 426. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 274. (d) Sib. 2° part. n° 541, p. 411. 
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ge en ; dans les substantifs : SL. miel, Sy reste, Sy) 
garde, s5À achat (a). : 

Ce changement n’a pas lieu dans les adjectifs, ex. : LS 
couverte de honte, Lao altérée, (5 abreuvée. 

Le > radical n’éprouve pas de permutation dans les subs- 
tantifs, ni dans les adjectifs : 53 procés, (S3% contagion, * 


d 
7e 
& 


«Se trés avide, en ivre (b). 
J ro” 
\, 5 et ($ supports du se. 

388. L’\ est le support ordinaire du =. le » celui du LE et le S 
celui du -——, comme il à été dit au n° 114. Nous ajouterons ici 
qu'après une consonne marquée d’une voyelle, si le — porte un 
— ouun —, son support suit la première règle des permuta- 

. 9 à D je V:19) 16 ? 
tions: k) bassesse, &.L, commandement, 5) perle, Joe 


demande. 
Changement de l'\ en (S: 


389. 1° Lorsque le verbe radical est de la forme Es 
au présent, on écrit un après le — et le (S se prononce 
comme un |: rs — y paître, pour L; — lé}, : & il a 
jeté, pour Le; rl le jeune homme, pour Eli, du verbe GS — 
gæ tre jeune. | 

Si le présent de la racine est x, il suit la règle générale : 


Li — rer être élevé. 


(a) Sib. 2° part. n° 550, p. 426. (b) Sib. 2° part. n° 550, p. 426. 
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29 À partir de la troisième lettre d’un mot inclusivement, 
quand la consonne est marquée d’un —., l'1 de la finale 
se change en ($ : S purifier de s'; Es SE être pur; 
Se il est attaqué, A ils sont attaqués tous les deux, 
us elles sont attaquées, de l'E — A faire une incursion; 
GLAÏT V'élu, de É2— ÀS être pur; ut donné, de Le — 
ses recevoir; 3e bdion, de Le — »€ frapper du bdton. 

Sont exceptés les noms, dont la pénultième est un S : C5 
monde, LS péchés, Le supérieure (a), — LL parler 
d’une manière inintelligible; Cr — VS féminin et pluriel 
de OÙ qui rougit, qui a honte; oo = (CG — Cal être 
incapable, C être fatigué, bèque. Cependant É lahia 
(nom d’homme) ne prend pas d’\ final. 


REMARQUE. Les mots terminés par «$ _= reprennent 1} devant un pro- 


nom affixe : se il l’a jeté, QAIS\,A leurs bétons. 


Changement du > en (LC: 


390. Dans les formes Fe — Es — ES le — se chan- 
e É°< “75 1 


geen — etle ; en «ç :  oY les sedux, pour HAE 


»,:% 


le souhait, pour "ES, “El la négligence, pour AÉIE 


Formes CRE et FE | 
& 
391. A la troisième personne du féminin singulier, le; et le 


«S des formes Ks et is se changent en}, qui s’élide à 


(a) Sib. 29 part. n° 550, p. 426. 
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° ‘ ? x 2 
cause du — de la consonne suivante, comme on le dira à la 


règle III n° 396, ex. : VE il a fait une incursion, DE 


° rer 
L.2 


pour 55 — HE ; 2 il a jeté, :-2, pour ape le 

Mais dans la forme # le «s ne subit pas de ne 
(62) 1] a agréé, 2) 

La mème personne du duel se forme de celle du singulier, 


aprés la permutation, ex. : FE, C,, Ci). 
Règle II. 


392. Les lettres | ; (6, à la fin d’un mot, ne Heoie ns au- 


2. 


cane voyelle : | F 1 a fait une Rest: pour 5 ; >} 
il fait une incursion, pour à LE al est atiaqué, pour 
SE: on il agrée, pour sx (subjonctif); 231 Le bäton, 
pour ad: Fi le jeune homme, pour RS nr] le juge, 
pour ei. | 

Voici les modifications que subit cette règle. 


Maintien de la voyelle à la terminaison. 


393. 1° Tout nom terminé par > ou avec un — 


ou précédé d’une consonne muette recoit les voyelles sur sa 
finale : A1 de poulain, 31] l’ennemi, il le pardon, (SL 
: CRE E , 2,99 935€ Er 

le chevreau, JA\ le seau, 31 L\\ l’homme généreux. 
2° Le 3 précédé d’une consonne portant un — et le S; 


suit une lettre affectée d’un . conservent leur — final : 


> + 


F Lil a été brave; »: p “ef al ne fait pas d’incursion:; sel Os 


Cd 


je me suis abouché avec le juge; ei & $ “| F À je veux 
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que tu lances la flèche ; mg CAR Cu J'ai parcouru tous 
les déserts (a). 
3° Les deux mots ali et st les étendards, pluriels de 


JD - D, 
2k et &l, gardent leur voyelle finale. 
REMARQUES. 1° En poésie le — _ re se retranche quelquefois : sù «] 


PR 4 


il ne fera pas d’incursion, pour 3 a cd ; oo) il ne jettera pas, pour 
SX Hi (). 


2° Parfois encore les poètes, contrairement à la règle, gardent la voyelle 


finale : 131 à si ÉAA que le ciel ne bénisse pas les personnes du sexe! 
Maintien du tanouïn. 


394. 1° Quand la lettre, qui précède | ou S est marquée 
d’un —, elle recoit le tanouin dans les noms’ indéterminés 
pour tous les cas de la LE : Cac bdton, pour es: 
jeune homme, pour TS Sont exceptés les noms féminins 
qui ont la finale ç —, ex. 7. enceinte (362). 

2° Dans les mêmes mots indéterminés, si la pénultième porte 
un — ou un — ,les et le £ de la finale s’effacent et l’on met 
un tanouin — sur la lettre qui le précédait : Pb Juge, pour 
b: Ji seaux, pois 33: À souhait, pour Us: if 
négligence, pour RUE re déserts, pour s: Æ (c). 

A l’accusatif rendue la lettre faible S reparaît : C6, 
Ci, Cé, GIF. En poésie elle reparaît aussi aux autres cas : 


ai F aide, pour Je: LS) ) E comme des servantes, pour 
SE (@ 


(a) Sib, 2 pa Sib. 2° part. n° 548, p. 422. (b) Zamakhchari, p. 184, 
(c) Sib. 2° part. n° 548, p. 423. : (d) Zamakhchari, p. 184. 
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Quand un mot est de la deuxième déclinaison, il ne reçoit 
ni ee ” « é . Re . . 
pas le {+ #5 à l’accusatif; vous direz donc ,° au nominatif 


s 


et au génitif, et (6,k2 à l’accusatif. 
Suppression du + et du ($ à la terminaison. 


395. Au conditionnel et à l'impératif, le » et le & de la 
ne disparaissent, quand ils sont marqués d’un —: 
D} , du jeté, pour 2 À: #1 fais une incursion, 
pour 3 MA 5 vois, pour S) ; : #} sois robuste, pour s ‘51; | 
promets, pour sl; du verbe nf a 4 promettre. 

A la seconde personne de l’impératif féminin, la terminaison 
Te — reste sans changement ds les verbes en LS — 
Fes ex. :( >| sois contente. La même chose a lieu à la 


deuxième personne du subjonctif et du conditionnel 5° . 


REMARQUE Les poètes se permettent de garder le 3 ou le 4 dans les deux 
temps susdits : ei À {tu n’as Pu censuré; ES Ù y Î n'est-il pas venu 


ah 


à toi? GE Vel JL 7 to on na te 


un prisonnier de l'Yémen. 
Règle III. 


396. I. Quand une lettre faible est suivie d’une consonne 
muette, la voyelle de cette lettre faible se transporte sur la con- 
sonne précédente et la lettre faible s’élide, parce que deux con- 
sonnes muettes ne peuvent se suivre en arabe : or j'ai été dit, 


d 2 ? LI ? se ? ee Q] e . ? °° si 
pour 25 — ci5 — :15; si j'ai craint, pour DS — 


n° 898-897] Deux. part. Ch. XXIII. Des permutations. . 331 


CYE oYS (fém. fut. affirm. léger) tu feras certainement 


o Dos 


une incursion, pour ui 3 — O3! a ; ex (fut. affirm. léger) 
ils Jetteront certainement, pour re Der 3 | La soyez 
braves, pour ts a 

II. Quand une lettre de prolongation suit une lettre faible 
accentuée, la voyelle de cette dernière se transporte aussi 
sur la consonne précédente et la lettre de prolongation dispa- 
raît:1,25 éls ont jeté, pour 1925 —1,45 —ln25; 142) üls ont 
agréé, pour 1,2) — | es — 2 no 37 als sont braves, pour 
C9 s — On: del) jetant, pour ay O4 ; oes 
conservé, Por . 32e — ere dirigeant, pour eve 
sr 3,9 > 


AP) Re : es rl jette (féminin), pour >) 5 — gl 
Ce genre de permutation subit des modifications dans 


certains cas; nous allons les indiquer. 
Formes }b et x: 


397. Dans Ia 56 pour >$ la voyelle du ; est toujours 


p 


censée être un —, et dans la forme 6 pour x, Un —, EX. : 
ef j'ai dit, pour of — of —!-}$ = ce j'ai marché, 
pour ae ue — ce (a). | 

il je ne 7 pas fait Cr D parce qu’il n’a pas de voyelle 
sur sa lettre faible. | 

Au passif la permutation s'opère quelquefois non sur la for- 


9 : - à | 
me primitive w mais sur la forme transformée 45. De là 


(a) Sib. 2° part. n° 535, p. 396. 


Lu 
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» 2 > » 2 
vient qu’on rencontre : ss — CA —_ OA pour op _ 
2 CR: ee i 
SE 7 pe 

Le 2 °9 . Es 
Mais pour éviter l’amphibologie avec l’actif :{s J'ai dit, 
or j'ai craint, œ ; j'ai vendu, or j'ai redouté, on dit 
3 3 .? » Le 3 °? 
mieux 2H, Las, Le, ue j'ai été dit, craint, vendu, re- 
douté (a). 


J, Es 
Forme D) e 


398. Parfois au participe passif s’opère un changement 
analogue à celui qui s’opère dans la terminaison : _. la- 
quelle se change en 4$-- (390). De même que l’on dit gsÿi 
les seaux, pour JV, de mème l’on dit ee pour & ot blämé. 

Ce changement se produit toujours dans les verbes en 
5 — à, ex. : W” CES mesurer, JS étre mesuré, Fee 
mesuré, pour Se | 

Certains participes ont la double permutation eo _ redou- 
Le, de obtenu. e ne blème, ous mêlé, en tant que eue 


> 9 


des passifs 4, Jr, ty; Le et 5" ls ee et er 
en tant que dérivés del, h» Ê et ae 


CTP à 

D PR Sa la forme Re s os db 

vicié; © ” 2j ete y don d'huile; "L,2 et Lz COUSU ; 
ne 


ar et * pe endetté (b); à er brèlé par la soif; Ps et 


pus arrosé ; Cas et es CiL) eau claire et courante. 


(a) Sib. 29 part. n° 535, p. 398. (b) Sib. 2° part. n° 537, p. 402. 
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Futur affirmatif. 


399. 1° Dans les verbes en [3 mes et ES les let- 
tres faibles + et çç marquées d’un — ne s’élident point : 


ire 5 : fes das ve ; 
os» ls feront tous deux une incursion; L° | Je ferai cer- 


= 2 3. 3, 


«Lainement une incursion; 53, — DA Ù Sera certaine- 


ere PUR op de + Eos 
ment brave; (ne, — Quy il jettera certainement; [noy — 


re 
. 


Qvoy U'agréera certainement. 


æ 


2° Le (4 avec — se maintient à la deuxième personne du 


és 
Ed +” 


futur et de l'impératif affirmatif après un —, ex. : Our SE 
er, go] — Ga. 


» | és à - 
3° Le ; avec — se maintient de même après un —, ex. : 


G > 77 29 eo } 


a Op) À 2) — Lpole 
Addition du es 


400. Après la suppression au pluriel d’une lettre faible 
dans les terminaisons des substantifs de la troisième décli- 
naison ou des verbes aux temps non affirmatifs, on remplace 
par un = le — ou le — de la lettre faible qui reste, quand 


elle est précédée d’une consonne portant un —, ex. : 12 pour 


7 


7° Te. À > 7° ie dd Ve ° 9 
le Dyoyx Pour DD y: 2) pour | ; O silos élus, pour 
DAS 5 rer eo? CRE DE is 
dala :; Duke pour Juil. 


Formes ASC] et ACL). 


401. Le remplacement du — du L5 parle — du <} s'opère 


- 
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- aussi dans ces deux formes de nom d’action. Mais on supplée 


à la suppression de l’\ de la forme par l’addition d’un 5, ex. : 


flat — ll — él — tb] séjour ; foi) — el VE — pu 
PA ra droiture (a). 


QUE Cette per aan n’a pas lieu dans les autres formes des 


e 


nOM8 : “| *i paroles, 2 Fe Een pour extraire le miel, Le ins- 
trument pour mesurer, me pi et y ou no (b). 


Règle IV. 


402. I. Quand une lettre avec un — précède une lettre iden- 


tique accentuée, ces deux lettres se contractent en une seule : 


ee ‘ | . # 
sAb contraire devient As . 


II. La mème règle s’applique à une lettre de prolongation 
suivre d’une lettre faible avec une voyelle ou un tanouïn : 
E pre pu LE udi ennemi, pour di: Eau 
appelés, pour . 

III. Cette mème règle s’applique aussi aux lettres analo- 
gues, excepté que la première reste sans être accentuée ni 


articulée et que la seconde porte d’ordinaire le signe —, ex. : 


ê .” € s s < 3 ,” $ 
Di! j'ai pris, pour Lil. 
Contraction de deux consonnes accentuées. 


403. 1° Au passé, au nom d’action dérivé, aux formes 


É et ; As: deux consonnes identiques juxtaposées et 


(a) Sib. 2° part. n° 538, p. 406. (b) Sib. id. 
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Ld 
” er” = 9) 


accentuées se contractent : , il a passé, pour ; pi A 
il a été étendu, pour 5: el il a suivi, pour ea) ; 5 
. PES HAS Re 

il s’est opposé, pour 552; 5 fuyant, pour ,,6 ; AS oppo- 


. 3 Ses -d £ FuS » p 
sition, pour 551% ; as dommages, pour 2. 
Formes où deux consonnes accentuées ne se contractent pas. 


404, 1° La contraction n’est pas admise dans les formes 
J J S- 2 ce hop, ADS 2 A CPL as » 
Éæ RE CE et AS, EX. : ju 

D. 3 2 3 + . | + D . 
lits, LL. corps tendres (a), ‘> boites (b), ” 2 2è abaisse- 
ER Dre 

étincelle, 51. droiture, 542 vnisi- 


J- J- 
ments, ),2 dommage, j à 


nage, épi, 5 qui a du duvet (c), “JE action de boire une 
seconde fots, ps suffocation, 1e religions, pe qui in- 
jurie, pee chose aimée, , justes, Ha hérisson femelle, C5 
duvet. j 

Le substantif 853 affection ne se contracte pas. 

Dans quelques noms cependant la contraction est préférable, 
bien qu’elle soit libre : Ji 7e ou JU rie ne homme 
dans la gêne (d). 
2° Les verbes trilitères suivants di être cariée (dent), 
Li être abondant en lézards, LS ttre aimé, Fe être réjoui, 
es avoir du cœur, L£S être courts et crépus (cheveux), 
e avoir les paupières collées, 22% avoir une callosité au 
pied, 5’ avoir les trous des mamelons étroits (chamelle) ne 
se contractent pas. | 

(a) Sib. 2° part n° 559, p. 446. (b) Sib. 2° part. n° 559, p. 446. 
(c) Sib. 29 part. n°. 559, p. 444. (d) Sib. 2e part. n° 559, p. 445. 
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3° La contraction ne se fait pas avec une lettre déjà contrac- 
tée : ns espionner, 555 fréquenter. 

4° Dans les quadrilitères, la dernière radicale répétée ne 
se contracte pas : À se vêétir d’une robe, ea 5 tertre ro- 
cailleux, S3\ adversaire (a). 

0° La forme ; REC ne se contracte _. nds | avoir le 
dos vodté (b). 


Contraction par suite du transport de la voyelle sur la 


lettre muette précédente. 


405. 1° Au présent de la première forme, à la quatrième 
et à la dixième forme, sl qu’à leurs participes respectifs, 
et aux formes "Ki, 3 Le ee, et Kia 
la voyelle de la première lettre résétée se transporte sur la 
lettre muette précédente et l’on fait la contraction des deux 


ne ne tx 
lettres répétées : …. FRS pour 5 ps; Ac étend, Du 


39 Lono 


DK ; “si US ne ) 51: nt s'établir, pour 5, _£2 
, pour Er et, pour a (is els sourd, pour 
> - .$ 2 » ? 


—) (c); 2e ne pour Sas : BE , prêt, pour Jus 4 
nn 
secourant, pour 342 (d): 5 EE pour Lab): Tai 
$ ep + FE D: à d 
violents, pour #1 312): amis, pour ‘> CAE | mans pour 
Se 55 2° » 3 | 
dall; Dsl pdturage, |, 1. 


2° Aux personnes du conditionnel, dans lesquelles la se- 


(a) Sib. 29 part. n° 562, p. 448. (b) Sib. 2° part. n° 562, p. 448. 
(c) Sib. 26 part. n° 559, p. 444. (d) Sib. 29 part. n° 559, p. 444. 
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conde lettre répétée portant un — est finale, la contraction 
est libre. Dans le cas de la contraction, on remplace ce — 
par l’une des trois DS à la forme K&. et par un 


— ou un — à celle en Eh, ex. 13e fou À #7 na pas 


étendu ; > à pou En ps pas fui; eram lou. Len À 
il n’a pas mordu; (|. s 1 ou ee Î il n’a pas tiré. 


3° A lipératit la forme primitive peut rester : A 
passe, ) 551 fuis, JE lire. 

On peut aussi faire la contraction en donnant à la conson- 
ne contractée la même voyelle qu’au durs Dans ce 
cas l’1 initial du trilitère primitif disparaît : YF passe, 5 fuis, 
pis tire. 

Mais à Fimperens d’admiration la contraction n’est pas per- 
mise : à + sa combien Zaïd est fort ! 

Toutefois si le pronom affixe : était uni à ces formes con- 
tractées, le — serait nécessaire : x À il ne l’a PE étendu. 
Mais si le pronom affixe est (a, il faut maintenir le — 1 i 
il ne l’a pas rendue. 

49 Quand la seconde lettre, qui porte un —, n’est pas finale, 
la contraction n’a pas lieu : A j'ai passé, 5e elles pas- 
sent. | 

5° Quand la dernière consonne d’un mot est ‘| ou +, elle 
peut se contracter avec les pos affixes commençant par 
la même lettre : Ga ou in Fa il t'atteindra; vas # 


ou per al leur ressemble. _o 
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| suivi d'un > ou d'un ($ accentué. 


406. 1° Quand l'\ est suivi d’un ; ou d’un S accentué à 
la terminaison, ce » ou ce «$ 8 change en 4 —, ex. : 1 ciel, 
pour 3(2 : L espérance, pour A Lx! action de demander 
un présent, pour SE | ; el nom, pour 7. _:\ noms 
pour eu (a); #5) manteau, pour CE )° 

2° Au participe en Éd et aux pluriels en ; tre nulle 
contraction; seulement le ; se permute en (4 et l’on donne 


au «gun 32: fé disant, pour U  ; se craignant, pour 
ue 
se ; re vendant, pour ef 5, vieille femme, LE pour 


Pi 


3 
JE: 523 île, rs pour PE 


Mais lorsque le ; au singulier de s S est accentué, il 
reste au pluriel et ne reçoit pas de — 5 lion, ; AS ; Je 
ruisseau, A 312 (6). 

3° Quand il arrive que l’| de la forme : TS se trouve en- 
tre deux lettres faibles, celle qui suit l'\ se change toujours en (s 
et porte le signe —, ex. : a. bestiaux que l’on pousse de- 
vant soi, 5 Le: e plein d’yeux, Ge J$ loquace, 2 RS : 
LE personne à la charge d’un père de famille, SC pa 
bon, nee AA premier, nn (c). 

Excepté te” matou qui fait É Le. 


49 Mais si deux faibles suivent l’| de ‘ NS, le — ne s’a- 


(a) Sib. 29 part. n° 548, p. 424. (b) Al-Khidari, 2° part., p. 299. 
(c) Zamakhchari, p. 183. 


*. 
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joute point, ex. : ee Le recueil de poésies, ei DJ 5; 19 et 5 
immuable, É: 25: . se É tout ce qui fesse l'œil, L s, Æ VU NL 
, 3 
paon, 35\ L: as Si sarcophage, |. : 6 FE 
REMARQUE. Si un & arbitraire (341) venait se joindre à la lettre faible 


placée immédiatement après cet 1, le __ devrait être maintenu : Ji 
personnes à la charge du père de famille pour JC Ce (a). 


5° Le , et le «s restent sans le signe — au participe des 
verbes en 56 ayant trait aux couleurs et aux difformités : 
la même chose arrive aux pluriels en à NS dérivés d’un 
verbe en 36 : nee mesure, KE; 5 . être noir, 5 55€ ; 


À 
Fr être morveux, sb; sl secours, © ok: le vice, 


+ 

Excite Lio malheur, qui fait ordinairement iles et 
: SL fanal et 3 5 caverne, qui ont indistinctement pour 
pluriel Es et ; Le, ne et JL. 

6° Dans la forme plurielle ? XST5, quand un “ radical 
ou additionnel est suivi d’une lettre faible finale, le — dis- 
paraît et sa open se change en —, : ELLE péché, 
: dé, LS ; ES angle, 5, 055: Be gourdin, gra, 


ee po 


&sla (à). 
3 suivi d'un 3 ou d'un «s accentué: 


407. 1° Au passif des formes ES et É on conserve 


. .,e 7 ) ° d . 
la forme primitive : 2 être stipulé dans un contrat, L# 


(a) Zamakhchari, p. 183. (b) A-Khidari, 2° part., p. 301. 
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être mutuellement stipulé; D 5 être abouché, J, a s’être 
entrelenu (a). 
2° Le ; suivi d’un (s final se contracte avec lui : Sy jeté, 


pour s PA gb ceux qui me PRE pour s 9! 5: Fs 


cautère, pour Fe S £ SRE pour … # 


On dit rarement . pour _ o si “>, >» ). 
3 initial suivi d'un 3: 


408. 1° Au diminutif et dans la forme > €, le » initial 
suivi d’un autre , se change Horn en |: 5 
nuits éclairées par la lune, pour Le 99; A A gardes, pour 
sl. p 5: Las 3 Oudssel, (nom d'homme) es “ (6). 

Mais il demeure dans les autres cas: (6) cacher, s ) 5 


. être caché (c). 


3,73 ve LA 
Formes re et 5) 


409. 1° Dans les dérivés de (C5, le ; de la forme SK 


et la lettre faible finale se contractent ensemble sous la forme 


* 


: | s >» J ) ns > ? 4 / ., D 5 
d’un «S EX. : Loc béton, çges POUr 5e; 2 accroupt, (G> 
59 De ” J3.2 
pour >. Excepté $-syntaxe, . - 
2° La contraction ordinaire en >; est libre dans le nom 
ne 239 2, , ; ._ 4 2 3. 
d'action: > ou 7 action de s’accroupir; = ou &e tn- 


solence. 


(a) Sib. 2° part. n° 542, p. 418 et 414.  (b) Zamakhchari, p. 172. 
(c) Al-Khidari, 2° part., p. 302. 
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3 # JS » 
3° Au — du .s on peut substituer un —: Lœ, >; çe* 
(a) . De 2/73, e Le : 
4° Quelques pluriels en 5 KS se contractent comme ceux en 


à 5 3? 
KG : e syntare, no: pour 33,$ (a). 


5° Certains mots dérivés de LS subissent une permuta- 


. | J PCR A 3 # »., D « e 
tion analogue : Fr. vase de terre, pour GS ; SAS 
3 6 : JS LE s À 

mamelle, «Eh POUr (63% . 


De 3 À +” > 
Formes IS et Je 


410. 19 A la forme diminutive SX, la lettre faible, qui suit le 


36: » DE - 
«Sr 56 nn avec a D jeune homme, & pour 5%; Cac 


baton, Le RUES 3 Fe Gb ue É: GS nuque, …. VIS 
CA 7.) 

vieille He E: Î frère, ; 1; a sœur, a: : 89 
; € S à 


anse, is se S. Fe piété, CG ; il, 2 chamelle e ne voit 


se” 


rien devant elle, Ce; ñ Æ petit d’un animal, 7 $7 £ > 
» » 
précipice entre deux montagnes, A5 2 5 borgne, E\ (ô). 
-2° Si deux lettres faibles sont finales avec ou sans 5 et 
suivent le ( du diminutif, la dernière se supprime : #L: (pour 
FX ” SL 5-- : 5,:-t Do, ss. 
si ) couvercle, be: ssl outil, %5\; 3 36 outre, à &; 
" > SZ Es D. ,À à , dc, #4 
re ds ; à 3) chèvre de montagne, à |: à C. 
: 4) #3 » JS > . D) 
arrosotr, Cas 5% (pour s»5%) ennemi, GX (c). 
- ,% à -4 ne : : L 
Sy-l notrdtre fait lou , >| d’après quelques-uns (d). 
3° Dans les mots, où deux ; précèdent la lettre finale, ces 
pv . . . » > - nn 0,7? 
deux ; s’élident au diminutif, ex. : .sslL paon, 5 L. 
(a) Sib. 29 part. n°0 548, p. 428. (b) Sib. 25 part. n° 384, p. 132 et 133. 
(c) Sib. 2° part. n° 385, p. 134. (d) Zamakhchari, p. 86. 
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49 La contraction du «$ avec la lettre faible suivante est 
libre à la forme IS dans les noms, qui ont leur 
pluriel en ) die ruisseau, *) 35e ruisseaux, ra 
ou g Le ee ruisseau ; 5, grand serpent, 5 SC grands 


serpents, sen ou “a un petit serpent de cette race. 


Des verbes en « (a). 


411. Les quelques verbes, qui suivent cette forme, peu- 
vent, eux et leurs dérivés, se conjuguer ou se former sans con- 
traction comme ceux en s ss En conséquence, ils conservent 
généralement leur one S radical dans toutes les formes. 

Exemples pour le passé : 1 . il a’ vécu; cas elle a vécu (17° 
forme); É il a fait vivre (II° forme); LL nourrir (III° forme); 
Ci il a vivifié ; Ci ils ont vivifié tous deux ; E ils ont 
vivifié (IV® forme); C1 il a laissé en vie es forme); à Fa Ua 
été nourri (passif de la II forme); 5 il a été ressuscité ; 

het 


| AE ils ont été ressuscités (passif de la IV* forme); Fa 
il a été laissé en vie (passif de la X° forme). 

Exemples pour le présent : C il vit; or ils vivent SË 
il ressuscite ; cé ils ressuscilent tous les deux (IV° forme); 
DES als rougissent (X° forme), etc. 

pu pour le RE ssbe vivant (I° forme); Æ = 


£2 ressuscitant ; oz ressuscitant tous deux (IV® forme). 


(a) Sib. 29 part. n° 554, p. 430. 


n° 411-418] Deux. part. Ch. XXIIL. Des permutations. 343 


no Es le nom : ee lieu où l’on vit; es salu- 
tation; PS pue pudique L- petit serpent ; Een pIuEIeE 
de it vagin ; es qui appartient à une tribu; or je pour 
ce serpents. 

412. Ces mêmes verbes Rent aussi se contracter. 

Exemples pour le passé : Pace pe (I forme), etc. {< sy 
(passif de la IIT° forme); # (passif de la IV® forme) EP 
(passif de la X° forme), . 


Exemples pour le présent : = — Pl (I forme), etc. 


æ 
z * 


Exemples pour le nom: P: — Lo], Le pluriel de 


1 © 


LA eo” 


bèque, ls serpents. 
413. Ne reçoivent pas la contraction : 
1° Les personnes du verbe dans lesquelles la finale dépend 


d’une particule, ex. LS rh + L£ ei s! j il a voulu le res- 


susciter et il ne l’a pas fait. 


2° Les participes à l’accusatif : Cz?- oy J'ai vu quelqu'un 


qui ressuscitait. 


3° Les mots Ce lieu où l'on vit; Œ qui appartient à 


une tribu; ae animal (pour nes pue petit serpent. 


M Due in la contraction 6 mots suivants : 
2 
g vivant, pue serpent, we visage. 

Au passé le — de la première consonne radicale peut 

: 4 e ° LA s 

se changer en — à la forme primitive contractée, ex. : Œ 
; ” 6 
ul a vécu, pour g* 


La contraction est préférable au passé de la forme pri- 
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1e s Je +, € LS 
mitive et dans les pluriels £>\, #01, et dans &£. 


À la dixième forme, on peut supprimer le (4 final: 
6°. 


Se - . 
5 cs ET avoir honte. 


Contraction de deux lettres analogues. 


414. Dans quelques mots, la lettre analogue se contracte 
| on 
avec sa lettre analogue correspondante : > jeune bouc, 


2 se 
Ole pour QIX « 


Forme LS . 


415. On sait que les consonnes DES ou ww L L 
sont analogues entre elles (107). De là viennent les permu- 
tations que subit la VIII forme KL]. 

1° Si la première radicale est un ©, le © se contracte 
avec le #, ou vice versà : £ venger, bi ou él se venger. 


pour SE. 

Le © peut aussi demeurer : 55! couper le pain et le 
jeter dans le bouillon (a). 

| ge Quand la première radicale d’un verbe primitif est 
>. ou 5, le © de KS! se change en > et se contracte avec 
lui : rs pour PE prétendre, de L5 appeler ; En; pour 
Fe se rappeler, de FÉ rappeler. Dans les verbes qui 


ont un 5initial, le © peut aussi se changer en > sans con- 


(a) Sib. 2° part. n° 568, p. 471. 


n°415] Deux. part. Ch. XXII. Des permutations. 345 


traction, comme SSsl ou en 5 avec contraction, comme 


il. 
3° Lorsque la première radicale est un ;, le 2 se change 
en > avec ou sans contraction, ou en ; avec contraction : l; 


orner, OS Os! et ol être orné, pour Ob5I. 


4° Le © reste avec le … ou se contracte quelquefois avec 


lui : ee entendre, el ou es entendre. 


5° Le ” se change en L après un > ou se contracte 
avec lui: x patienter, bel ou se) id, La non-contrac- 
tion est lus fréquente. 

6° Le > exige un L à la place du 2; celui-ci peut aussi 
se contracter avec le po il a frappé, bei ou oi 
il s’est troublé. 


7° La contraction du 2 a toujours lieu avec le L, ex. 


LI demander, Ci demander, pour JE! ; lb transper- 


cer, Al se transpercer réciproquement, pour GCAT 


8° Le : précédé d’un D se change en L ou se contracte 


avec lui: AE être injuste, “ie ou El éprouver une 


‘injustice. Le L de LE peut aussi se contracter avec le 


L, ex. : AL 


REMARQUES. 1° Le «, radical et le «= de la forme CS ge Con- 


tractent ensemble quelquefois : JS — - JS pour JS — JE com- 
battre l’un contre l'autre. Dans ce cas le = du :, se transporte sur le &5 


et l'\ initial disparaît. On dit aussi JS _ dax en transportant le _ 


æ 


de r\ sous le © 
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Au participe on rencontre ds 252 pour dE se Es ensemble (a). 
29 Quelques Arabes ont dit ” 321 il s'est réuni et 1 J3æ| il a été auda- 


cieux, pour = et 121 (6); LE pour F4 il se dispute de 


m7 


pe |; SE où &. Le pour EE , présent de SA, il a été dirigé (c). 


Ed 


Formes er et Es . 


416. 1° Dans ces deux formes, le 2 initial précédant ©, 
5, 5,3, et L, se change parfois en [É on donne alors 
un — à la lettre suivante : 5 être orné; 1515 se re- 
pousser réciproquement ; Zi se souvenir; pin] augu- 
rer mal; {-5| se couvrir d'un bouclier (d); L5C| tomber 
successivement, au lieu de . DIE, Éd k oo et Li. 

2° Quand, dans ces formes, deux © se suivent à la deu- 

- Ja 


xième personne, l’un des deux peut s’élider : or FE Eb on 


vous examinez altentivement; (5 et a tu souhaites ; 


LE ou ae tu négliges (e). 


Forme Ki. 


417. Le ;, de la forme SK! suivi d’un , se contracte 
quelquefois avec ce », ex. : “bel et Ml pour ske! être unt 
et doux au toucher et Le) échapper. 


(a) Zamakhcheri p. 195. (b) Sib. 29° part. n° 569, p. 477. 
(c) Sib. 29 part. n° 568, p. 475. (d) Sib. 29° part. n° 568, p. 475. 
(e) Sib. 2° part. n° 568, p. 475. 
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Contraction du © dans les particules. 


418. 1° Le (, des prépositions Œ et 2 place avant les pro- 


noms 3 et & se contracte avec le | de ces pronoms, ex. : L# 


ee. #0 


et Le : LE et £ au lieu de Dors Ce, SR et pe 
On écrit aussi GE pour ei, » caguiest semblable à toi (a)? 
ÿl sinon est n ÿ OÙ a sinon, pour L of; ÿi afin que 
non, pour Ÿ i 
On trouve quelquefois JE de nuit au lieu de J D" 
REMARQUES. 1° Les deux verbes JS continuer et LS toucher, au passé 
dans les personnes dont la troisième radicale porte un = 8e conjuguent 
comme s'ils étaient de la forme 26 : : es pe GT us pour 
es (b). On dit aussi at et CES comme on Je ne suis pas. 
29 On dit encore penser au lieu de A ; . recueillir une 
certaine plante au lieu de ed Aou le numéro De 
c » 
Le verbe es sentir fait Re ne ue Cu et ce elles ont 
senti, CE j'ai senti, ui id., on! j'ai appris, pour CES 
e° e #” 9 >» °° 7 Cr LA 
rs , ce) y me RS | (c). 
3° A la pee de Ô J à elles se sont arrétées et {;) 5 arrétez-vous, 


on trouve do et € SE 


Permutation du signe —. 


419. Les lettres |, s et $, accompagnées d’un —, subissent 


différentes modifications que nous allons expliquer en détail. 


(a) Sib. 29 part. n° 473, p. 275. (b) Sib. 2° part. n° 560, p. 446. 
(c) Sib, 29 part. n° 560, p. 446. 
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| suivi d'un |- 


< $ — : 15 - .— 
420. 1° | avant | se change en | ou quelquefois en |: -l 
, ” -,% : æ mL: 
ous | #acru,pour -xll. 
REMARQUE. Le verbe ici exciter le trouble fait à la quatrième forme 
A21 et A5 exciter le chien après le gibter. 


t 8 À ) à , 
2° | suivi d’un | se change en »l: -.sl je crois, pour 


> st 
ce nE 

3° | suivi de [ se change en;l: ol écoute, pour Si. 

4 | est-ce-que, particule d'interrogation, précédant |, s'écrit 
comme il suit : s1—T, —T—\— 1 ex. : oi — 7 ST est-ce 
que tu... ? Lise — Si ‘sl — JE — A sont-ce des 
maitres ? este — t Ti — 


ca est-ce le jour ? 

Î, on écrit al et quelquefois %, 
ex. : KE à et TS aulieude es] vous annonce- 
rai-je ? 


Si enfin elle était suivie de |, on écrit | ou de ex. : 15,1 ou 


S 9 


Ki est-ce que quand... ? pour fi 
Î suivi d’un |. 


421. 1° 1 suivi d’un |} se change en 1 dans la troisième 
dr . p— . 
forme : Ci — b soigner, | donner une partie de ses 
biens, au lieu de | \. 
La même chose a lieu au participe présent de la première 


ru ’ ° É . e. Q . en 
forme : | médecin, pour ,,\\, ainsi qu’à la sixième forme : 
s s 
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“2 se faire voisins les uns des autres, pour CSV, et dans 
dir ©. € | 
le mot JL /ieu de retour, pour J\L. 
° : 3 ” z < a sd - 2] 
2° Dans la forme plurielle ,AKZ3, | se change en 5 : 4155 
: : Re > 4, 
cheveux qui tombent sur le front, L:\53 pour Las. 
us : » ee x j 7 &_ ° A : 
Toutefois on dit et pluriel de fete lieu où l'on 
>» — 5 os #4 , : , 
mange; 3 pluriel de sl chose nécessaire, Xl plu- 


7,73%- : : | : 
riel de 4: endroit d’où l’on tire quelque chose. 
| suivi a'un |. 


422. | précédant Î devient +1: sd apparaître, pour 
Fer As - sis 3,7 T? : ° 
&l\y ; est être jumeau, pour AE 4.5. action de tisser à 


double trame pour se 


| suivi d’un (Se 


A 


423. 1° A la forme É V’\ suivi d’un (ç se change en (s 
dans certains mots, ex. 00, a seigneur ; Ê: | 


PER SL on bon ; En oz mort ; SV, ä I 


Le 


doux ; & Ge, je facile. | 
# 7 nez des | 
29 On remplace aussi le — par un —, ex. : Lu, OÙ, we 


3° Le — enfin disparaît de temps en SLR: et le g devient 
un |, ex. LR Je homme Éd pour gb = dr P 
"GG garçon timide; dd te jour orageux; 4 Je cha- 


meau morveux ; 25Le ET chamelle morveuse (a). 


(a) Sib. 29 part. n° 539, p. 407. 
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Remarque. Sibaouïhi donne à ces mots contractés la forme ei ÿ pour 
npnes d'après lui 42 serait primitivement 5 33e ; "Os, < a: : E> 


J 


_ (a). 


e 
Signe final précédé d’uné lettre faible muette. 


424. Lorsque le — final avec ou sans 3 est précédé d’une 
lettre faible muette, il peut à volonté se contracter ou ne pas 
se contracter avec elle : #3 24 ou 5% lu; LÉ ou £ ve- 
ee 5,5 ou prophétie ; EL ou le péché; +50 
où 54 tranquillité ; Le ou lumière ; ne ou e mal. 


Le Dans les mots 1 prophète et + 7 créature dérivés de rs 
s'élever et 1° “x créer, la contraction est nécessaire (b). Quelques Arabes 


disent néanmoins +5 2 


3 changé en 5- 


: | JS s 
425. Dans les mots, qui ont deux ; après un | comme s 


paon, on- peut retrancher l’un des deux ; et donner un — 


J - 
à celui qui reste, ex. : .5lL. 


A > # 
Terminaison en 35—, 


» 
426. Les substantifs “AAInes par 5sl— peuvent changer 
cette finale en 31 —, ex. : Être ou äle grand manteau; 


Er ou + > front, Êe ou a be sorte de lézard (c). 


(a) Sib. 29 part. n° 431, p. 219. (b) Sib. 29 part. n° 411, p. 175. 
(c) Zamakhchari, p. 185, 
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427. 1° Le verbe ii prendre fait à la huitième forme jé] 
et le verbe sl donner un salaire, æ ou À travailler 
pour un salaire. Ajoutez à ces deux verbes él -et 2) s’en- 
velopper d’un voile. 

2° Les deux verbes Sy) s'abstenir et S'Ù être bai 
(cheval) ne reçoivent pas de — à la neuvième forme, parce 
que leurs lettres finales sont faibles (a). . 

3° Les quatre verbes à il a pris, Fe il a craint, sl 


il a été ample, ri il est venu à l'esprit pensent perdre 


leur | et leur —: on dira donc EE ce, — [jet ne 
4 Les deux verbes Ji manger et | commander 
font à la VIII forme "|KCS] et L2] (6). 
Règle V. 


428. Les verbes, dont la première radicale est un », per- 
dent cette lettre au présent, à l'impératif et dans le nom : 
d'action en &S qui se change en 8S, lorsque le présent 
est de la forme KL, ex. : à Ü a promis, Jai il promet, 
% promets, 32e action de promettre. Si la première radi- 
cale est un LS le verbe ne subit aucun changement : es aug 
us étre doux. 

Il y a néanmoihs quelques observations à faire sur l’ap- 


plication de cette règle. 


(a) Abou-Bakr-Az-Zoubaïdi; p. 39. (b) Zamakhchari, p. 178. 
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Dérogations à la règle dans certains verbes. 


Le 
ne 1° Quelques verbes ont une double conjugaison : fe 3—Ù > 


Ed 


À M 2 A 2 té et ! A avoir des envies ; m7 
F: et | os haïr ; 15 — et is repousser ; es EL et 
8) + s’abstenir des choses illicites ; Je — Je et Jay opiner. 


re” ? re » 


2° Le verbe Œ souffrir fait au présent e* 2 


at 


Le voue es craindre fait de même es — & — "ji et 


Er 
TA 


red 
e 


2 > 


e 
Cod 


° 


Le verbe 9 se mettre en colère a le présent Es et PE 
Le verbe o laper a pour présent Ë et à A la forme 


& il fait RE et &- 


Enfin sis 3 promettre a le double présent : ct gl. 
e es se dessécher fait au présent LE ie et 
ot - 


. se désespérer a les formes suivantes au présent : 
Us — ls — LT et 75 (a). | 

4° Quelques noms d’action conservent le 3: >3— a Le 
faire entendre une ee Hors 7 Æ = 
être nécessaire (b); Re 5 — se être court, 
succinct. 


5° Quand le 4$ des verbes en FA est précédé d’une 


(a) Zamakhechari, p. 178. (b) Sib. 29 part. n° 443, p. 246. 
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lettre servile marquée d’un ., il se change en ; d’après la 


r& 7 : J 
règle 1"°: A — » devenir opulent, 7 opulent. 


Forme K5 J- 


430. 1° Quand les verbes commencent par 3 ou ÇS, Ces lettres 
se changent en © à la huitième forme : AI-Ë craindre, 
du verbe &3 garder (a); ln se partager le qain du 
jour, du verbe er tirer au sort (b). 

Il y a des Arabes qui au présent changent en | le ; et le S 
de la forme LS, ex. : L9 DER AS Vi être doux, 
sh o se dessécher ; ot; Een NE Abe ; ot (c). 

On dit adssi ag -rais | — 54 — Li . ainsi que 
nez = dé LV es as 5 mais si l’on emploie le signe Ve: % 


Pie T7 cs, 
on doit se servir de la forme contractée lb — ls. 





Liste des mots irréguliers. 
€ | € 
| père pour p le 
8 Pr F2 
ol fs « où &- 
< à CA x7 
c frère « FA - 
cé PE: Do, ft 
_>l Sœur « 5 >. 
LS #P . # e 
5] loyer je «Sol + 
" f ” 
à ” 
fs “ hériage « D) s et & 
à J | L 
(a) Sib. 2 part. n° 532, p. 398. (b) Sib. 2 part. n° 534, p. 395. 


(c) Zamakhchari, p. 178. 
23 : 
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ny ° 1) 
Pulite ; DJ, 
s - à tderrière, pour Cu: 
rt 3 s. 
"3 ‘| « D” 
“cd nom Jen ° 
5 € RE * 
&\ servante « 5 + |. 
D ,3 D, . 
y anneau LITE 
# e J ee pp ? 
à fille « 35 OU 4 
Ca -} L Ca r) 
dl; héritage « CRIE 
JS 3 | 3? -) 
is troupe « où à (a). 
e 7 S 
un 
LE # * 
« : 
; A vulve CE 
J s 2 
si A] À 
a beau-père « æ. 
J 3 : Je 9 D 9 
47 venin « > Où : 
7 ne « 4 or de, 
f>, F> sang > Où Se 
# » 
35, poumon « 5 
35 js 
3 Joe 


L, veu . 
» ST 
Ct 


Z. année 


D,” < 
sl° brebis 


ne 7 

* lèvre 
D - 

da Troseau 


tranchant 


ue 
5 £ troupe 
D 
4cc mensonge 
rs 
À 


« 


« 
« 
« 
« 
« 
« 


« 


lendemain « 


J,- Je 


âges ou 5 926 * 


(a) Sib. 29 part. n° 508, p. 332. 


[n° 430 
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D çe ® <e 
às troupe pour : 
? »2 Æ 
#; bouche « op: 
3 . DT 
4 bdtondejeux ol - 
D, 3 5 3 
ZS" balayure « S + 
5 û Ra 
5 sphère « re 
CRE , à née 
gencive « « ou s) . 
# dec # . 
Al langue « ou ; 
ar t J 
il cent « + OÙ ; 
à ” k e ü Je LE 
A chos A 
 e° " Je vp 
et id. « CCE 
D nr pp 
CA id. GE . PC 
Da? led DE73 
is petite chose « PAT 
CE é ss 7 
+ main « «6 * 


Raroetés dans les permutations. 


1° Un = peut s'ajouter à nn | de prolongation avant une lettre re- 
doublée : "ts béte de somme, Cuir : las] étre noir, FUs1. On dit 
aussi Ée caractère pour pe (a). 

29 Le __ peut remplacer un 3 initial, comme il a été dit au n° 116, 
dans les mots suivants : TÉ: 4 double collier de perles, TÉL: 356 arrivée, 
"5 5561 ; Er oreiller, “50; 6 mansuélude, "s6f. 5 enfantement, 
“3% (6) 

8° L’\ se permute en » dans certains mots, comme nous l'avons dit : 
D “Re ex. : D ja je une marque à l’étoffe, au 
lieu de = À s " j'ai voulu pour Ë 5 . 4) certainement toi, pour 
dY ; 1197 35 ais 3 Là certes, par Dieu, il en élait ainsi, pepe Ci. 


» ss 


LS LUS: a st tu le fais, je le ferai, pour d|; . Li tot, pour 5 ie 


(8) Zamekhch Zamakhchari, p. 172. (b) Zamakhchari, p. 172. 


356 Deux. part. Ch. XXIII. Des permutations. [n°430 


0 0% 


4° Le , 8e substitue aussi à ri, ex. "| est-ce que, pour J: les ci 
est-ce que tu as fait? ÿ est-ce que non, pour à : ; Ci : a Je  Ÿ est-ce 
que tu n'as pas frappé ton frère ? (a) | 

5° Le 4 des mots de main et av inégalité se change parfois en, 
ex. : 45 ne ee que Dieu lu coupe les deux mains! sf se à 
ses dents ne sont pas égales (b). | 

6° Le 3» radical se permute en = dans les mots suivants: de 
en face, 5 pis grave, NC confiance, re homme faible qui se 
confie dans les ue #1 RECOUON RE indigestion," à 6 SOUpÇON, 
a are S' Fr pie sŸ l'un après l'autre, Es f repaire de bêtes 
fauves, Oo = héritage, mt du né à AE, a insérer. 

1° Le = se substitue au |», ex. : ue) voleur, pour 5 et au, 
ex. : s) cs vétements en lambeaux, pour ei GS. | 

8° Le à etle > se changent en jun 21 sotr, pour ES A 


et dans S se ser pour hé. 


90 Se rencontre Lans J'ai scruté et s 5 J'ai obtenu pour ei 
et 5 . 

10° La lettre >, précédant médiatement ou immédiatement l'une des 
lettres PES et … peut licitement se nee en P, ex. : ne 
qui prrd une ie en forcer à la corvée, 4,29 enfer, sr Je chemin, 


277 


pour Ê D, Ja, "he. 
11° Le We portant un * pes devenir an j avant le 5, ex.: 5 
>,p°- | - 
ou Jo » laisser descendre, pour re et Ja à 
Ar. 0, : 3 , °$ : 
12° On trouve 55 >) enfer, ÿ5 x principe, J3=| qui a la poitrine large et 
5% ur >=” D 7 3, °% » ,.s 
233 plus véridique, pour Ji, Je, he | et | : 


13° Le s avec ou sans .— 8e rencontre ro en E à la pause : 


- = ea e » "1 e r»? ° 
E- ii ob RE 4:15 % dé 
Mon oncle a et Abou-Ali qui tous deux donnent le soir à manger de la 


viande, ri pour le et | pour y 


P 
C3 - 9 


eut Bt JE 6 pi els ef hi 


(a) Zamakhchari, p. 178. (b) Zamakhchari, p. 173. 
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Certes, st tu acceptes mon excuse, ma mule hennissante ne cessera pas de 
m'amener à tot. 

On dit aussi JA cerf pour hi. 

14° On rencontre dans les auteurs JE troisième, te cinquième et 
sÛ ou #0 sirième. 
° 15° Dans la forme SE , le © d'un ©, qui précède un :_, rem- 
place parfois ce dernier signe après l'élision du =, ex. : nn jumeau 
devient 35 et Le hyène, Nes avec un ee 55 (a). 


CHAPITRE XXIV. 


Du genre des noms. 


431. Il n’y à que deux genres en arabe, le masculin et 


le féminin. 


Le genre se reconnaît : 1° par le sens des mots et 2° par 


‘ la forme ou la terminaison. 


Dans certains noms le genre est arbitrairement féminin 
et, dans d’autres, il est masculin ou féminin à volonté. 


REMARQUE. Bien qu’en arabe le genre neutre n'existe pas, le féminin 


pourtant semble, dans certains cas, en tenir lieu, ex. : Ÿ5 “V5. re E : 55 L 
Ces tl ne m'a répondu ni blanc, ni noir. 


Masculin d’après le sens. | 


432. Sont masculins d’après le sens : 
1° Les noms qui indiquent un homme ou un mâle chez les 
- ANIMAUX !: el Adam, . | Abraham, cl rot, = 


D  - #» > . 
consul, (Nas étalon, A.\ lion. 


(a) Al-Khidari, 2° part, p. 315. 
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29 Les noms des êtres qui sont représentés sous la forme 
d’un homme, tels que les anges : Je Gabriel, ?L* Mi- 
chel ; les démons, LE Satan, | 9 : Je Belzébuth ; les faux 
dieux, JI° | Aoual, idole des Arabes. | 

3° Les noms de montagnes : El Liban. 


2 3 st : : 
4° Les noms des fleuves : 5,Ÿ| /e Jourdain. 


Féminin d’après le sens. 


433. Sont féminins d’après leur signification : 
1° Les noms qui Fes une femme ou la femelle d’un 
animal : € +? Marie, êl mère, a Sœur, bal. enceinte 


Z. nourrice, ‘ab répudiée. 


(femme), til dnesse, ” 2, 

2° Les noms des êtres représentés sous une forme féminine : 
sp Allat, idole des Arabes. 

3° Les noms propres des îles : ns: Chypre; des con- 
trées (a): ee” Égypte; des villes : or Beyrouth, 342 
Damas, et des tribus arabes : CAS Kelab, Fo Tamim, SL 
Saloul, eds ceux-ci sont les Banou-Assad (b). 

Cependant les noms propres de pays restent au masculin 
lorsqu'ils REC le tanouïn (c), x: À Falj (lieu près de 
Bosra); Li 3 Ouaseth (ville); ou JOnAS ils sont précédés de 


l’article, ex. : L. ji Al-Ouasetkh ; ii Syrie. 


(a) Sbi. 29 part. n° 203, p. 22. (b) Sib. 29 part. n° 304, p. 24. 
(c) Sib. 2° part. n° 303, p. 23. 
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“2 ou 2 Hadjar (ville en Arabie) et pe ou à Badr 
(nom de lieu) sont des deux genres (a). 

4° Les noms des membres doubles : GE œil, à main, ee 
oreille, Un ) Pied, Sas doigt annulaire, ee le petit doigt, 
2), hanche, dz côte, dent, re cuisse, re paume 
de la main, Le talon, ei pied d’éléphant, de chameau. 

Quelques noms sont exceptés, comme pae tempe, Lot 
sourcil, À_£ joue, Cr coude, X5 poignet, ES ou LL 
os intérieur du poignet, Es os extérieur du poignet, & 
os qui touche à l’orteil; rs pied est des deux genres. 

5° Les noms pluriels de la 27% et de la 3° classe, dont 
il a été question aux chapitres XIX et XX, comme és 
livres, co) portes, al buffles. 

6° Les noms - vent, hu ont la forme 5 , comme ‘» 5 
vent d'ouest; ‘57 et” — vent chaud ; ds vent d'est ; 
ae vent du midi; .. vent violent, mi vent froid 
et fort, ex. : til CS le vent chaud nous a brûlés (b). 

Ajoutez à ces noms “dk aquilon et Co vent d'est, ex. : 
JE or l'aquilon a soufflé; Ci LIK le vent d'est est tombé. 

7° Les noms collectifs de genre, représentant des êtres 
irraisonnables et qui n’ont pas de nom d’unité du même radical 
(195) : brebis, ?j] chameaux. 


8° Les nombres abstraits : Eh. ai ESS ‘El 


trois est la 


moitié de six. 


(a) Sib. 2° part. n° 303, p. 23. (b) Sib. 2° part. n° 301, p. 20. 
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[n° 434 


Féminin arbitraire. 


434. Le féminin dans les noms suivants est arbitraire : 


SEC 


terre. 


puits. 


_enfer. 


Géhenne. 
guerre. 
hyène. 
vin. 
maison. 


soleil. 


troupe de chameaux. 


matrice. 
meule. 
vent. 
esprit. 
enfer. 
trépas. 
soleil. 
hyène. 
idole. (a) 


Je 2 


æ” 


DJ ? 


PIS 


ve 


v 
À 

se. Gi 
Sn GT! 


»"Gr°G 
Ÿ nn: A 


QE 


Q's 


r C* 
ke 
L 


\ 
æ 


\ 


Ÿ 


4 


Fute 
e\ ES \ 


LE 


e 
\ 


GE. 


&, 
\s 
$ \ 


partie postérieure. 
partie du vers arabe. 
bdton. 

caravane, 

hache. 

hachette, 


coupe. 
ventre. 


enfer. 


sel. 


roue hydraulique. 


feu. 


semelle. 
me. 
terme d’un voyage. 


serment. 


Je 


.” Ÿ = 
REMARQUE. Les noms suivants ee # guerre, DS maison, “és 


és J ce et es sel se Er quelquefois au masculin, ex. : é 


10 6 vent . 7e us 2 vent violent et froid. 


En outre le mot re # appliqué au Saint-Esprit, à un ange ou à un 


(a) Sib. 2° part. n° 301, p. 21. 
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LD 52 
démon est toujow's masculin : 2.331 ‘ si le Saint-Esprit ; ou 1 px) Ji 
l'esprit, l'ange fidèle (St Gabriel); Si PE « d cb HT 55 # EN Las Ç 
Maitre, je vous ai amené mon fils, dans lequel se trouve un esprit muel . 


Je mer PS 


Là , dans le sens de personne, est masculin : C5 25e Le is 


æ 


æ 


j'ai quinse personnes chez moi. 
Noms des deux genres d’après le sens. 


435. Sont des deux genres d’après leur sens : 

1° Les lettres de l’alphabet : ci — À — 4, etc. 

Cependant elles se rencontrent plus souvent au genre fé- 
minin. 

2° Les us pris dans un sens matériel (6) : EE e lo 
où D, + A, le participe . nes est dérivé de 5. 

3° Les noms collectifs de genre, représentant des êtres 
irraisonnables ou inanimés, qui ont un noiîn d'unité de la même 
racine, ex. : Le ote (en: général), FA une oie (en particulier); 
es orge, 3 ES un grain d'orge ; 2 abeille, 4 une abeille ; 
TE palmier, SE un palmier; él pigeon, Le un pigeon ; 


re? Le ep" 
« | > sauterelle, 55\ jF une sauterelle. 


Substantifs des deux genres d’après l’usage. 


436. Des substantifs ont les deux genres d’après l’usage : 


Li aisselle ei doigt. 
DS 2 | 
" fi lièvre. UT famille, vapeur. 
“ 5l votle. 5e genre humain,homme. 


(a) St Marc, ch. IX. v. 16. (b) Sib. 29 part. n° 308, p. 33. 
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chameau. 


mamelle. 


renard. 


état. 
cabaret. 
fantôme. 
cuirasse. 
seau. 
grand seau. 
O7. 

rue. 
chemin. 
voyage nocturne. 
couteau. 
arme. 
puissance. 
paix. 
échelle. 


ciel. 


marché. 


mesure de 4 rotols. 


paix. 
temps du matin. 


miel. 


[n° 436 


dent molaire. 
chemin. 

noce. 

miel. 

aigle. 

Scorpion. 
ambre. 

Cou. 

araignée. 
jardin, paradis. 
cheval. 

barque. 

Pierre à broyer. 
partie antérieure. 
marmite. 

puus, 

arc. 

foie. 

pied de mouton. 
langue. 

nul. 

musc. 


visceres. 


possession. 


rasoir. 
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7 


S$ noyau de datte. Gas vote droite. 


Annotation. 


v 


1° Le mot DE se dit du mari et de la femme : De À 
c’est son mari, À a c'est sa femme. 

20 JT est masculin dans le sens de peuple, de famille; il 
est féminin, lorsqu'il signifie vapeur qui s’élève. 

39 SE signifie aussi chemise de femme et dans ce sens 
il est toujours masculin. 

4° Les substantifs Fe ; ee . ns : Ée et . 
sont d’un usage plus fréquent au féminin. 

5° Le mot os langue est plus généralement employé au 
masculin. La même chose a lieu pour “Le miel et C3 
jardin. 

6° 4, dans l’acception de ciel, a le double genre : és Ÿ 
3 AL . ÿl Ci ou ŒYi CS personne ne pénétrera 
dans le ciel élevé, qu’il n’ait l’âme pure. Dans tout autre 
sens il est masculin : Le or iC= Le toit de la maison 
va tomber. | L 

7° Le duel et le pluriel de e hyène femelle se disent aussi 
du mâle : al les deux hyènes mâles ou femelles; AS 
les hyènes males ou les hyènes femelles. 

Le duel Es remplace aussi pour le mot O2 hyène mâle 


son duel (fl inusité. 
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437. Plusieurs adjectifs sont des deux genres; nous citerons 


les principaux. 


Adjectifs des deux genres. 


» corrompu, perdu. ‘al quibroutedesépines. 
D D > 2 
&S fidèle. Ke 
D Le t robuste. 
Le lâche. r SL 
D Oo > . pire” . 
he stérile. Ji quiaune grosse tête. 
s 3) 2e | 
Le étranger. ré sombre, triste. 
21? de . 
A stupide. ss gai, allègre. 
* sa 0 g 
Y> poli. tr courageux. 
D “> S Le 
5 malade. _H pur de race. 
D. e” : FPE 
4) de taille moyenne. es" généreux. 
s +) 
«s?) agréé. S" baibrun. 
D D + 
DJ2.2 dompté. J$ aride. 
#5 J. LE 
“« rude. pur. 
DS ee : S 7H 0 , 
Ju juste. rt mort. 
É 
sl& petit de taille. 45, d’un dge moyen. 
dd re 
Q+L vieux (garçon, fille). dE noble. 
- | 
ASS grave. sn adulte. 
Annotation. 


DUT Dur Det Dee 7 4 De D ar 
en * ant 3 he; JE: pe : et, LVL, Lub- et OL pren- 


LL] 


D, °c Je, 
b 5l,l femme de 
». . 


1 D : À 
race pure, 42k 1 chameaux qui broutent des plantes 


s 7 HS #7 : ; 
nent aussi le 5, ex. : ‘&f AÏ nuit triste, 
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ee Jul et 
épineuses; ak & > servante stupide; à 55% ennemie 
Do JD 0% : He abs . : 
lâche; 3£ >) terre aride; à jp) terre stérile; 
De AL Leg 


Le 54 ville morte. 


Féminin d’après la terminaison. 


438. Sont féminins, d’après leur terminaison, les noms au 
radical desquels, dans l’indétermination, ont été ajoutées les 
finales & — et 1l—, ex. : 11,1 vierge, LS orgueil, 
il £Z scarabée, Xe outarde, Es bonne nouvelle, 55 
procès," SSS souvenir, br genre de course rapide. Excepté 
Le appliqué à l’âne, sX> % âne ombrageux (a). 

Rentrent dans cette classe de féminins les noms dont le S 
final a été changé en | (389, 2°) : Gs monde, (5 vision. 

En outre, sont encore féminins tous les noms qui ont un 3 
final : re miséricorde, jardin, paradis, LL ténèbres, 
:. Fe île. 

ExOEPTIONS. 1° Sont masculins les noms propres ou communs 
qui désignent un homme ou le mâle d’un animal : SR Antar 
(nom d'homme), dé calife, PE lion, Le serpent mâle. 

2° Le substantif Lux le Verbe de Dieu est aussi masculin : 
ee ST 5 if ae RS RIT Ti à 
nas tnt le Li 
Au commencement était le Verbe et le Verbe était en Dieu, 


et le Verbe était Dieu. et le Verbe s’est fait chair et il a 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 230. 
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habité parmi nous et nous avons vu. sa gloire, la gloire du 
Fils unique du Père (a). 

Les mots, dont nous avons parlé jusqu'ici, sont masculins, 
féminins ou des deux genres, à cause de la signification, de la 
forme ou de l’usage. 

Il nous reste à montrer comment le féminin se forme du 


masculin. 


Formation du féminin. 


439. 1° La manière habituelle de former le féminin‘est d’a- 
jouter au masculin un 3. Ce mode de formation est général 
dans les participes et dans les PE sauf quelques excep- 
tions signalées plus bas, ex. HE LE — el craignant ; ET 
écrit, ds écrite; sŸ JL béni, SC bénie ; RE droit, 


CAE é 3° Dore 3 D sa : 61 e 
ais droite; be nu, &l$, nue; &* chrétien, &£ 


LÉ 


J 2, C4 re - , 
chrétienne; L\iS menteur, à ES menteuse ; L doux, 
8 EL douce ; ne — Lac difficile ; de — LE facile; DS PR 
contrié, HS contrite. 

2° Quant aux substantifs, il ne se rencontre que dans 
5 De 3 2 as 
un certain nombre de mots, ex. : 4), & Li], sl .| femme, de 
J 
Je Ai, he! homme; 65, Lo, 1 ue fille, de 
HE 2 DE jeune homme ; *£ tante, de : se oncle; ‘3: LE 


grand’mère, de ic grand-père. 


39 Il y a quelques substantifs, qui ont pour féminin un nom 


(a) St Jean, ch. I, v. 1,2 et 14. 


ce 


! 
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dérivé d’un autre radical, ex. ne étalon, Æ jument; 
ee dne, *E dnesse: _ lion, e lionne ; és COQ, 
LS poule ; ÉÉ mâle, 21 femelle ; Xe esclave, FE ou 
E À une esclave. 

On dit aussi #1, % sb et 13. 

49 Certains noms ont une forme snéciale de féminin, ex. 
Le tisserand, outre sa forme régulière HER a encore 
pour féminin Fee ES , HE et HS 

5° Comme le 5 est aussi le signe du nom d’unité indépen- 
damment du genre, on ajoute le mot 2: mäle au nom 
d'unité dont on veut déterminer le sexe : 53 FE un mâle de 


la race ovine, A ‘Lt un pigeon mâle (a). 
Formes spéciales féminines. 


440. Les adjectifs en <i et OK ont des formes fémi- 


nines particulières, ce’sont x, ne et GK - 
| Forme Us - 


441. Les adjectifs de la forme ce ont au féminin la forme 
TG : 2 rouge, Te; sai qui a de longs cils, ilua; 


dt qui a une grosse queue, . 
REMARQUES. 1° Le féminin de 5 si grand serpent noir est ‘35 À. 
20 Les adjectifs féminins #2< belle, à La éorrentielle et 4 arabe 


de pure race n’ont pas de masculin. Ce dernier se construit avec le mot 


(a) Zamakhchari, p. 84 
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— À» y 1 , 
" 5 © Us 5 Arabes pur sang. 
2 e°7 ° . . ._ nd 
39 Ole stupéfait fait quelquefois an féminin t|_x». 


Forme KG. 
442. 1° Le comparatif et le superlatif fe ont au fémi- 
nin la forme SXS, ex : + JE très long, di très qe 
2° ét ne Al autre fait au féminin (ç Fa et % sl; fi 
premier, sa) et | un, Gel une. 
CE, | : S) : 
3° Les mots > hermaphrodite, L>+ enceinte, (À) qui 
ever & de | 
a mis bas (brebis) et $1\ femelle sont de la forme (s Ss, 
sans avoir de noms en ii, dont ils dérivent; est mas- 
culin : Ce re hermaphrodite, dont il est difficile de 


déterminer le sexe. 


_ Forme. ($ LS . 
? Ad 
443. Les adjectifs en | LS prennent au féminin la forme 
vor" re PE ‘à 7 » 6 7 À 0 ? ve 
SK, ex. : IX ivre, GK; “Lhe irrité, cé 3 Ole 
. Te mn r %e > ‘ Are . : 
stupé/fait, SD; LÉ altéré, SL: LASÉ privé de ses en- 
Ter D 4 » -? — Et : eo - 
fants, da ; Le altéré, (oder; OH plein, SA” 
" On dit aussi ire (rare), "LC (rare), 4 LE, 
EN, ” Ge ti. 
2° os oies courroucé à pour féminin "s et es 
8° L’adjectif Hs miséricordieux est sans féminin, parce qu'il ne se 
dit que de Dieu. 


s ” 
Des formes KES et KG - 


444, 1° Les adjectifs en 5 et en KT sont des deux 
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genres, les premiers quand ils ont le sens actif ou neutre, et 
les seconds, quand ils ont la signification passive, ex. LÉ ms 
JT la Vierge Marie, c’est-à-dire qui a retranché toutes 
les choses du monde, de É — Jo ai retrancher; Eee 
Al EL Jean, le disciple vierge; ne D un père ru 
a êl une mère patiente, c est-à-dire 3 APE . sr ae 5 
ton frère est reconnaissant, EC < GX: ca sœur est recon- 
naissante, c’est-à-dire % ss Ci: AU Ce Ci lez » Marie notre 
mère bien-aimée, c'est-à-dire LE Ci; A 3.8 Een 
Jean, le disciple bien-aimé, c’est-à-dire ossi 2 fs Eva 
celle-ci est blessée; ep À "it eu) la foie est revenue 
blessée ; Si 5 LÉ . j'ai passé auprès du ca- 
davre d'une femme érabe | | 

Exceprions. 3 ennemi fait toujours 331, ex. : 5306 net 
une femme qui est ennemie. 

Quelques adjectifs en ES, avec le sens passif, prennent 
ue le signe du féminin, ex. : Far É une fin glorieuse 

(35 pe 4516) (a). | 

Quelques autres adjectifs, avec la signification de “56, re- 
jettent parfois le 3 : ee sel une femme stérile; OR 56 
jeune Alle svelte : e*. Ji ed les os cariés; L; Le $ si ri | 
ms de ls 4 VS] a « la malédiction de Dieu n’est 
pas éloignée des pécheurs, qui s’obstinent dans le péché; 


5 | 
Je Ze couverture nouvelle (b). 


(a) Sib. 2° part. n° 431, p. 223. (b) Zamakhchari, p. 83 
84 
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On dit aussi cn ou LE > sein stérile. 

2° Les adjectifs en #5 avec le sens passif et ceux en 
Le avec le sens actif ou neutre reçoivent le 3 au féminin : 
fl re “| Hd & \ Thécle la messagère, Fennoee, est venue me 
trouver; à , si "soi SF Ja seit qui était moniée, 


dr } fe 


s’est accroupie : & pour É ne et ES pour 49 y; 


J : » ?, 7 F. 
x Je et 5x0 nf y! homme qui aide et femme qui aide, 


éme pour EM TEE ES a 4 & 51 x roi out et 


reine généreuse, à ESS pour 2 X. 


ExcgPTions. 1° L'’adjectif ; 5 tondu rejette le 3 au fé- 
minin, ex. : VE brebis tondue. 

2° Quand les adjectifs en à SS et KG sont pris substan- 
tivement, ils exigent toujours un >; au féminin, ex. : ail: 255 
la messagère est partie; SA de à a LES la brebis est 
la proie du loup; & LE ° 5 g ua chez ti une femme ou 
à es v e 5 Noë a offer un sacrifice 
à Dieu; re & É£ on. y j'ai passé à côté d’une ere 


0. 7 


tuée appartenant à la tribu des Lite (a): ES on 


une fille honnète; 


4 


une femme maudite est De Es > 2 un ami 
et une amie sont morts; cars une brebis: une chamelle, 
une vache RHIEREE re 5 une bête de somme bdtée; à ES 


une monture; ‘Ÿ F bête de charge. 


Le mot de vierge, dans ce cas, n’admet pas le 5, 


(a) Zamakhchari, p. 88. 


TR. 


A 
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1 CR be 81 @ É 13,711 C6 la Vierge a dit : 
Le Tout-Puissant a fait en mot de grandes choses. 
1l en est de même des noms de vent : tel or le vent 
chaud a soufflé. 


Participes et adjectifs sans :; au féminin. 


445, 1° Certains participes au féminin ne prennent pas 
le 5, parce que leur signification indique suffisamment leur 
genre : + ou La et Jai ou Ag formée (jeune fille); 
U enceinte, ee nourrice, “yele pudique, “jile qui a 
un enfant, ob 3] pe et & AL qui a ses règles, cn 
qui enfante des filles, JU répudiée, Lans nubile, LE 
sans ornement, “bla qui a perdu ses enfants, us Le qui 
éprouve les douleurs de l’enfantement, ete qui n'a pas de : 
5 stérile, É et te ee reste privée d'enfants, 
Er hé a un petit assez grand, £ quaun Poe SE 
ne), es qui a un enfant, "sé ou ‘ grasse, ee qui 
met au monde deux jumeaux (a). 

Ceci a lieu, quand ces participes indiquent. un état habituel 
ou une action permanente ou indéterminée : f F de 5 
JTE aie püié de toute mère privée de ses enfants ; P 
aË D LÉ. ) ÿ je n'aime monter une jument que 


quand son poulain est assez grand pour aller seul; à Æ 


JL He ns Dieu a défendu d’'épouser une femme répu- 


(a) Sib. 2° part. n° 342, p. 88. 
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diée ; es He pie PSN) une nourrice est indispensable 
à tout petit enfant. 

29 Ces mêmes participes prennent le 3, quand il s’agit 
d’un état accidentel, d’une action actuelle ou déterminée : 

PES Yi Gr 5 sa ma jument n’a pas actuellement de 
poulain assez fort pour qu’il aille seul ; VAë al S demain 
elle sera répudiée ; Tœl Ne os az ii GS "Eli “2 ge 
l'enfant a sucé la mamelle de la nourrice et a cessé de 
pleurer (a). 

30 Les adjectifs l2s pudique, *\5; réservée, “JÉé gra- 
ve, modeste, rs formée et Th tmpudent, qui ne se di- 
sent que de la femme, rejettent le 5, ex. és OS; femme 
réservée et grave; nee 56 jeune fille pudique; Os Es À 
servante formée; si tés DE vieille femme impu- 
dente (b). 


#? bo 2, (OC pt 


Si end É” 5 y, AY O5 dla 
Femme pudique, réservée, sur laquelle ne plane aucun 
soupçon et qui reste avec la faim, eut-elle devant elle les 
chairs de grands chameaux, 
Remarque. D'après les Koufites les deux mots :(s <fhanqué et ee 


amoureux nb être sans le ; au féminin, ex. AC à 36 une chamelle 
efflanquée; 6" ‘| SA une femme amoureuse (c). 


\ 


(a) Sib. 2° part. n° 342, p. 89. (b) Sib. 2° part. n° 436, p. 238. 
(c) Zamakhchari, p. 83. 
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”., e J La ° ° 
Des formes Le — ue et he , et des 


formes d'intensité en 5. 


446. 1° Les formes Ke — Lie et KL, ainsi que 
les formes d'intensité terminées par un 5 (239), sont des deux 
genres dans les adjectifs, ex. : nee N homme très géné- 
reuz, Ji. A) femme très généreuse; ds SE un serviteur 
beau parleur, dd. à “ une servante belle parleuse; e 
pie un enfant bavard, "Ke Lev une fille bavarde; x 


æ 


J 


Fe jeune homme ridicule, Ke 56 jeune fille ridicule; 
; 32 Ce un voisin calomniateur, SA F Fe une voisine Ca- . 
lomniatrice; 3 5e É vieillard radoteur, sie : Æ 
vieille radoteuse ; se % ou PE un serviteur où une 
servante qui se presse sur les autres dans la foule; 6 à 
un frère très intelligent, PAS en une sœur très Re 
AE pe un ne très généreux, En F Eu une tante très 
de or É À pe, âne peureux, 5) $ ci ânesse peu-. 
reuse ; % F7 se seigneur très noble, … EF Cr une dame 
très noble; %; 5 la> un étalon très ombrageux; &$ 3 1. 
une jument très ombrageuse. 


PONT 


Remarque. L'adjectif er reçoit souvent le ; du féminin: 49 
"Ses on es une chamelle robuste. Quant à ete” et Es 


LA 


il est rare qu'ils l’admettent (a). 
. ee 
2°. Les deux adjectifs REX pauvre et le, convaincu 


(a) Sib. 29 part. n° 342, p. 89. 
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exigent un 3 au féminin : Er eS ie une pauvre vieille 
femme ; He #4 une femme convaincue (a). 

On dit cependant quelquefois De 4 JA une pauvre 
veuve (b). | 

3° Les adjectifs en rer et us: pris substantivement, 
demandent le 7 du féminin : Es Î 295 la pauvresse 


: 6 
est partie; 3 ne us |) j'ai vu une (femme) parfumée. 


CHAPITRE XXV. 
Du pronom. 


447. Dans la première partie, il a été question de la déclinai- 
son des pronoms; il ne nous reste que quelques explications 
. à donner sur les pronoms personnels. 

Ces pronoms se divisent en pronoms -séparés (haie ) 


et en pronoms affixes Cp ). | 

REMARQUE. Les Sen ae encore les pronoms personnels en 
pronoms exprimés ( » D 55501 3 7 Ca ) et en pronoms ER 
(a A à 5 CE ). D'après eux, les lettres serviles S, Ù, \, sets, ainsi 
que la terminaison 6, sont de vrais pronoms exprimés dans la conjugaison 
du verbe : CT É 5, LES, ESS, E ES, Fr, SG, ESS, 
LES, u'£ 5, en LE , Ne Ù da , US, 
SE, SA, LR, WC, KA. 

Dans les autres personnes, c'est le pronom séparé qui est sous-entendu ; 
l'analyse se fait alors ainsi : ( y Ke , est ) Si, (5 ) 
Sr, Co SE, Co CE, ES, C5, D 
Fat 


(a) AI-Khidari, 2° part., p. 228. (b) Sib. 2° part. n° 481, p. 218. 


LE, 
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En général, les pronoms affixes, en s’annexant à un mot, 
ne lui causent nulle modification, et ne subissent eux-mêmes 
aucun changement : | il les a honorés, Es notre 
maison. 

Il] y à cependant certaines exceptions, que nous allons 


signaler. 
Changement du » en > avant un pronom affixe. 


448. Quand les pronoms affixes sont unis aux mots 
terminés par un 5, cette lettre se change en 5: XC°2) 


votre miséricorde. ; 
Terminaison | suivie d'un pronom affixe. 


449. 1° Quand les noms sont terminés par #1 —, on donne 
au signe “— un ; pour support avant un pronom : 5Ù son eau, 
pour ib; (505 notre espérance, pour tiC; : 

2° Si un nom avait $l— à sa terminaison, le — peut 
rester seul ou se donner un «$ pour support, ex. : a! 6 
ET ou GT je Dieu nous a fait triompher de nos en- 
nemis; à ETS ET es guT ou GRTd Zi me 5 “i sy 
je veux imiter les belles et nobles actions, que mes pères 
m'ont laissées en héritage. 

3° Quand la finale d’un mot est s1—, le signe — demeure 
toujours sans support : rai CCR j'ai approuvé leurs opt- 


niors. 
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Intercalation d'une lettre faible avant un pronom affixe. 


450. 1° Après les pronoms es et 7 et aussi après la 
seconde personne plurielle au passé, s’il se trouve un pronom 
affixe, on intercale un ; en changeant le — du » en _, 

.  3»°- 


ex. 2) VOUS avez eu pitié d'eux; de, 2 vous m'avez 


frappé; 23 je vous le montrerai (a). 


2° L’insértion d’un 4 est permise avant un pronom affixe 


à la seconde personne féminine du passé : 4,2 ou 4555 tu 
PL DA 


las frappé ; Ces ou ex tu les a frappés tous les 
deux. 

3° On peut encore intercaler un | à la suite du pronom 
affixe 5) et un S à la suite du pronom #), ex. : KL je te 
le donnerai; GEL je te la donnerai ; si je te le don- 


nerai (b). 
Suppression de l’| avant un pronom affixe. 


451. L’\, qui termine les troisièmes personnes du pluriel 
dans les verbes et les pluriels masculins de la troisième décli- 
naison après l’élision de leur :; final (n° 14, remarque 1°), 
se supprime avant un pronom affixe, ex. : 5}, Cf ts é’ont aidé 
au lieu de 4 5; .. ils les ont jetés, au lieu de POPTE 
ES Fe Î ils ne vous ont pas aimés, au lieu de ré L : 
le vos pêcheurs, pour ST. 502 . 


(a) Sib. 2° part. n° 5056, p. 324. (b) Sib. 2° part. n° 504, p. 323. 
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# Ed 


Changement de [$ “— en « — ten | — 


avant un pronom affixe. 


452. 1° Le (s des prépositions dl, de et S porte un 
— avant un pronom affixe : CL äi 5 Al Dieu nous a bénis; 
Cas Li} ei 4 AE M. js) le Père a envoyé son Fils uni- 
que, pour nous sauver; aie éy À tu as de l’argent chez toi. 

2° La finale (6 —, dans les noms comme dans les verbes, 
se change en | devant un pronom affixe : ae sa meule, au 
lieu de >); A5 il les a détruits, au lieu de pas * Sile (s, 
ce qui arrive rarement, se conserve dans l'orthographe, il . 


s’énonce comme un |: &, t l’a jeté, prononcez %L. 


e » e 
. 


Terminaisons en | — et HE, OI Tet ET 
avant un pronom affixe. 
cd ee 7 » 

453. 1° Le : des terminaisons ji — et [y —, us — et 

Co — s’élide avant un pronom affixe dans les noms au duel ou 

7 To : PE Dé 

au pluriel : SL:S" et ÉLES tes deux livres; 5 LS et ils 
vos boulangers. 


29 Ce « ne s’élide pas dans les verbes; mais il peut se 


contracter, si l’on veut, avec le :; des pronoms affixes Q et 


Le 


6, ex. : UE ou gb LÀ tous les deux m'ont re tort ; 


» 


SJ ou us 25 tu m'as fait tort; dril Là 
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& ur) ils m'ont fait tort. La non-contraction est plus 
élégante (a). 


Changement de voyelle dans les pronoms. 


454. Les pronoms affixes s (2 * À et “À changent leur 


nr 


— en —, quand ils sont unis aux prépositions dl de st si 
et aux mots terminés par un — ou par  —ets —, OX. : £ 


° ‘ # 3 e. 
Phee à >> des vers se sont engendrés dans leur farine; 


°.” æ °e ?” s 


«sy D Ü le jettera; 4«X LE il s'irrita contre lui; : 
LES A5 ton père a composé ses deux ouvrages. 
REMARQUE. Les deux pronoms " et 2, unis aux conjonctions co- 
_pulatives T5 et 3, perdent parfois leur première voyelle (b) : 399 et D 
; è : . A _ _ 2% 6 
l en est de même, mais rarement, après le (j affirmatif : ne 74) rai ol 
certes, la science est un bien. 
On rencontre parfois si et rai est-ce que lut ou elle? "LÉ et AS 
- eo 6.9 DAC 6 
comme lut ou elle? h et A lui, elle; 2 et 4 id.; 44 É pm F 
ensuile lui, ensuite elle. 
3 e , 2 3e, 3 . » 
Le pronom + s'écrit quelquefois en poésie avec un — : sl°,ad\ 4 cn 
ee ans 5 4 st un pauvre voulait de l'argent, nous lui en don- 
nerions. 


Support du pronom affixe. 


455. Dans certains cas les pronoms affixes se joignent à la 
particule (, qui lui sert de support; ae! et sl à Le ul me 


l’a donné. On rencontre parfois Ca à la place de 10 


(a) Sib. 2° part. n° 566, p. 456. (b) Sib. 2° part. n° 485, p. 298. 
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Mode d’annexion de certains mots irréguliers avec un pronom. 
, | 

456. 1° Les substantifs a père, a frère, ee gendre 
et A chose 8e joignent au pronom ($-- Sous leurs formes 
irrégulières :et aux autres pronoms, sous leurs formes pri- 
mitives : a mon pêre, 5 ton père, GA ma chose, 4, 
ta chose. l | 

Néanmoins 2 peut aussi, sous cette forme, s’unir à tous 
les pronoms possessifs : Ta votre affaire. 

2° Le mot 5 bouche, seulement usité avec la double 
forme à et ES s’annexe on les pronoms affixes sous cette. 
forme : & et Ê pour 4 s$ ma bouche. Toutefois la façon 
de sexprimer la plus élégante est de dire G (a). 
| REMARQUE. On dit quelquefois ai et À à la ie de ai et A . 


Mode d'annexion avec le pronom (6 


457. Quand un nom s’unit avec le pronom possessif ST 


il substitue à sa voyelle finale celle de ce pronom : ( 55 ma 


LL d 


maison. 
Addition d’un © euphonique au pronom (6: 


458. 1° Quand on joint à un verbe le pronom de la pre- 


mière personne {$ —, on intercale un & entre lui et le verbe. 


(a) Zamakhchari, p. 44 
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Ce ©, s’appelle AU ou 36 ji .. ex. : Frs ur Jésus 
m'a sauvé, REAE attrape-moti, ST Le prends-moi, rar 
ne me quitte pas, Ye peut-être que moi. 

Ron L'addition de ce {> après un verbe d'admiration est con- 


troversée; mais l'opinion générale est qu'elle est nécessaire : di a) LU 


si pis combten n'ai-je pas besoin que Dieu me pardonne ! 


2° Un pronom affixe ne peut pas s'unir à sa personne cor- 
respondante dans un verbe; on le joint dans ce cas au mot 
que l’on place de le verbe, ex. : re op je me 
suis frappé; Si | é Fo vous vous êtes nuis d vous-mêmes. 
On en excepte les verbes de cœur : XL dl 1 je me vois 
malade. 

3° Le : euphonique ne s'emploie pas avec le pronom 
possessif : s 15 ma maison, ne mon sauveur. 

49 On se sert du {, euphonique avec les particules CA — 
NI te où — 6 et LS à nf y ES 
PURE mourir de la mort des saints! pese que 
moi, Le - et Ge de moi, di chez moi, du et ds il me suffit. 


REMARQUE. On trouve ordinairement as et rarement gs — D 
gi _ me et gs (a). 

5° On est libre de se servir du & euphonique avec les 
particules ci _ JE et CO, ex. sol et al ES 
et re! On dit toutefois plus communément dl, fa) etc. 


6° On emploie le ;; euphonique avec les particules Si: — 


(a) Al-Khideri, 1° part., p. 95. 
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\get LL, ex.: a GC — IE — dis L "26 ils se sont 
levés, excepté moi. On dit aussi SX, st et «lu. 

Avec 0 excepté, on peut dire ea rer] et tél Cl 
excepté moi. Néanmoins | re] est une licence  poéti- 
que (a) : | el ei 05 le peuple généreux est parti, 


excepté moi. 


R&eMARQUE. La préposition dé fait rarement le cela me suffit. 
Contraction du pronom (6 = aveo une letire faible finale. 


| 459. Lorsque le pronom «$ 7 est uni à un mot terminé 
par 3 ou (5, il se contracte avec cette lettre faible et porte 
un — (6), ex. : Ce justes, Le mes justes, pour 
s #b (407); ee un petit fils, & mon petit fils; rc 
le juge, sb mon juge; = Jé a dit à mes fils; & 
en moi ou ma bouche (c). 

Mais, quand les mots ont pour finales |—, |—, Es— et &—, 
il ne se fait aucune contraction; toutefois il est nécessaire de 
marquer d’un — le pronom «7 et d'effacer son — anté- 
cédent : (LS péchés, EULLS mes péchés ; ot deux 
serviteurs, PSE mes deux serviteurs; (ac béton, «las 
mon bdton ; Fa bonne nouvelle, CE ma bonne nou- 
velle. 


_ 


(a) Al-Khidari, l'° pert., p. 95. (b) Sib. 29 part. n° 857, p. 103. 
(c) Sib. 2° part. n° 858, p. 104. 
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e 
pa 


REMARQUE. Dans le dialecte de Houzaïl on dit: ,.c mon bdion, Eh 


mon affection et ui ma nuque. 


t 


Lorsque le pronom (6 — est uni à un mot terminé par » 


ou bien par un ; ou un & précédé d’un —, il ne se contracte 


pas avec la lettre faible et ne reçoit pas nécessairement le —, 

ex.: ‘Jsseau, (6 Js mon seau; NE faon, eh mon faon (a); 
CE ST 

Vu ennemi, (S3X mon ennemi. 

Ce même pronom, uni aux prépositions — dans et J ä, 
pour, peut aussi recevoir un — final, bien qu'il n’y ait 
pas de contraction : 1&C LI f j ÿ d Hs 5 di al 4 “AL! 
mon père m'a conduit à la maison et m’a dit : Ne quitte pas 
ce lieu. 

Dans plusieurs autres cas, on marque ce pronom d’un _ 


sans règle bien déterminée. 


Vocatif avec le pronom affixe (6 + 


460. Le pronom possessif «& = après un vocatif peut 


93 P . ” ” æ æ 3 Cl 
1° rester : SH 1 6 mon serviteur ; 2° recevoir un —: £Y L; - 


3° se supprimer : OC; 4° se supprimer, tout en laissant sa 
voyelle : DE LC; 5° se remplacer par | : Cie C: 6° se subs- 
e È e 7 e 2 td : 
tituer un simple — : Dé Le | 
C'est la quatrième manière qui est la plus fréquente : =) 
4 mon Seigneur, et après elle, c’est la première À 5 (6). 


5 ., si : : 
Avec les deux mots Li pére et fl mére, au vocatif uni 





(a) AlKhidari, 2° part, p. 30. (b) Al-Khidari, 2° part, p. 118. 


Danost : «3 Mi 
# vr 
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à ce même pronom, il J a en outre une autre manière de 
? Le “ ti 
s'exprimer : 


É " mon père, ÜÔ ma mère : on dit 
même : É ie | 


ait, ca 
ét ou IV AIT Ces deux formes de 
vocatif, surtout la M ne sont qu’une licence poétique, 
qui n’est pas à imiter. Al-Khidari l’improuve absolu- 
ment (a). 

Si un vocatif est suivi d’un génitif accompagné du pronom 
S7, il ne peut admettre que la première ou la seconde 
manière : Se où À ou sde Dh 4 serviteur de mon 
serviteur. | 

Sont exceptés # il fils de la mère, A EN fille de la mère, 
Le ty] cousin et LE S] cousine; ces mots admettent les 


de manières de parler précédentes, à part la troisième : 


2 cd 1 - .? 2: EC 
&ou Les ou fu SE OL et fl ou gout &ll 
ou Ci (8). 


On dit aussi avec le » de la pause “1 (, LS 


o-sè 


El (c). , : 


REMARQUE. Parfois le s disparaît dans les verbes, et il ne reste que 


» . 6e 
le {y euphonique et le __, ex.: © | craignez-mui, pour ùl. 


(a) 2° part. p. 119. (b) Ibn-Hicham, p. 225. 


(e) Sib, 1r° part. n° 151, p. 275 et n° 152, p. 276. 
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Cinquième Tableau. 


Récapitulation des formes du nom. 


à 
8: |3$ 
ÊE SE Formes. Explications, 
2% |7x3 
j N. d'act. (169). Subst. (190). Adj. (236). Plur. 
LUE * : : (808). Nombre fraction. (275). 
” + _-({N. d'act. (169). Subst. (190). Adj. (236). Plur. 
187| 2 ( 


; (309). 
ls OS À à d'act. (169). Subat. (190). Adj. (236). Nom-} 
bre périodiq. (274). 


Ÿ 9%? [Subst. (189). À P 
189 4 : fou (189). Adj. (236). Plur. Se Nombre 
fraction. (275). 
: S F : 
190! 5 : , ef N: d'act. (169). Subat. (190). Adj. (236). Plur. 
(311). 
3 æ” 
191} 6 ° e _e|Plur. (312). N. propre (183). Vocatif (385). 
un » e- 
192| 7 ° ® + |Subst. (189). Adj. (236). 
# 2 { N. d'act. (169). Subat. (190). Adj. (236). Plur. 
193! 8 e e e | 
(313). 
# æ” 
194! 9 e e + |Subst. (190). Adj. (236). Plur. (314). 
J - 
195! 10 Ê e __e|N. d'act. (169). Subst. (190). Plur. (315). 
# # 3 
196| 11 ee  |Adij. (236). Plur. (320). 
J _ 
197| 12 e + e|Adj. (286). 
J 3 » 
198] 13 e 3 © e|N. d'act. (169). Subat. (190). Plur. (316). 
J 3 e 
199] 14 e 3 © e|N. d'act. (169). Subst. (190). Adj. (236). 
D . ” 3 
200! 15 se e | Diminutif (210). 


& 


- eva fraction. (275). Adj. (236). Plar. (319). 
Subst. (190). 


\e 


201! 16 LR: 
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[Q) 
© 
0) 
bei 
< 
e à 
eo 
e 


, # d'act. (169). Subst. (190). Adj. (236). Plur, 


(317). Nom de maladie (207). 


203118! > le 





N. d’act. (189). Subst. (190). Adj. (236). 


He N. d’aot. (169). N. d’aot. II (173). Subst. (190). 
20419! «Le + Plur. (318). 
205/20| + L +  +|Nombre distributif (273). 
206! 21 ._ el s +|Nom propre (183). Vocatif (366). 
20722! le Adj. (236). Plur. (321). Subst. (189). 

7 _ (Adi. (288). N. de celui qui exerce un métier (204). 

208/23| » | { Subet, (189). 
209| 24 .! ; e|N. d’act, H (173). 
210/25| + : .. Adj. (236). 
o11126| + : 8 |A. (286) 
anale] + » + +|Adj. (286). 
g18l28| * +1 <|Subet. (180) 


r 


- (Part. masc. act. ou neut. (177). Nombre ordin. 
214129| © el | 


(270). 
a) 3 æ 
215130! + 3 + | e|Subst. (189). Adj. (236). 
- ? 
216131! ‘e | + 3 e|Subst. (189) 
#» eo 
217182] ++ : e|N. d’act. III (178). Subst. (190). 
a ° 3 
218/38|($ e +  e]|N. d’act. (169). 


219/34l&@+ +  eiN. d'act. (189). Plur. (328). Subat. (190). 
220 35&+ + N, d'act. (169). Subst. (190). 


C 
e 3 

221136 + | +  e]|Plur. (329). 
e 


222 3716 ele Plur. (329) 


25 
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223] 38 


224] 39 


225 


226 


227 


228 


229 


230 


231 


232 


233 


234 


2385 


2386 


237 


238 


239 


1240 


241 


242 


243 


40 


41 


42 


45 


46 


47 


48 


49 


50 


51 


52 


53 


57 


58 


244] 59 


245] 60 


CA 


pe 
Le 


ERA 
e \ 


otr 
\ 


(HAS 
\ 


e \ 


en“ ee ee \ ei 


\ 


W 


jerbieik 01% et et et e1% 01% 01 t'es Les Lost e1% ei 01% o1ù 


\e 





Se! 


1e ! ie e » © \ 


e \ ee \ e * 


\ 


e* 0e" ee ee e “\e e 


\ 


\‘e 


e* eve 
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e | Plur. (329). 

: Nom d'action (171). 
e | Nom d'action (171). 
° | Nom d'action (171]. 


; EU d’act. (169). Subst. (190). Adj. (236). N. de 


contenu ou de couleur (205). 


N. d’act. (169). Subst. (190). N. de fois (194). 





e 
Fe d’act. (169). Subst. (190). Plur. (325). N. de 
*Ù  spécific. (196). N. de particule (206). 


Adj. (236). Plur. (322). 


\ 


N. d’act. (169). Subst. (190). Plur. (323). 


Plur. (324). 


N. d’act. (169). 


e * ee \ \e 


N. d'act. (169). Plur. (326). 


N. d'act. (171). Adj. (236). 


e * © \ 


N. d'act. (171). N. de reste (208). 


\ 


N. d'act..(169). 


N. d'act. (169). N. de métier (204). Plur. (327). 


e “ \e 


N. d'act. (171). 


N. d'act. (171). 


e “ e \ 


Diminutif (217). 


@e \ 


Adj. (236). Participe fém. act. ou neut. (177). 


N. d'act. (171). Subat. (190). Adj. (236). 


e * e \ 


N. d’act. (171). 


\ 


N. d'aot. (171). 








252| 67 
253| 68 
254 69 
255| 70 
256 71 
257| 72 
258: 73 
259| 74 
260! 75 


261), 76 





262| 77 
263. 78 
264| 19 
265| 80 
266) 81 
267| 82 


268) 83 


269 84 


e & ee 


set œiù o1ù 011 ot OR 


pe 
e \ ‘e 


ve 
—\ 
e \ 


\ 


1 
e 


ve 
—| 
e \ 


\t 


pe 
e \ 
L°2 


re à 
: Ce so 
@e \ ‘e 


Ce 


\ 


CA 


ON OM OC C 
er e \ e 


D} e 
Le ° 
D! e 
3  - 
De 
A) ? 
EH) © 


£ 9 
Ge 
ÿ # 
O! 


æ 


. 
O! « 
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e e \e ‘ 


\ 


e. *: ee * ‘et! ‘e 


\ ee“ ee” 


e \ e \ ‘e e \ e \ 


Le) 


* |Subet. (189). Adj. (236). 


Ld 


e “ \e 


\ 


\ 


4 


e “ ‘e 


\ 
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Adj. (236). 

Adj. (236). 

Adj. (236). 

Adi. (236). N. de lieu (200). . 
N. d’act. (171). Subat. (190). 

N. d’act. (171). Subst. (190). 

Subst. (189). 


Subst. (189). Plur. (330). 


e | Subat. (189). 


e* ‘e \‘e 


\ 


e “” \e e 


ee 


N. d'act. (171). 
Subst. (189). 
Plur. (800). 

Plur. (801). 
Plur. (299, 302). 
Plur. (297, 300). 


Plur. (297, 300). 


e | Plur. (298, 301). 


e \‘ ‘e \e 


\ 


Plur. (299, 302). 
Plur. (299. 302). 


N. d'act. (171). 


°|N. d’act. (171). 


\ 


4 


Adj. (236). 
N. d'act, (169). Subst. (190). Adj. (286). Plur. 
(331). 
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> 
85| le 
ds , 
86| Li « 
D . ” 
8710 e 


# e 
88 OÙ 


270 
271 
272 
273 
274 
275] 90 
276| 91 
277| 92 
278] 93 
279| 94 
280| 95 
281| 96 
282| 97 
283| 98 
284| 99 
285|100 
286|101 
287/102 
288|103 
289|104 
290/105 
2911106 
292|107 
: 108 


2941109 


© 
© 
ei 


.+ 
\ 


bei er eitr octr 


= La | 
ee °\ 


or ©it 


e 


er 2" er er er 


e1 °° 


e \ 


e Ÿ ee 


e \ 
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+ + |N. d'act. (169). Adj. (236). 

+ +  |N. d'act. (169). Subst. (190). Plur. (832). 
e + | N. d'act. (169). Subst. (190). 

© + ‘| Subst. (189) 

oo |Subst. (189). 

AR: Adj. (286). 

* + À.Plur. (888). 

+ + | Subet. (180) 

e + || Adj. (236). Adj. comparat. et superlat. (261). - 
+ pl. (834). 

© + JIN. d'act. IV (178). Subet. (190). 
RS Adj. (236). Subst. 

e + ||Sabst. (190). Adj. (236). 

oo [IN d'act. XIV (1731. 

05e LIN. d'act. VIT (178). 

o + FLIN. d'act. VIT (178) 

° +24 |N. d'act, X (178). 

so + ||Plur. (388) 

| + LIN. d'act. IV (173). 

| 224). d'act. X (178). 

.. Î| Plur. (335). 

° + LIN. d'act, XIII (178) 

+ oo IN. d'act. XVE (173). ; 
: + SIN d'act. (171) 

dE: Nc 
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S ? 

2951110 5e 
A, 

2961111 | 
A, 

2971112 | 
À 

2981113| e 
np 

299 114! 
J 

8001115) |! 
A, 

801!116 ., 
A, 

83021117 .) 
, J > 

1303118 5 .| 
| » 
3041119 e 
np 

3051120 e 
ny 

308/121| ° 
A) 

307122 e 
» 

3081123 e 
#» 

3091124) 
À 

3101125 ce! 
ns 

3111126  e 
# 

312127 e: 

D à F6 
3131128!  « 
J æ 
314129| se 
- D » 
8315/1380] 5 + 
D » 

316131 5e 
D » 

8171132! 3 e 
æ 

3181133! 5 «| 


e* ee ‘ ee 


@e 


e * ee \ er 


e “ ‘\e 


e \ ie e.* e\ e\ e\i'e* 


\ 


@e “ ee & 


e \ ‘e 


‘e e 


e - ‘e 


CHR vi 


vi visit 


14 be > :"t 


> 


> 


? 
A 


> » \à 


N. d’act. (171). N. d'act. Il (173). 


N. d’act. (171). 

N. d’act. (171). Subat. (190). 

N. d'act. VI (173). 

N. d’act. V (173). 

N. d'act. V (173). 

N. d'act. (171). 

N.‘d'act. II (173). 

Adj. (236). 

N. d'instrument ou de vase (208) 

N. d’instrument ou de vase (208). 

N. d’act. (171). 

N. d'act. (169). N. de lieu ou de temps (197). 
Nombre distributif (273). | 

N. d'instrument ou de vase (208). Adj. (236). 
Adj. (236). N. d'instrument ou de vase (203). 
Part. passif masculin (177). 

Adj. (236). 


N. d’instrument ou de vase (208). 


F { N. d'act.( 169). N. de Lieu ou de temps (197). N. 
A 


> b1U 1h 


LES 


d'abondance (202). 


N. d'instrument ou de vase (203). 
N. d'act. (171). N. de lieu ou de temps (197). 
N. d'act. (169). N. de lieu ou de temps (197). 


Adj. (286). 


390 





| 
319,184 


01% 1 


320,135 


: 
3211136 0! « 











JS, 

322 137 & le 
mn, 

3231138| 
324139) * 
À 

8325 140 e 
nm, 

326141) °« 
mA 

3271142 
a, 

3281143 e 
J 
329144 eo 
A, 

330145 e 
D 

331146 oo 
#S 

3321147 e 
| A 
333,148) + 
3 

‘334 149 e 
| dois 
NS Ê 
336151 » 
3» 

ME 152 
2 

338 153: » « 
Ê | 
3391154! 8 e 
Lu 2e 
3401155] * © 
| ; 
3411156 
A, 

842157| ° 
| » 
1343158 LS 





- 


L 


$ 


$ © 


L 


3 


e “ ee " ‘eo 


\e \e *e 
— 1, 1 


\e 


e \ ‘e 


e@ \ 


e * ee \ ie \‘e 


\ 


re 


—— 


— 
e 
we 


— 


© \ 


e \ 
4 
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se 


\e 






>: 


Part. passif féminin (177). 


N. d’act. III (173). 


> : 


Vocatif (367). 
Vocatif (367). 
Subst. (191). 


Subat. (191). 


e. ‘ ee »: 


| Subat. (191). 


Subst. (191). 


\‘e 


Subst. (191). 


\‘e 


Subst. (191). 


e “ ‘e 


Subat. (191). 

Subst. (191). Adj. (236). : 
Diminutif (211). 

Diminutif (215), 


Subst. (191). 


e ‘eve 0e “ie 


Plur. (337). 


e 


N. d’act. quad. I. (175). 


N. d’act. quad. I. (175). Subat. (191). 


e \ *e 


Plur. (341). 


\ 


| Plur. (340). 
°° N. d'act. quad. L. (175). 


| 


° .N. d'act. (169). 


LIN. d'act. quad. II. (175) et nom d'act. XV (173). 


LIN. d'act. IX (173). 


e LIN. d'act. XI (178). 
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N. d'uct. XIT. (173). 
N. d’act..quad. V (175). 
N. d’act. quad. Il (175). 
N. d’abondance (202). 
N. d’abondance (202). 

° | Subst. (192). 


Subst. (192). 


e \ ‘e 


Subst. (192). 
Subst. (192). 


Subst. (192). 


6 * ee + 0e \ 


Subst. (192). 
N. d'act. XV (173). N. d'act. quad. IIT (175). 
N. d'act. quad. 1V (175). 


Relatif (243). Nombre de multiplicité (276). 


| 

: 
L 
, 
Ê 
; 
A 


Part. act. ou neutre (177). 


> + 


Part. passif (177). N. de lieu ou de temps (201). 

N. d'unité (195). N. de spécificat. (196). N. fém. 
{ (439). 

Relatif (241). 

Relatif (242). 

Duel (277). 

Duel (277). 
365180) se — Plur. (292). 


886181) le Plur. (295). 





LL. 


TROISIÈME PARTIE. 


DES PARTICULES. 


CHAPITRE I. 
Division des particules. 


461. Nous venons de traiter des mots qui se déclinent; 
nous allons parler maintenant des mots indéclinables, c’est-à- 
dire des particules (A ). 

Les particules en arabe se divisent, comme dans les autres 
langues, en adverbes, prépositions, conjonctions et interjec- 
tions. Les unes sont affixes et les autres, séparées. Les pre- 
mières sont : 1° D dans, ail dans l’église; 2 ‘=, par, 
à par Dieu; 3 3} comme, £ comme une énigme ; 4° 
y) pour, à à ,5 il l'a frappé pour son mensonge; 5° 
3 par, ai par mon père; 6 certainement, LAN 
certainement Je le bénirai; 7° 1 est-ce, LES l'üsi est- 
ce La ton livre? 8° Fe adverbe indiquant le futur, Ces 


èl mourra. 


Les autres particules sont séparées, telles que dl a, vers, CÉ 


de, etc. 
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Dans les chapitres suivants, il sera question de chaque es- 
pèce de particules, du sens de chacune d’elles et de leur emploi 
et nous renvoyons à la syntaxe ce qui a rapport à leur influen- 


cé sur les mots, ainsi qu’à leur construction. 


CHAPITRE II. 


De l’adverbe. 


De l’adverbe interrogatif |. 


462. 1° Cet adverbe sert à indiquer l'interrogation avec 
toute espece de mots: eb à sl est-ce que Zaïd est debout ? 
“5 is =; | est-ce toi qui as fait cela ? LH as-tu prié ? 

2° Dans une phrase interrogative renfermant une disjonc- 
tion, on place avant celle-ci la particule à, ex. : e6 al Le Î 
er , est-ce Pierre qui est debout ou est-ce Paul ? 

3° Dans une proposition disjonctive, 1 peut pe DRFORE 
son sens interrogatif (a) et même se supprimer : à 25 5 dé L 
Cas je ne m'inquiète pas que tu sois debout ou assis; 
Cou A à 5 is s 5 CG j'ignore si c’est avec un bdton ou 
avec une épée qu'il l’a frappé. 

4° Il précède les Fonetons 5, © et ê : co 5 Y © 
et ne regardent-ils pas? \s, à 5\ et n’ont-ils pas vu ? e 


. re et ne frappent-ils pas? lues ii et n'ont-ils pas 


marché? Si L rte] CET Si et n'a-t-il pas menti 


(a) Sib. 1re part. n° 281, p. 482. 
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chaque fois qu'il a pu ? al LA ve est-ce qu’a prospéré 
celui qui a Fu ? …, té A nes est-ce que Zaïd s’est 
levé ? SI à re LE plis Ÿ 5& j . et s’ils eussent 
été sans intelligence, leur nom n'aurait pas volé sous tous 
les cieux (a). 

5° Cette particule peut précéder le sujet ou le régime, 
quand le verbe est exprimé; ce qui n’est pas correct avec la 
particule Je: ae Q" a | est-ce que Pierre dort ? =, 2 "3 | 
as-tu frappé Zaïd ? 

Elle peut du reste précéder tout nie mot : LS CA 

er est-ce que certes tu n’es pas Joseph ?° À de ai es ñ td 
est-ce que si tu es coupable, moi je le suis aussi ? 

6° Elle peut se sous-entendre, pourvu que le contexte in- 
dique suffisamment la forme interrogative : . 5 ou wi 
est-ce que Zaïd est emprisonné ? 

7°: Elle ne se construit qu’avec le présent et le ne 
3) 2 eb Ci est-ce que ton frère ne s’est pas levé ? 4 51 Gt 
Ô mon fils, est-ce que tu pleures ? 

Si l’on veut marquer le futur, il faut se servir de “Ja, ex. : 
Ne Fe Je est-ce qu’il partira demain ? 

8° Outre le sens grammatical d'interrogation, elle s’em- 
ploie dans le sens oratoire de la figure d'interrogation, pour 
reprocher, invectiver, se moquer, s'étonner, insister, etc. : 


ei 70 5% 


À 
» SA à le SH ne savez-vous pas ue la mort est 


(a) Sib. 1'° part. n° 283, p. 439. 
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proche? 3; 9 ee e LS | est-ce que tu frappes Joseph, 
lui qui est ton frère? El WF Jar est-ce que ton cou- 
rage t’ordonne de fuir ? | | 

9° Elle peut entrer dans une proposition conditionnelle : 
> Ë A % 5 té Ji est-ce que si Zaïd s’est levé, Amr s’est levé 
aussi ? | 

10° Apres 1 interrogatif, on emploie 4 quand il est pos- 
sible qu'aucun des termes séparés par cette conjonction 
n'existe; à cette question s J 5 Jai y at-il chez toi 
Zaïd ou Amr, on pout répondre Ÿ non, pour signifier que 
ni l’un, ni l’autre ne sont présents. Mais si je dis A 5 gi 
2 je suppose que l’un des deux est présent et je demande 
lequel; (AG. A y LE | 15 as-lu vu Zaïid ou Amr ou bien 
est-ce Khaled? LE A .. no Zaïd est-il sage ou savant ? 
il est possible qu’il ne soit ni l’un, ni l’autre. Mais avec el 
c’est l’un ou l’autre : 3 el 125 a est-ce Zaid qui est le 
plus remarquable ou bien est-ce Amr ? 

Dans ce cas on ne peut employer A ni dans le cas suivant: 
VF A (5 ) lequel des deux as-tu frappé? est-ce Zaïd 
ou bien Amr ? 

Lorsque l’une des deux actions exprimées par le verbe est 
nécessaire, il est indifférent d'employer À ou À : A 2 
ou ed À L’assieds-tu ou restes-tu debout ? 

Dans une disjonction, si le premier terme ne peut exister 


+ , 
tout seul, on ne saurait employer ni sous-entendre |; on se- 
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< +  »° | Le °$ 
pare alors les termes de la disjonction par 31:45 4 oY 
? r.…% : >. . _ d 
Es 5) qu’il reste ou qu’il parte, je le frapperdi. On ne peut 
. 7 2% 3 . ’ . 7 A % Q 
pas dire _ «5! & YŸ, comme l’on dit _a3l &:5i Q je ne 
sais s’il est parti. 


ee En poésie Î interrogatif peut se supprimer et ti , rester 
soul : 2215 ) ñ | 25 Cyr É ton œil t'a-t-il trompé ou l’as-tu vu? (a) 


2 


De l’adverbe (de 


463. Cet adverbe accompagne toujours un verbe au futur. 


Led 


Dans une proposition affirmative il signifie toujours : SZ : 


PEL PPT. 


(r | Er la mémoire de Marie durera toujours. Dans une 
proposition négative, il veut dire jamais : I Î + Li] ÿ ä Lens 


avec la grâce de Dieu je ne PERTE jamais. 
- ALES: 


On dit aussi ANT 1 — a Ji X 1 si 2 aa Y ne 


# 


> 


e RCIP: % < 05 PA 
— ya a Sat eV 51 — 1 ai — "qui ai 


pa 
| 


, @X. : 
Æ oo 
\ 


«i\ Ÿ jamais je n’irai le trouver. 


La 
FL 


\ 
$ Le 


. 
Des adverbes || et 5]. 


464. 1° L’adverbe (5! voici indique un événement subit. 
Il doit tomour être suivi d'un substantif ou d’un pronom: 
bt AN 15l5 « Lo je suis sorti et voilà que le lion était 
à la porte. 

2° L’sdverbe il a la même signification. Elle se place 


avant le verbe après les conjonctions Es et Go pendant que : 


(a) Sib. 1re part. n° 279, p. 434. 
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* «Le 5 ATEN FOUR de j'étais endormi, voilà 
qu'est venu le voleur ; nf LS Sa 5 GIE de LUS pendant 
que nous étions occupés de la sorte, voilà que le prisonnier 
s’est enfui. | 

49 Quand 5 précède sh$, il forme avec lui un adverbe 
de temps qui signifie alors : 5]\5] ou 5}5 5! e6 il se leva 
alors. | 

5° 3 entre dans la composition de certains adverbes de 
temps : ie — a A — y _— À fl alors ; IG alors toi; 
er ce jour-lè : put cette nuit-là ; EC cette heure-la ; 
ju cette année-là, ex. : Gers | A à ie alors se réjoui- 


ront les chrétiens. 


De l’adverbe (il. 


465. Cet adverbe signifie très-bien, alors, puisqu'il en est 


ainsi, donc. 


: t 
1° Il se construit avec le futur ou le subjonctif : | " ) 


M 0 4 es, 7} » $ . . . 
EL, = sl 5) 55) je veux te visiter; je te recevrai donc avec 


Roniehe: en il à EN re SECR o: rfi EŸ J6 il a dit: Je 


me repens. Je Ha : a il en est ainsi, Dieu te 


pardonnera ; Le doi O3! s à : A F n 5 Zaïd me visitera et 


alors je l’honorerai. 


29 Cet adverbe peut RECENSE un verbe au os avec le 


J affirmatif: {| Pl BL É Gi HEnEs J55 LES GS 
3 es) FER st le monde comprenait l’instabilité des joies 
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d’ici-bas, ils rechercheraient les joies de l’autre vie. 
gs? LE * 


3° Il ou suivre le verbe au passé, ex. ti AC | 


3 + 
15 ci À CT je ne marcherai pas sur leurs traces : car 


alors je m'égarerais; - el 5 ; ÿ ff D (3 ce KT 
e | J'ai commis des fautes, alors que je ne déinois pas 
l’honnète du déshonnèéte. 

4° Il entre enfin dans une proposition, où le verbe est sous- 
entendu : Gs5 6 LP DEL (5 ST £ | Ï PAR OÙ Si VOUS eus- 
siez suivi le Christ, vous eussiez alors été sauvés. 

On écrit ordinairement (5! avec un | — : (51. 

On dit aussi 15 et quelquefois :,5. 


G 


Des adverbes ÿi et ÿi. 


466. Vi est composé de l’adverbe interrogatif Î et de la 
négation Ÿ. Ilse met au commencement d’une phrase avec 
diverses significations. 

1° Il sert à éveiller l’attention et confirme l’assertion qui 
le suit : à SN fi a A gt Yi en vérité, c’est le Christ 
qui a les paroles de la vie éternelle ; Élus ÿl di JUS V Yi 


en vérité lu RS ue la science qu'à force d’efforts; 


des à 21 "2 
., Ç Yi — donc ! levez-vous ! ass ÿ Yi allons ! ne le 


s \) À oui, que Dieu couvre ton visage d’opprobre! 


fais pas. 
2° Il se met le plus souvent avant la particule É et en 


IT 0 32, LT 
corrobore le sens : 1L LU) el Y cerles, ce sont des savants ; 
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2. oo” 


Fe al X 33 LE EE ar 0 Y assurément, vaines sont les 


promesses des hommes et infaillibles, celles de Dieu. 
3° Il précède le vocatif : 
st À SA CS ob Cfa PEN 
O corbeau aux couleurs variées, si tu es mon ami, tu par- 


courras avec mot en tout sens les contrées de l’univers. 


4° Avant un accusatif sans de Fe , il signifie le reproche, 
comme dans cette phrase : ui of si sel Vi Eh quoi! 

est-ce que celui, dont la __. a passé, ne saurait Se con- 
| tenir? le souhait, ex. re > HE d Fa que n’y a-t-il 
un retour possible pour l’âge qui n’est plus! et enfin une 
simple interrogation, ex. : rar On) ci V1 est-ce que 
ta mère montre de l’impatience au de la fermeté ? 

5° Avant un verbe, cette particule marque soit une exhor- 
tation Fouee comme dans cette proposition, à dy ÿi 
al. ESA est-ce que vous ne souhaitez pas que Dieu vous 
des soit une exhortation vive et pressante, comme dans 
ces mots : El & Ka] Eu «29 él ee .. Yi Quoi! 
vous ne fuiries pas le péché, qui fait périr vos dmes dans 
le feu ? 


0 0,7 2)7 2% 


REMARQUE. Le verbe est parfois sous-entendu : x < Lis Des Y1 
pour Le; FES: JT ne voyes-vous pas que je suis un homme de bien qui 
vous avertis ? 


6° Il peut recevoir un — sur le |); dans ce cas il indique, 


avec le présent l’exhortation et avec le passé, le reproche : 
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#… ) 


La ; or Ni ne frapperas-tu pas Une Zaïd? à, 5 Ÿ 


(5 3 comment ! n’as-tu pas frappé Zaïd ? 


PA * 
De l’adverbe L). 


467. 1° Cet advérbe est une particule d’introduction dans 
le discours, comme Yi. pour éveiller l’attention, surtout avant 
un serment : & CS 2) (A5 ts cet or ça, mon ami, 
combien as-tu gagné par an ? Ce Je ei JÉYi FA 
E $ D sb | C as Li SN hé bien! j'en jure par le saint 
Évangile, si tu avais scandalisé mes enfants, je t’aurais 
chassé irrévocablement de ma maison (a). 

2° C'est aussi une particule d’affirmation avec le sens de 
ÉZ vraiment. Dans ce cas, il est permis de la faire suivre de 
la particule à : BE Gi ii Ci vraiment ! ton frère est 
intelligent. 

3° Avec cette dernière signification, il peut être interro- 
gatif, comme dans cette phrase : C> LE, 3,1 Yi ä! Ci est-ce 
que vraiment, sans ton père, nous serions morts de faim ? 
Ci correspond ici à ES. 

4 Enfin, avant un verbe, il équivaut à Ÿ j particule d’ex- 
hortation Ce: dy Cl ese-ce que lu ne me visiteras pas ? 

5° Il peut perdre son | : AE 56 ÿ sasi és 
ne vois-lu pas que le temps a détruit les géants ? S$ C pour 


Re Ÿ 


131 Li. 





(a) Zamakhchari, p. 143. 
26 
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NAANQUE Avant un serment, cet adverbe peut s'écrire : Ca, Le, 


raté st fl. 


De l’adverbe à (a). 


Ld 


468. C’est seulement, Eee l’on veut préciser la veille du 
jour où l’on est ou encore un jour déterminé dans le passé, 
que cet adverbe prend cette forme : Fe , À co XÉ y 13, le 
ton père est revenu hier de la ville. 


+ æm 
On peut lui annexer, comme corroboratif, le mot ;l5 passé, 


7? z 4 - PROS OT L . , 
écoulé : y 11 sl Las LS Les il a passé, comme a passé 


le jour d’hier. 

Mais quand ce mot est avec l’article, ou bien qu’il est régi 
par un substantif, ou encore qu’il a la forme diminutive ou plu- 
rielle, il se construit comme les autres noms de temps et in- 
dique un Jour nee Le dans le passé : AN a He ou 
_ _. ë ou Al e ou Cul mon père est parti un 


de ces jours passés. 


ns. 
REMARQUES. 1° On dit exceptionnellement | 3 \5 je l'ai vu si 


29 Dans le dialecte des Banou-Tamim on s'exprime autrement : ue | AS 
€ Jo » É 
45 G hier a passé avec tout ce qu’il renfermait; [4 \ es 45 15 & je ne 


l'ai pas vu depuis hier. 
De l’adverbe |. 


469. L’adverbe ol est une négation, qui s’emploie dans 


une proposition nominale ou verbale; une proposition est dite 


(a) Al-Khidari, 1'° part., p 54. 
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verbale, quand elle commence par un verbe : 2), 6 ton père 
s’est levé; elle est nominale, lorsqu'elle commence par un 
sujet soit que le verbe soit exprimé, soit qu’il soit sous-enten- 
du : et 4,1 ou EË 4,1. 


On se sert de l’adverbe ol : 


1° Avec le présent : SF A Go ©! je ne sais si ta vie 
sera longue. 

2° Avec le passé : "4 ce AUS Ar Le si ton père 
et ta mère meurent, personne ne prendra soin de Lot. 

3° Dans les propositions, qui renferment la particule 
ÿl, ex. : on! ÿ JS o! n’y a que ton père qui puisse 
répondre ; JS SV Ga off à SALUT c1 se Pape 
dans les délices de la terre n’est qu'une aberration; (s pl dl 
4b és Ge si d ÿ je n’'attends mon salaire, que 
de celui qui m’a sauvé par l’effusion de son sang. 

4° L’adverbe ol corrobore le sens de la négation L, ex. : 
3 Ke GT ol L certes, nous n’avons pas vu un roi comme 
lui; si fx ÿ PA e ua Oo! C i/ ne mène sur la terre 
qu'une vis anéhque ; Le EL o! Le la ldcheté n’est pas dans 
nos habitudes. | 

5° Outre son sens négatif, l’adverbe ol a aussi un sens 
affirmatif : dans ce cas, on le fait suivre de la particule |), afin 
de faire disparaître ds is ai sadi ©} certes, la 
pleine lune monte. 


C’est surtout avec les verbes de cœur (138) et les verbes 
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incomplets (136) qu'il se construit dans ce sens : 27 us à! 
NEA certes, sa maladie était grave; 51 & Fa des , © 
Ce 2) "À certes, j'ai trouvé la plupart des enfants d'Adam 
dans l'illusion ; SEA es a (| a o! certes, nous 
croyons ton père généreux envers les orphelins. 

Cependant, lorsque le contexte indique clairement le sens 
affirmatif de l’adverbe ae la particule :} peut se supprimer : 
te j " 5 ©! certes, Zaïd ne se lèvera pas. 

6° Parfois il signifie % déjà : ee 1 sb ©! Pierre est déjà 
venu. | 

7° Ilest explétif après L'lorsque (a), Yi quoi et l, tant que, 
ce que, ex. . 3 =. ar lorsque tu te lèveras, je me 
léverai; (aS1 Li d Se | a ©! ÿi quo | ne vou- 
drais-tu pas faire l’aumône aux indigents? TN Pl ÿol Ca Î Î Æ É 
5 LS 


cu © Q aime ton Dieu de tout ton cœur, tant que tu 


l’homme espère ce qu’il ne voit pas; EL D. A 


vivras. L 


- 


8° Il est encore explétif, quand il est placé entre un ser- 


2” — +? 


ment et la particule " ex, : 24 us ) o à: , Ci certes 
par Dieu, si tu t’étais levé je me serais levé. 


REMARQUE. E] est aussi une conjonction, nous en parlerons plus loin. 


De l’adverbe ae 
470. Cet adverbe est une particule corroborative, qui pré- 


(a) Sib. 2° part. n° 508, p. 333. 
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cède un substantif, un pronom affixe, un pronom démonstratif 
ou un pronom relatif ou enfin une préposition avec son régime 
équivalant à une proposition. Il peut se rendre par «certes, 
assurément». Voici les différentes occurrences dans lesquelles 
on l’emploie (a). 

1° Il se place au commencement d’une proposition : 4 cl 
6 eba de assurément, Dieu est un en trois personnes ; 
kg “A Jai dl ns) | certes, vous êtes les bienfaiteurs 
de vos conciloyens ; Dis ns | oi assurément, c'est un 
mensonge ; . si Je eo ji | assurément, ceux qui L’ont 
donné des conseils ant raison ; (EST Ares ©! assurément, tu 


# æ 


| : . Do LE ARS | 
as un livre chez toi; | ÉS\GAe | certainement, se- 
: sr» D), 5€ 7” + & ‘ : 
lon moi, tu es excellent; L,.  Æ cé st S Q| certes, je suis 


ee” 


persuadé qu’ils sont coupables. 


2° Après un impératif et un verbe prohibitif ou déprécatif, 
on emploie ©}, avec ou sans la conjonction à, dans la se- 
conde proposition renfermant le motif de l’ordre ou de la dé- 
D De sue 7 2, € - Ze . < 
fense : 54e A! 550 Je sl LD 5r = honore ton prochain, 
: ‘ Y n° _ . TE MT LE 
lui qui certes est créé à l’image de Dieu; à ©! 1» | ga \ 
0? L . . ’ . | 
CE ne pêche jamais : car, certes, Dieu est vengeur du crime; 
AT Re etes Pt + — , : 
JS LS HN es pb SH ei ee +) crois au Christ, 
puisqu'assurément il est ressuscité d’entre les morts, selon 


J D) 13%25 2 ; : û ‘ 
sa parole; [as ssl ol rs lève-toi : certainement l'ennemi 


(a) Sib. 1'e part. n° 269-273, p. 419-424. 
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, L 34 5 L co ce 7,7 5 « : 
s’avance; fl, 141 D) EL SK que Dieu te bénisse! car il 
est ion pére. 

3° L’adverbe cl peut suivre les mots 5] puisque, parce 

LA e Ar 1%  * , . . 

que, \5\ voici, voilà, N\ est-ce qu’il n’en est pas ainsi? allons! 
certes, ÿl | ou Ÿ: 3sicen’est que, sans que, Ci est-ce qu’il n’en est 
pas ainsi? certes! £ ensuile, & au point que, cu où, 
Hassurément non, en vérité, &Â\ volontiers, à tes ordres, 
Fr sans doute, es oui, la voici, ex. : à 5! | JET ee OF 
4 + iii je suis descendu de 5 de parce que l’été 
finissait ; n' xls pl ci FR >> je sortais et voilà que 
Le Pere s’est élancé sur moi; AE “ri ee AS ol ÿ 
GE D! fl di s oui certes, l’homme est sorti de la poussière 
et il rentrera dans la poussière ; (| re ;| ÿ A EL + 5 L 
nul émir n’est venu chez nous sans nous honorer; © SL L 
À oh F \] je ne me suis pas mis en roule, que je n’aie été 


æ 


malade ; JB ENS ds AT T° aû certes, nos ancêtres étaient 
des héros ; Ji! e* ile if” ce DR e sal ton frère a quit- 
té le pays ; ensuite il y est revenu; » es ÿ à dl & S #£ EP ÿ 
mon on est tombé ne au sr que j'en déses- 
père; Bai s. ET el él cu x tiens-toi debout à l'endroit 
où le prêtre prêche; t AP: ALT oi: ia “al J6 fais ceci, 
m'a-t-il dit. Je répliquai: Assurément non, c’est certaine- 
ment défendu; en) CA 3 hi OL Si al NS en vérité, 
l’homme est excessivement faible; 0 8 , él Fei EL 


volontiers, de tout cœur : à toi l’excellence et la bénédiction ! 
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red d oh 4 EN pra 1° t SN sans nul doute, le souve- 
rain Pontife est le chef de de pi de É à À = el re 
out certes, Jésus est Dieu; _ À FASTT < CE pa Le voici que 


ce discours est vraiment étrange. 

49 Il est permis d’unir di à la PRE J: ee la 
- proposition précédente commence par Ci, ex. : dé! 1H éh V ) & Ci 
Ju sil Los 6. 5 pe or, d'après ton avis, ils déploins tout 
le “sèle possible. 

5° Run un Mb il est loisible de se servir de |” rs 
ch, ee) % 4 cé | B5 ) _. que vous êtes puissant 
et miséricordieux ! duel che et L Pierre, tu m’aideras 
sans doute. 


7 S 


6 © peut se répéter dans une énumération : “Jale ln 5 dl 


Poe 


le LÉ OL Zaïd est certes un ignorant et Amr, un savant. 


7° L’adverbe ol suit nécessairement un serment, lorsque 
l’attribut est affecté du | affirmatif : Ga LS ol à par 
Dieu, Zaïd est véridique. 


En l’absence de ce ;j, l’emploi de nl est facultatif : à 


& 


A? CE ? 


Fr Ji ©! ou 2," er Dieu, ton pére est en vie; 5 
re à Ets di dix Left 5 ee LR jou, ét el je jure que 


l’impie, s’il n’a fait pénitence, sera damné dans l’enfer (a). 


Le verbe È témoigner se construit avec < comme les 


e FE , # et Je 


verbes de serment : IL AGE 3: Er. Agèls ail pl! Ê É> 


(a) Al-Khidari, 1'° part, p. 203. 


\ 
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Marie est la mère de Dieu et je témoigne qu’elle est exempte 
de tout péché (a). | 


8° Il peut suivre immédiatement les pronoms relatifs 


Cd 


SÂ et L et quand ily a un ee séparé, il se l’annexe : 
à Pl SA ‘&, au lieu de ES À SA sL celui qui est 


> v - 


pie est venu ; to él Na Li. à Li pe 
er ÿ Dieu nous donnera dans le ciel des trésors, dont on ne 
peut supputer le nombre; Ce AZ CA pe ss ol L EL 


je lui ai donné quelque chose, dont le pe est meilleur que 


CAPE e > _à tre ne] 


ce que tu as de bien; LE + > ré! | CAP SEP 


voila que ce sont des hommes, dont le plus làche est plus 
courageux que les plus courageux d’entre vous (b). 

9° Lorsqu'une proposition nominale commence par un pro- 
nom personnel séparé, ou lorsque l’attribut d’une proposition 
semblable est relié au sujet par ce même pronom, on peut em- 
ployer l’adverbe ol et lui adjoindre le pronom personnel; 


cette manière de dire donne plus de force à pee 
», 


J 5 al ou ae 51,5 je l'ai visité plein d’espoir (c ) 
El “#19 dis ou Ar Ji ésdl j'ai imploré la Vierge 
Marie avec une pleine confiance en son intercession; El: 
DES de ou s ai La mère est venue toute en larmes; 
e LÉ | ou Jes re j'ai passé auprès d’un homme cer- 
tainement généreux ; et (er | ou RAS certes, Zaïd 


(a) Sib. 1'° part. n° 272, p. 421. (b) Sib. 1r° part. n° 271, p. 421. 
(c) Al-Khidari, 1"® nart., p. 202. 
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est vil et avare; SLI él ou ,e  d ei SÉV la croyance 
catholique est assurément la vérité. 

10° Après le L5 du second membre d’une proposition con- 
nennneles on peut placer l’adverbe. dl, e ex AU Fi or 
à. 2 à G si quergue un mé fait tort, moi Je lui Pr rA 
bien; Es fs EN 3 JE: ab di JL fe LV OA 
si l’on te frappe sur la joue droite, tu présentes l’autre et 
tu fais bien. 

11° Aprés les verbes an dire, Ù répondre et équi- 
valents, on doit employer l’adverbe cl, parce que la proposi- 
tion, qui les suit, est toujours considérée comme indépendante: 
sx d! re ÿ EXA] SJ à] AL ‘äi J 4e Très-Haut a 
dit : Je suis le Seigneur, ton ce tun’auras pas d’autre 
Dieu que moi; pl GC \ 1 < oO: j'ai dit : Vous êtes les fils 
du Très-Haut ; iii FISE “| y 1 da ton père a ré- 


Pr p Ld 


pondu, qu’il irait a la ville; et Er 1e Lu à] ds an 
d: ü oi ma première parole est celle-ci : : Je loue N. S. 
Jésus-Christ, fils du Dieu vivant; FE s\ _£ (5 ) ël JA j 5 
ce que je puis dire de mieux c’est ceci : Zaïd loue Dieu. 

Cette particule peut aussi dans ce cas se Re 
bi lai di SE JE ou bien ml LA 3 7 J6 Amr a 
dit : Zaïd est le meilleur homme du monde (a). 

12° Lorsqu'un verbe de cœur (138) est suivi d’une propo- 


sition renfermant le |) affirmatif, on peut mettre cl au cCom- 


(a) Sib. 1'° part. n° 269, p. 419. 
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mencement de cette proposition : 21 ls de Je je le sais, 
Zaïd certainement est mort. 


€ s€ 
REMARQUE. Dans certains cas, on peut remplacer O| par la conjonction Qi: 
nous les signalerons, quand nous traiterons de cette particule-ci. 
La particule ol a quelquefois le sens de «oui»; il en sera question plus 


bas. 


De l’adverbe É1. 


471. Cet adverbe est composé de 0 et de L; la particule L 
lui donne un sens restrictif; conséquemment G signifie «seu- 
lement, ne... que»: dié : ho | Css Gi la vie future est 
seulement le but de mes actions. 

Cette particule s'emploie avant un verbe et, en outre, par- 
où oi pee s'employer autant que le sens le permet : ; 
S 0 & 1 G OR je n'ai trouvé qu’une chose, 
c’est que tu es coupable de toutes les turpitudes. 

CF Où 6 0ÉE 6e 25 Gi JE G 
Tu ne lues que des adversaires endormis el tu ne tues 


point un homme éveillé et couvert de ses armes. 
A 
De l’adverbe ,,\. 


472. 1° Il signifie ci où, ex. Fe È à di je m'asseye- 
rat où tu t’asseyeras. 
2° Il a le sens de «comme», ex. : . Ai ii écrivez com- 


‘2 


me vous voudres (a). 


(a) Zamakhchari, p. 69. 
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30 Il a la signification de 1 o° ex. Ce EXT à 
d’où te vient cette joie ? ET ie CÜ di At ( mon PS 
d'où tiens-tu ce livre ? 

49 Il s’emploie avec l’acception de as comment, ex. : 
3) ii comment va ton RE dm | di. ë 2 di ali jé 
lasls EN À : Sp Li Pere l’ignorant a dit: Comment 
Dieu ressuscitera-t-1l les hommes après leur mort ? Je lui 
ai répliqué : Par sa puissance, qui ne connaît pas de 
bornes. | 

0° Il est dé ne de 2 quand, avec le sens interro- 
gatif ou conjonctif : : EL di quand es-tu venu ? CUS es 5 E di! 


quand tu viendras che moi, j'irai chez toi. 


De l’adverbe : fi : 


473. 1° Cette particule signifie « quand » et s'emploie avec 
le futur pour demander à quelle époque arrivera un grand 
événement ST LI A pe «3 d 3 Ï à] ei A 
quand reviendra le Fils de l’homme sur le trône de sa gloire, 
pour juger les vivants et les morts ? 

2° Elle à aussi le sens conjonctif de à . quand, ex. : Q 
e a au en TA. DE ils ne savent pas au la mort les 
atteindra ; Or GE oi quand tu viendras nous trou- 
ver, nous te parlerons. 


REMARQUE. Cet adverbe s'écrit aussi übi dans le dialecte des Banou- 


Soulaïm. 
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De l’adverbe ‘1. 


474, 1° sil correspond à l’adverbe de lieu «où» : 46 el C 


7 s 
as x) je ne sais où il est allé. 
‘ 2 À 
2° Il est interrogatif : #}y1 (y| où est ton pére? 


3° Il se construit avec les prépositions A de et dl vers, 
3 0, 7 & 7? - £ e , à - V 
ex. : Lei Ci ls Li Cl se d'où viens-tu et où iras-tu ? 
e #?’ ” d . Fe € : 
de EU Cl 
0,7 æ + < 


. : < æ” » 
comment as-tu fait pour avoir ce livre? € Lai (y où 


4° Il entre dans certains idiotismes : LÉ<Ji 

as-tu la tête? sj5 A ie sl quelle différence entre les 
ri" 0 D » er à +. ‘À 

deux! «lo Cle >&| regarde, quelle différence 


entre son éloquence et sa beauté! 
De l’adverbe 4. 


475. 1° Il signifie LX'S" comment avec le sens interroga- 
tif: 51 A comment va ta mère ? 

. . . . eo ” < CUVE PTT 

2° Il a aussi la signification de & laisse, ex. : Jon 4 


laisse tranquille ton ennemi. 


De l’adverbe F s 


476. Ce mot est une particule de lieu; il s’emploie pour 

| ce mono nr rt Te eo < - Le 

désigner un endroit éloigné : &> “ai ds sde cs À ei 
 r,7% oe at Ts, . . 

É fbb du A dl pos mon frère nous a quittés et il a 

traversé la mer; arrivé dans un pays lointain, il s’y est 


fité. 
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LA 
+” F 


Cette particule s’écrit encore 45; alors, suivant une opi- 


nion, il indique un lieu rapproché. 


æ 
2° 


4 


L'expression f D? signifie en conséquence. 


De l’adverbe Er 


477. 1° Cet adverbe se met à la fin d’une proposition avec 
la signification de K &/ suffit, ex.: GS LE ei de 
Christ suffit, 6 jeune homme; — POIE Es | certes, 
trois pièces d'argent suffisent: | 

On le fait élégamment précéder de la conjonction &5, ex. : 
a Le a se" le Christ est ton sauveur, cela suffit, 
6 jeune homme ; so, LG _ re dE cu as pris vingt pié- 
ces d’or, cela suffit. 

2° Ilse construit avec un génitif, un pronom affixe et la 
préposition D, ex. : Ji CTI SA eur à ton père suffit 
ce qu’il possède ; pese 0e une pièce d'argent te suffit ; 
re 3 A és une pièce d’or vous suffit à toi et à ton frère; 
LT -£ le ciel leur suffit; . fs Re chaque 
jour suffit sa peine. 

3° Avec un pronom affixe ou un génitif, il s'emploie pour la 
louange : Fe ce Ce lie celui-ci est un homme qui te 
tiendra on de tout autre. Si le nom qui le précède est dé- 
terminé, ee prend un —, ex. : Je ee Ce Fer ie 
celui-ci est Abdallah, qui te tiendra lieu de tout autre 


homme. 
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De l’adverbe Ce . 


478. 1° L'orthographe ordinaire de cet adverbe est ee 

e- Fr de ce DRE 
on rencontre encore Ce “> et &.> (a). C’est une par- 
ticule de lieu, qui se rend par «où». Il s’emploie dans les propo- 


TER oo 3 


sitions soit nominales, soit verbales : ue PA ee SL 
ou bien PA te Oue + je me suis assis où l’émir 
s'était assis. 

2° Cette particule se construit avec les prépositions ol : ce 
et GA, ex. : SI Î S ” 4 _a5\ va à l'endroit où hurle 
le loup; dal 1,261 Cars so je me suis fixé à l’endroit 
où s’est fixée ma famille; 2 Cu ch (al: ) &} Al retourne tout 
droit par où tu es venu. 

Avec e l’adverbe :+°7 suivi de ol signifie «parce que» : 
KL à ") ei « cs ce Jp Je t’ai honoré, parce que tu 
_ honores Dieu. 

3° L’adverbe 2/7 avec C s'emploie quelquefois comme 
une particule de _— : 

MAN 3Ë à CE ai EF 5 3% A te 

Lorsque tu seras droit el juste, Dieu ssl la prospérité 


pour la suite des temps. 
De l’adverbe Ne 
479. 1° Cette particule signifie le plus souvent «peu»; son 


(a) Zamakhchari, p. 67. 


4 
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régime est toujours un nom indéterminé, ordinairement suivi 


d’un adjectif; quand le verbe _. Nb ai il doit être toujours 


au passé : « mn EE _ je me Suis rencontré avec 


peu de sages vieillards ; Le es ? x Al: sis Je ) 


j'ai passé quelquefois auprès d’un homme et de son ie, qui 


partaient tous les deux (a). 


2° jube Lise elle que la multiplicité : 
GS. ce sŸ at He Gi É2 PESTE D 
Souvent celui,.sur lequel tu comptais pour éloigner de toi 
z S ? 


un mal, en est lui-même l'auteur; KT; ce ë Jb D) 


souvent mieux vaul peu que beaucoup. 
3° Après 3 et L5, ainsi qu'après |, elle se sous-entend : 


ee 6 oi : sas beaucoup de Pays sont souvent inhabités ; 


pr? 


LATE OÙ 5e gù ei oÉ 
Si je m'irrite, je m'expose à voir s’enflammer contre mot 
la colère d’un grand nombre; per niv als dep Y ou plutôt 
j'ai souvent traversé un désert après un autre; Ÿ D 
AGTS TA \Ÿ ou plutôt combien de pays, dont le lin ne se vend 
pas! , Det se sous-entendent eux-mêmes : LS er DE pe) 
combien de maisons ruinées, sur les décombres desquelles je 
me suis tenu debout ! La suppression de en après » est fré- 


quente; après L3 elle est rare, plus rare après {| et ex- 


trêmement rare dans le dernier cas. = 


a) Sib. 1r° part. n° 112, p. 209. 
pa 
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3” 7.29 


49 On trouve aussi à 5, —: 3 — ex: LÉ Je 4) 
For j'ai rencontré peu d'hommes A 

5° Il s’annexe la particule { et se place devant un verbe. 
Elle signifie «peut-être, parfois, de temps en temps, maintes 
fois » : qe | Ce G) parfois le silence est une réponse. 

G) s’emploie trés rarement dans une phrase nominale : G; 
Le 4,5 peut-être que ton frère arrive. 

‘Construit avec le présent GE lui donne le sens du passé, à 
cause de la certitude de l’énonciation : 4 Ji pee Ce; 
maintes fois l’avare a perdu son argent. 

6° Il peut suivre l'interrogation Û ou la particule Yi: eo C 
HE & à Gas & à LS combien de personnes richement 
vélues dans ce monde seront nues dans l’autre ! À, # J A‘ 
” : PT s n'y a-t-1il pas très peu d'enfants, qui vivent sans 


père ? 


. » 


Des adverbes F et PE 


480. Ces deux particules placées avant le présent lui don- 


nent le sens du futur; . indique un temps plus rapproché et 


Pr 7 3 st À 


CC , F ; 2 9 . 
ss, un temps plus éloigné; rl = Sos f | oh _ l’en- 
fant deviendra un jeune homme et le jeune forme: un 


vieillard aux cheveux blancs. On ne s’en sert pas après un 
EN PR 


verbe défectif, excepté après qe! et Joe n Ë ge il est possible 
que Zaïd se lève. 


Elles s’emploient toutes deux pour indiquer une promesse 
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ou une menace, avec cette différence que e est plus fréquent 
dans le premier cas et 5 D dans le second, ex. Aid 1. 
Ni Lo Che pa t* SE 4e Ve le Christ nnsré 
une grande récompense dans le repos éternel à ceux qui au- 
ront porté leur croix chaque jour ; LE ai Gens 
Ai a Lo. , Li | de cé “Ai cértes, Dieu m’accordera les 
joies de l’autre vie, à condition que je garde ses commande- 
ments dans celle-ci ; 4 el Fil tu verras ce que 7e te 
ferai; 94 Ji 5 JL eRTT ENT ET ur GS. 
il verra, celui qui méprise le saint Évangile, ce qui lui arri- 
vera de mal. 

La particule Fe ne peut jamais être séparée du verbe et 
ne recoit pas le {j affirmatif ; és au contraire peut se faire 
précéder du :} affirmatif et admettre entre lui et son verbe 
un ne verbe sous forme d’incidente : S; FF JU] er 62 ss L 
ai à le ei Hxl\ j'ignore maintenant, mais je le saurai, 
J'imagine, plus tard, si ce sont des ennemis ou des amis. 
Remarque. L'orthographe de pe en Fe | et AS est rare et 


mauvaise. 


De l’adverbe Eee 


481. Le sens propre de l’adverbe” > est « jamais» avec le 
futur ; il n’est employé que dans une proposition négative : 
DS Al By ÉY jamais je ne me séparerai de Jésus- 
Christ, mon Dieu (a). 


(a) Zamakhchari, p. 69. 
27 
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es 


Néanmoins on le rencontre avec le passé : | > F de 1 Le 


jen'ai jamais vu son pareil. 
‘ Fe el” ° ee. 5% d . 
Pour corroborer le sens, on dit : Gus I {2 ,e le | Ÿ je ne le 
ferai pas au grand jamais. 


REMARQUE. DE et Ds sont d'un usage rare. 


De l’adverbe 5. 


482. Cette particule a diverses acceptions : 

1° Elle se place d’ordinaire au commencement d’une pro- 
position incidente et explicative, pour indiquer la relation de 
cette proposition avec la pese principale : ES NT 
Bali SV 405 ati te ÉF 65 dE “à 
d'ou vient que nous n’adressons pas à Dieu de continuelles 
actions de grâces, après qu’il nous a comblés de faveurs et de 
bienfaits sans nombre ? 

2° Dans l’attente avec le futur, elle signifie «sans doute »: 
Dire Marie ea sans doute l’absent arrivera aujourd’hui. 

3° Dans l’attente, avec le passé, elle peut se rendre par «il 
vient de, bientôt» : Ni y 5 le prince vient de monter à 
cheval (a); Riou c’est bientôt le temps de la messe. 
Dans ces deux exemples, on annonce à ceux qui attendaient 


le départ du prince .ou la messe, que celui-là vient de partir, 


ou que celle-ci va commencer. Dans ce sens, elle est souvent 


(a) Zamakhchari, p. 148. 
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eos 


accompagnée de La veici : Jai à LES sb voilà que nous 
avons terminé notre travail. | | 

49 L’adverbe % restreint le passé à un temps rapproché : 
ot © de roi est mort, on QU 6 n’y a pas longtemps 
qu'est mort le roi; LS5 LS ÉE je vous ai dit telle et tel- 
le chose, :- : 5, cs. ST. Er . je vous ai dit tout à l’heure, etc. 

5° Lorsqu'il est placé avant un temps passé, que précède 
un ga verbe au passé, il indique un temps antérieur : 
aie 2 = tr NES 2 ei di Ê quand le lépreux vit qu’il 
avait à été guéri, il revint en glorifiant Dieu ; d! = cé 
D y CE &A il était déjà malade, lorsqu'il partit pour 
la ville: 

6° Ila Paosention de « quelquefois » avec l’aoriste : Ga sw 
JS D É 155 ete] quelquefois le menteur est véridique, 
et l’avare, généreux (a). 

7° Il peut indiquer que ce qui dépend du verbe est peu de 
chose-: pl À à gi LA 4 AC ie 5 ton père 
sait le peu de soin, que tu mets à acquérir la science. 

8° Il a aussi le sens de «souvent» : EME Le . bai 4; spi 16 
souvent je laisse mon rival avec la pâleur sur les traits. 

9° Il marque encore la certitude : >, ÿ F7 es À JS . 
St 3 certainement, il prospère celui qui adore Jésus en es- 
prit et en vérité. 

10° Il se joint au ( affirmatif : LS 1 sai à y ie) à6 


(a) Zamakhchari, p. 148. 
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par Dieu, nous avons fait éprouver à l’ennemi une défaite 
honteuse ; (b M] re ©! certainement Pierre s’est levé. 

11° Il précède ordinairement le passé après les verbes 
HE — EF, ex. RARES CÉ 
Pierre était parti; Yi 5 #1 &1 sa place était vide, 1l 
était mort. Elle est aussi parfois sous-entendue : RCE Né 
j'avais cru; by = Î je n’avais point encore été ma- 
lade. 

12° Il ne peut être séparé de son verbe que par un 
serment : de 5 AZ EU 715) à US par Fi le roi s’est 
avancé avec sa ibaleree et son infanterie ; \ he D 6 2e] 5 
par ma foi, j'ai passé la nuit dans l’insomnie (a). 

13° Le verbe se sous-entend quelquefois après 4, quand le 
contexte l'indique suffisamment : 

6 065 Gus, FE GE SE pal 

Rapide fut la marche, excepté que nos chameaux n’ont point. 
rapporté nos bagages; mais c’est comme s’ils l'avaient fait, 
sous-entendu AO (b). 

14° L'adverbe 5 ne peut se joindre aux verbes défectifs 
; sh re ss et | Ur? ? parce que ces verbes indiquent un état 
présent. 

15° Il remplace quelquefois le verbe ASS il suffit : d6 


ur 2 une press ie me suffit. Il peut s’écrire alors avec 


un — — (rare) : se » 5% une pièce d'argent suffit à Zaïd.. 


(a) Zamakhchari, p. 148. (b) Zamakhchari, p. 148. 
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REMARQUE. On rencontre, comme une rareté, l'adverbe 35 avec le sens 
” pe Se Se PA 2 
négatif : 4 Jnis ve LS 35 tu n'étais pas dans le bien, pour le con- 
Lt 6 F4 


naltre. 


De l’adverbe ‘Li. 


483. 1° L’adverbe L jamais se construit avec une néga- 
tion et un verbe au passé : nn 50 je ne l’ai jamais vu. 

Il s’écrit encore Ls, Li. HE Le. | 

REMARQUE. 15 jamais ne 8e Éncbhése que rarement sans négation 


3,32. : 
avec le sons de «toujours» : 45 9) "ST je le voyais toujours. 


ed 


29 Avec la forme L5 ila la signification de > c’est as- 
sez, ns il suffit . 22 És une pièce nt me suffit. 
3° A la fin d’une proposition avec ou sans la conjonction 
à, l’adverbe ‘L5 veut dire «ne. que, seulement » : \ LEE L 
LS ou LS RRCE je n’ai chez moi que deux pièces d’or. On 
peut lui adjoindre le mot aa pour renforcer le sens : & 


Ai L$ Ve M cs je n'ai jamais su que cela. 
De l’adverbe {y \ (a). 


484. 1° Cet adverbe signifie «combien» avec le sens de mul- 
tiplicité. Son origine est <] comme et de) quel. Il s’écrit encore 
2° Il est ordinairement accompagné de la préposition CS 


et doit être suivi d’une phrase ou d’une préposition avec son 


(a) Zamakhchari, p. 73. 
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régime : à5l5 Jr A x ou Œ 6 combien de personnes ne 
m'ont-elles pas visité! ? Yi Lu d Jet a que 
d’ignorants sur la terre! E a D Ne LsF ou Œ. a 
| KE 4 combien n’y a-t-il pas de Pannes meilleurs que les 
riches ! Mais on ne dira pas ne ue 3 se CCR Q x 
parce que ré ae ne forme pas une Phrase complète. 
3° Il ne s'emploie pas pour le futur; vous ne direz donc pas 
(1 ue Je: p _ œ. Ed que d'hommes mourront demain! 
49 Il sert rarement à l'interrogation, comme dans cette 
ie dot _ 
phrase : 5, il JEY 25 combien de fois lis-tu l’Évan- 
gile ? mille fois. Très rarement aussi, il reçoit une préposi- 
tion avant lui : A ie as RE a combien vends-tu cet 


habit ? 
De l’adverbe lis u 


485. 1° Cette RATHQUIS correspond à «de même, ainsi, aussi », 
Et" es 6 sf oY jJ'aitvu que ton père est 

excellent et que ton frère l’est aussi. Dans cette acception, 
elle peut s’annexer l’adverbe Le, ex. : D TS a JE 
É il parla ainsi, mais sans répondre à la question. 

Elle équivaut à «tel, telle» : 1 197%: Lu 2 VAS 5 # @ tel mois, 
telle année. 

2° Elle signifie «tant»: 5 ee J'ai pris tant d’ar- 
gent. 

3° Elle se répète : 1AS3 lp Fee RES : LE JE 
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on dira au pécheur le jour de La résurrection : Te souviens-tu 
de tel ou tel “jour ? Ca) V5 1 25 j'ai touché tant et 
tarit d'argent. 


De l’adverbe Y. 


486. 1° Cet adverbe signifie «point du tout». Il s'emploie pour 
nier énergiquement, avec une idée de reproche, une proposition 
non seulement a mais aussi qui nous déplaît : Ja d J6 
NT! 5 oi 2 il m'a dit: Est-ce que tu aimes le dia- 
ble? Je lux ai répondu : Point du tout; 5 4, Le J 
ton père te hait, m'a-t-il dit. Je lui ai répliqué: Point du 
tout (a). 

. 2° Il s’emploie aussi pour exprimer un refus : Gb! d d 
Se !- 5 (£' »> Ü m'a dit: Donne-moi de l'argent. Je lui ai ré. 
pondu : Non. 


3° Ila enfin le sens de 5 en vérité, ex. : NE 


| 67 


ç" 


D pr” 2 : : 
DAS en vérité, l’homme est bien ingrat. 


De l’adverbe . . 


487. 1° Cette particule signifie « que, combien » sans inter- 
rOge ton avec un Lo narratif de multiplicité : |, 
sels do 


At ASE L he ÿ PA Des dé combien d'hommes sur la 


terre ignorent pourquoi Dieu les a créés! 


(a) Zamakhchari, p. 152. 
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2° Elle s’adjoint aussi la préposition -.: Eu e PA A E 
ui Ca éts ai ee ne Je d combien de mercenaires 
ns la maison de mon père ont de pain de reste et moi je 
meurs de faim ici; re) P: ru _ “£ combien d'esclaves 
n'ont pas tués les infidèles ; À LA ii F£ combien de contrées 
n’avons-nous pas traversées. 
NPC IE 


3° Elle peut précéder un verbe : SEM ne A si ph Jabe "s 


combien l’apôtre S. Paul n’a-t-il pas combattu pour la foi ! 


49 Elle ne peut pas être suivie du futur; on ne dit donc 


te e » 


pas : |x ol 51, LES" que de livres ne lirai-je pas demain ! 

5° Cette particule est aussi interrogative : ea SC ès 
combien de corbeilles avez-vous pe » iQ | À >) “s à com- 
bien se monte ton avoir? € 3e _ "s combien as-tu de 
serviteurs ? 

6° Elle se construit avec une préposition : 4 gs LE xs 
à combien l’as-tu acheté ? 

1° Elle peut s’employer sans complément : :},: rs com- 


bien sont tes fils? 


De L’adverbe LS. 


488. L’adverbe (5 indique la comparaison ou la cause : 


PA de O'EETe | e RUE "ST que votre volonté 
soit Joe sur la terre comme au ciel ; dé D CE mi ee F 


| 0 - FU f di à Seigneur, ayez pitié de mon père et de ma 
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mère, puisqu'ils m'ont élevé, dès l’enfance, dans la science 


et la piété. 
De l’adverbe AS. 


489. 1° Il s’emploie dans l'interrogation soit grammaticale, 
# AS # e” #” tv» ue ee” 
soit oratoire : 5 4S comment Le trouves-tu ? GE OS Ca 
€ 7 +” ee * » LP 
comment cela s’est-1l passe ? Ar 325 y © Dh rer JS 


comment désirez-vous la mort de Joseph, lui qui est votre 


frère ? Sy JA e HU tp | 3 55 de LE is comment 
| pouvez-vous vous montrer avares envers ceux qui sont dans 
la misère, vous qui êtes de la classe des riches? \ is Us Et 
ob 5 di io an A nous avons dit : Comment pouvons- 
nous savoir que l’ennemi de Dieu est mort ? 

29 Il veut dire «dans quel état»: EH) “Les ces dans 
quel état est arrivé le blessé ? 

3° Il a la signification de «dans quelque état que soit » : 
LS cr f — honore tes parents dans quelque état 
qu’ils sotent. 

4° Il a le sens de « quelle chose »: & ee & JC is 
qu ’a fait ton voisin, pour que tu le frappes ? LÉ (3 AK 
: et que feras-tu, si la mort te surprend? 

5° Placé entre deux verbes du même sens et du même radi- 
cal, il signifie « quelque chose que » : É és is quelque 
chose que tu fasses, Je le ferai. 


6° Il ne s'emploie que pour interroger au sujet des qualités 


426 Trois. part. Ch. IL. De l'adverbe. [n° 489-490 


naturelles et non au sujet des qualités accidentelles ; vous 
TE ND ,- 


pouvez dire : ñ Es jus comment se trouve Zaïd, 
2 sain ou Le Le mais vous ne direz pas : à J PC 
£ € Se 


De l’adverbe :). 


490. 1° Cet adverbe corrobore le sens de la proposition 
et indique en général un temps présent, comme Fe et ne. un 
‘temps futur. Il'se met dans les propositions nominales et 
verbales avec le verbe à l’aoriste. Sa place naturelle est au 
commencement de la phrase : er AA certes, ton père est 
bon ; D Le Si À "Ti Ho certes, maudit est l’enfant, 
ques ainjurié sa mère; SL Lire de \ ÉY certes, vous êtes 
plus avares que vos voisins; NI tai certes, le lion se 
leve ; el re à hi | certes, ce que tu m'as dit est vrai ; 


Le 5” 6 -Ÿ 


Je 4 ) >| ol certes, quiconque aime son Seigneur est 


sage ; 2 éf « aid œ a certes, quand tu seras probe, 


tu trouveras un homme probe qui jugera en ta UE 
2 PE ELA 2 2 : 24 


Se ce Jo x es di LA 97 te eo x EŸ dé 
il dit : Je préfère être sous les ordres d’un Koraïchite, que 


sous les ordres d’un homme de la tribu des Haouazen ; 
AIRE dre Ye e Etes Le OÙ si nous portons notre 
croix avec le Christ, nous n’entrerons pas dans le lieu de 
la perdition. 


2° Il peut suivre un verbe de cœur ou un mot transporté : 
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CET je le sais, Zaïd part certainement ; f* j au 
4 PE | quant au roi, certes, moi je l’honorerai. : 

3° Si une proposition commençait par l’adverbe él , lequel 
est déjà corroboratif, l’adverbe ) lui céderait-la première 
place, sans pourtant le suivre immédiatement; alors il se 
transporte sur le mot, qu suit le sujet ou une locution cir- 
constancielle : on dE di S- xs ol cerles, mon joug est 
doux et mon fardeau, léger ; é MAT SI 31 5 SL é ©! 
SG certes, la lecture des mauvais livres est un poison 
mortel : Eu ee) 2 o! certes, le Christ gouverne 


mr” 9° 


son Église ; À] ne ÿ de dA Ki] vous ee certes, d’une 
ignorance sans pareille ; ET N Ji #Y SA | certes, 


c'est vous qui êtes les ignorants et non les sages; oi PA 
SL GsC. certes, ilest d'une grande pénétration d'esprit ; 
ET OX la s certes, Zaïd mange ta nourriture ; 
Y re oi certes, il y a de la richesse chez toi. 

REMARQUE. Quand une phrase est négative, l'emploi du J n'est pas 
permis; vous ne direz donc pas : . Fe L5 un 3 o\ certes, Zaïd ne se 
lève. pas. 

4° Quand © mis pour ct est an commencement d’une 
proposition, l’adverbe :) précède l’attribut ou le régime d’un 
verbe de cœur, pour empêcher ce | affirmatif d’être con- 
fondu avec ol négatif : R LIST certes, tu étais gé- 
néreux ; CU (5 TER ©! certes, j'ai trouvé en Zaïd un 
scélérat ; nl fi ©! certes, votre pays est cultivé, bien 


peuplé. 
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5° Bien que, régulièrement, l’adverbe j accompagne le 


verbe à l’aoriste, néanmoins il peut précéder un verbe au 


æ 
LL 4 


passé, quand la particule x € est placée avant celui-ci : M 


Le) 


LR 6,5 D! pu ter ÿ él CH É JÉ quelqu'un a déja dit, 
ou il ne pouvait répondre par crainte pour sa vie ; AA a 
AE "À certes, ton frère est debout ; ad s Ja (5 dl certes, 
Zaïid a dormi chez toi. 

REMARQUE. L'adverbe {| conséquemment n'accompagne pas une pro- 


position renfermant un verbe au passé; on ne peut dire par exemple: 
sd LOL) du 5 o certes, Zaïd a mangé ta nourriture. 


6° Quand une proposition commence par <!, l’adverbe | 


peut précéder les verbes défectifs es. — eh on çe et sl. 


ex. : Ÿ AT Ex ol SA : an ol ton père reviendra pro- 


.* 
#07 s1 


bablement ee peu ; de ci e 4) © certes, ton frère 
est un brave homme ; A oi k Fe < certes, Amr est un 
mauvais voisin (a). 
7° On le rencontre aussi sprès Ÿ], ex. : EL # ds &) " 
ERA GE e Rs] Ÿ15 sxil 7 cp remercie Dieu de ce que 
tu as quitlé ta mauvaise conduite ; sinon tu eusses été perdu. 
8° Il se place après les verbes qui signifient «jurer et conju- 


rer », ainsi qu'après OÙ, ee etc. et les particules Ê serment, 
.$ ÿ où 
quand la proposition qui suit est affirmative : S 3 eL À F: Yes 


Cr +? 


je jure de pardonner à mon ennemi; ds) je prends 


æ” CPL 


Dieu à témoin que je prierai; y 1] SRE ail . je t'en 


(a) Al-Khidari, 1'° part., p. 207. 
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core au nom de Dieu, fais pénitence (a); tail re s 
US Ni M1 Ca CAN par la Croix, e détruirai les temples 
des idoles; Cie FŸ dl SË ei je jure par moi-même 
que je te bénirai; EN 25 L © à par Dieu, si Zaïd 
vient, je l’honorerai; &s Fe il À cr FI Je S] si le 
discours est court et succinct, il Si néanmoins beaucoup 
de choses ; À C > KI] LS. œ7 cl quand certes tu 
seras juste, tu recevras une belle récompense. 

Si cette proposition commence par cl , l'emploi de :j est 
libre; mais sielle est négative ou interrogative,on ne peut s’en 
servir : Gael Ceges ÿ'j à par Dieu, sans Jésus-Christ nous ne 
serions pas dans la voie droite ; Be El à par Dieu, 
Judas est damné ; té 4, A Ê à par Dieu, ton frère n’est 
pas médisant ; Didi ler "AE de EU ÿ à , per Dieu, le ser- 
viteur de la Vierge Marie ne tira pas ; d pe FN EL € h, 
au nom de ton Dieu, ne me pardonneras-tu pas, 6 mon frère : 
5 & &| ou des a ou ste] re LU À d AE | 
à AN deu par l'Evangile, le pécheur, si son repentir est 
sincère, entrera dans la vie éternelle. 

On peut voir, par ces exemples, qu'après un serment on 
n’emploie pas le suple présent ou futur et que le passé ré- 
clame ordinairement la particule j. Onne peut donc pas 
dire do] et l’on dit très rarement JE . 


9° Il peut aussi se placer dans le second membre d’une 


(a) Sib. 1'° part. n° 255, p. 408. 
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proposition disjonctive commençant par "j si et ÿ'j sans, si 
ce n’est, ex.: aie os" 5 Le 3 si Zaïd était venu, nous en 
eussions été charmés ; p Foi EUX Gi Ger LS É 
& ji #5 sn sp CA MAO quand bien même je fusse 
venu te donner les conseils de la bienveillance, tu te serais 
obstiné à suivre une voie honteuse et détestable; rl Y'j 
(KG sans le Christ nous aurions péri. Après ÿJ on re- 
tranche parfois le :} qui devrait accompagner le verbe au 
passé : (Sa É ŸJ. 

Lorsque Île verbe du second membre de la proposition est 
-au passé sans négation, l’adjonction du j affirmatif est né- 
cessaire après ) ; KT je ÿ s'il l’eut su, il se füttu; 
oi 2. nf Xe ED o AE SÉ .ÿ J si tu avais tenu un 
autre discours, tu aurais baissé dans mon estime et Je. 
t’aurais méprisé. 

Après \'i, le /j affirmatif ne se met pas dans le second 
membre de la proposition, s’il renferme une autre négation 
que G. Avec cette dernière, quoique peu fréquente, l’ad- 
dition du J est libre : ES 1 ou LS L où L E À ÿ % 
ou PE d sans le Christ, nous n’aurions pas été nr 

Après Ly on supprime J: Ù Lib ES 13 s’il 
n'avait pas fait venir le médecin, il serait mort. 


PE - 37” 


10° Il remplace parfois le L admiratif : 5h ft er : 51,452 
que ton frère est beau et ton père, génereux ! 


11° Ils’adjoint quelquefois la particule explétive L :  L ci 
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Dos dy 7 2e : 
L Æ JW 4 L OS] chaque homme a un ange commis à 
sa garde. 

12° Il se met avec Ep et ül quand l’| de cette seconde 
particule est changé en », ex. : : él be Sos certaine- 
ment, ton ami se lèvera ; Æ Si certes, tu es sage (a). 


Son emploi avec - est rare. 


13° L'adrénbe J est explétif dans certains cas : c’est 
lorsqu'il SA EE EE l’attribut d’une phrase nominale, ex. : 
54 LE Gi fi t| la mère de Houlaïss est une vieille femme ; ou 
ects est placé après as ex. : QU a ai ; ne) ÿl PSY 
ils ne boivent pas, mais ils prennent de la ue ou 
encore lorsqu’il est ajouté, d’après les Koufites, à l’attribut d’une 
proposition commençant par ed ex. : La Gi ner 
mais je suis transporté de son amour; ou enfin lorsqu'il 
suit JI5 & il n’a pas cessé, sl je vois et . il est 
_ devenu, ex. : ess ] 5L je n'ai pas cessé d’être hors 

de moi ; sh Läj SJ je vois que tum ’insultes ; pi OX 1 JÉ 

Er 


Le pe 1JÉ comment va votre maître, dit-il? Ilest très 
fatigué, répondirent-ils. 


Le ;j affirmatif ne peut pas se mettre après 
É >” EE e € <- 


ss, es 0 où el és (6), sauf quelquefois après 


&i et «, comme nous venons de le dire. 


(a) AI-Khidari, 1'® part., p 205. (b) Al-Khidari, 1r° part., p. 205. : 
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. De l’adverbe J° 


491. Cette ie indique la demande ou le comman- 


ZLrrs 


dement : Le Li et QE DRE Si eu 
Zi & ax Ci e ‘er se) notre Père qui êtes 
aux cieux, que votre nom soit Sanctifié, que voire règne ar- 
rive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel, 

Elle est d'ordinaire précédée des conjonctions 5 et 3: 
dans ce cas, on supprime presque toujours sa peer c'est la 
même chose après la conjonction é rue ex. ep Y Ÿ LE 
qu’ils exaucent leur mère! à FA Er Le i qu’ils croient 
en Jésus, Fils de Dieu ; EL ñ $) Ji À Ê ensuite que Dieu 
nous bénisse ! 

Elle peut se sous-entendre : Eÿ G, É que notre Seigneur 


te pardonne. 
De l’adverbe négatif Ÿ. 


492. 1° Il s'emploie avant les noms et les adjectifs, ex. : 
se Jr: > c'estun homme qui est venu et non une femme: 
oi Le Y he 2} c’est Paul et non pas Pierre qui est venu 
st de toi; Ÿ CE ÿ Lo 5 ) D | frappe Zaïd et non pas 

mr ; et ÿl V5 eV ü n'y a de salut et de 
bonheur que dans le Christ ÿ Si \s #É ES Zaïd n’est 
ni poète ni écrivain; 1 Ace ÿs OH toi et rien c’est 


touË un. 
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On emploie Ÿ comme correctif au vocatif : Ÿ # Ca 


P x | 6 mon neveu, non pas, je me trompe, 6 mon cousin ! 
37 S : a » - 4 
Il a le sens de x non avant un adjectif : 2 V L 


He 307 


cheval doux, docile, pour are Jé 


4 


Il se rencontre dans les expressions analogues à celles-ci : 
ai LÉ Je 53 ÿ Je LE tu as demandé l’aumône, 
à une époque où à n'y avait pas de riches, et tu as été décu 
dans ton espoir. 

à if LÀ ÿ 
Dieu n'aime pas l’orgueilleux ; Are ES 5 «Le Zaïid est 


venu sans parler. 


2° Il accompagne le verbe au présent : Si \5 


3° Il se met aussi avec’ un verbe au futur : |» 
il ne partira jamais. 


4 Il se place avec un verbe au passé dans une phrase ex- 


ee "r°% - ee ” 


plicative en se répétant : Ÿ: F Jé ds. qe  ÿ° D CE EST 
ET Vs LE comment a-t-il imposé une amende d celui qui 
n’a ni bu, ni mangé, ni parlé, ni fait entendre un mot de 
murmure ; ak ÿ5 JT $ 4,51 «Q ton frère est venu; 
ü ne m'a pas ss etiln’a pas répondu à mes ques- 


tions; “L$ d Ce ÿ: ca ÿe af il m'est arrivé ce que 


je n’attendais pas, et ce à quoi je n'avais jamais pensé ; 


ES ÿ5 LAS Le ce d 35 quelqu'un qui m’est indifférent 
m'a visé. 
5° Avec le passé ou un nom d’action à l’accusatif, il indique 


une déprécafion ou une imprécation : 5h Eu Ÿ que tes 
28 
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dents ne soient point brisées ! GE où ÿ que tes mains 
ne soient point desséchées ! JL "à SJ Ÿ que Dieu ne le 
bénisse point ! a. 5 Ÿ sois toujours heureux !  Ÿ 
SAT Si combien est mauvais l’enfant rebelle ! EL CL ÿ 


ne sois pas le bienvenu ! 


6° La particule Ÿ, avec un serment et un verbe au passé, 


CR ad 


marque la négation énergique d’une chose : a = Ÿ à 
par Dieu, jamais je ne resterait chez toi. 

REMARQUE. Dans les autres cas, la négation ÿ ne s'emploie pas avec 
le passé; néanmoins on trouve l'expression suivante : AA »s— | A] 
quelle est la mauvaise action qu'il n'ait pas commise 

7° Avec le mode conditionnel ou le futur affirmatif, cette 
particule indique la défense ou la déprécation : Er ÿ . ÿ 
ne ÿ sh ni Ÿ Sr Ÿ ne sois point fornicateur, ne 
tue point, ne vole point, ne porle aucun faux témoignage, 
ne trahis pas; al | Ja ÿ que Dieu ne te brise pas 


Sr 


les dents ! La é 5 A Ÿ que je ne te voie plus ici! 


. ee FT LT D ne % 
8° Elle peut suivre une préposition : 5, Hs 515 À 2 
je suis venu sans provisions et sans rien ; de ÿ LA nb 
il s’est fâché pour un rien; ou précéder le correctif |: 


J A LE SJ 3 23 , | 
JE J Ÿ Ca 2 c'est un voleur, ou plutôt un assassin. 


9° Elle est quelquefois explétive : di ee 15° il 
CEA , y 
4 DIRE 


? 
L 2 
” 


UE , 3 : 
Ÿ Oil La qui vous a empêchés, quand vous avez 
vu l'ennemi s'approcher, de m'en prévenir ? 


10° La particule Ÿ se répète avec la conjonction , dans 
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une énumération : 1° avant chaque sujet déterminé pré- 
cédant le verbe exprimé ou sous-entendu, ex. : !5 # Vi ÿ 
pe PAL NE s ni le prince ne connaît l’affaire, ni les sub- 
alternes n’osent en parier ; a ÿ; lil a ne Ÿ ni 
Pierre ni Paul ne sont à la maison ; Os r 5 ÿs 2), ÿ 
nt ton père, ni ton frère ne sont malades; 2° avant chaque 
sujet indéterminé, lorsque le premier est séparé de la néga- 
tion : al ÿ; Je AMI & Ÿ ü n’y a ni homme ni femme 
à la RAtsQNE (a); 3° avant les qualificatifs : Ÿ Je 3 CRE P 
dE Ÿ j; É. d j'ai passé près d’un homme ni généreux ni 


avare ; CS LEULNY 3,5 E » ton frère est revenu sans 


rire n1 pleurer (6); 4° après la particule a sé avant 
les an qui suivent le premier régime : h \5 D JÉ CA & 
ci ÿ , à \° s ilest resté sans père, ni mère, ni frère, ni 
sœur. 

Partout ailleurs, la répétition de la négation ÿ est libre, 


spécialement quand les verbes sont à l’aoriste, par exemple : 


3 ét Ÿ ou bien es dE ét Ÿ il ne mange, 


ni ne boit ; ou lorsque le verbe au passé a le sens de l’aoriste : 
Cd PA 3 ra . 39- - 3 Le LS V 
2j . {e Vs ou LL: 5), Le? Ÿ que tes dents ne soient pas 


brisées, ni ta main, desséchée ( bénédiction adressée à celui 


qui a bien parlé ou bien tiré de l’arc )! Ÿ ou 5542 s mr ÿ 


EX ” 3 ü n'y a de salut, ni de bonheur que par 


æ_ 


(a) Zamakhchari, p. 36. (b) Sib. 1° part. n° 184, p. 318. 
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le Christ; Ji à A) Ÿ ou sil 1 Ÿ ü n’y a ni 
homme ni femme à la maison. 

11° Cette particule se place ou se répète après la con- 
jonction ;, quand le premier nomn’a pas la négation \ : 
A Ÿ ele + Pierre et Paul ne sont pas venus; 46 
LES » Y vie ÿ Fe “k Pierre s’est levé et non pas Paul ni Jean. 

,12° Pour donner plus de force à la proposition, on peut 

répéter Ÿ à chaque mot énuméré : si ÿ, ai Y d rs P 
sg Ÿ° ilne me reste ni père, ni mère, ni frère; ‘à SE (. 
ET SNL JT EU Le pi Vs QE Ÿ dE 
Dieu, en dehors de l'humanité du Christ, n’a rien créé 
de plus grand, ni de plus noble, que la Vierge Marie. 

13° La négation Ÿ, avec le passé, peut suppléer à { ou à 
Ü dans une énumération : css Î L sul LA So 
5 my 135 V5 j'ai éprouvé des malheurs} ;tels qu’on n’en a 
jamais vu, ni raconté de semblables ; Lei DATE PEN L je ne 


l'ai pas frappé, ni même vu. 


De l’adverbe négatif Y. 


493. Nous avons déjà parlé de l’origine de ce mot (87). 
Il ne s’emploie qu’avec le nom de temps Des ex. : & Je ON") 
ce n’est pas le temps de pleurer (a). 


Quelques grammairiens l’emploient avec les autres noms 


(a) Zamakhchari, p. 36. 
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0. 7 À 


de temps : tp &L =Y, sil à es les oppresseurs se sont 


repentis, alors que l'heure du repentir était passée. 


De l’adverbe 1e) . 


494. C’est une locution adverbiale composée de ÿ négatif 
de Le égal et de: elle dire «surtout » avec une idée ge 
supériorité : 85 | CN 0 c. * [RE le peuple a ht et c’est 
surtout votre père, qui a le mieux répondu; car o5Le FR … 
Le 32 las y Dieu aime tous ses serviteurs, surtout ce- 
lui qui le sert avec joie; CS) LUN A5 a Zaïid me plait, 
surtout à cheval. 

Elle est très souvent précédée de la conjonction 5, ex. : 
DAT : ä ii HÆ EU dd LE HE LE NAT sois 
plein de zèle à acquérir la science, surtout la philosophie 
et la théologie. 

Après CL on sis d’ordinaire la conjonction 3 avant 
une proposition nominale et 5 avant une proposition ver- 
bale, quand ces deux propositions sont des incidentes expli- 
catives : ie 5 it 6 si 1e donne à tes Pres 
surtout ain tu es opulent ; Es 3 LEN as di ere 
ai] fais du bien à ton frère, surtout parce qu’il t’en a fait. 


RAMARQUE. On trouve SE Ce Y. 

On rencuntre de même 5% @ ad surtout un (el; HE Le ee ÿ 
id.; OA ee Ÿ ide; a Ÿ id. ; p5 Le dès ES AL Y 
surtout lorsque tu auras fait ; 4: | 5 Jai A em Ÿ surtout celut qui a fai cela. 
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De l’adverbe Ji . 


495. 1° Il précède toujours un nom et indique une espérance 
ou une crainte (a): t6 en ji peut-être que l'ami vient; 
# 0 sp EX ne Le Sr. 
di sui a peut-être que l'ennemi s'approche ; n > Lj 


æP 
+ gs * sr ) |” », 34e. 


Ce Qu Vi Leu bi At 0 SL 
SE di JS di 5) ds quand le philosophe vit les 
injustices que le roi commettait envers son peuple, il dit : 
Il faut que je lui adresse des avis; peut-être le ferai-je 
revenir à des pensées de bien et à des sentiments de justice ; 
FA gt BL été Sr %\ al espérons que ion pére te 
rende ses bonnes grâces, lorsque tu lui auras demandé 
pardon. | 

2° En poésie, il signifie « peut-être », lorsqu'il est suivi de la 
conjonction «: Sur Er as | y ÂŸ peut-tire quelque 
jour t'arrivera-t-il malheur. 

3° Le verbe de la proposition peut être au passé, au pré- 
sent ou au futur. Cependant il est rare que l’on se serve de 
A. lorsque le verbe est précédé de {. ou de 5", : a 
ji EL Li bi co 4 presse-le dans tes demandes; 


peut-être l’accordera-t-il ta requête. 


ss ,-- 
RemaARQuE. Il y a douze manières d'écrire cet adverbe, ce sont : [A — 


PP Sr er? Sy 


Ro Me 
Ja —J-u-c-d-0oY- 0) — Je — dd — où — 0% 


(a) Zamakhchari, p. 140. 
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De l’adverbe négatif { : 


496. Cet adverbe s’emploie avec le verbe à la forme con- 
ditionnelle et lui donne le sens du passé : 2 2 1. ; is l 
rs = ls L 4 ilne s’est pas levé, il a tenu les yeux bais- 
sés et il n’a pas proféré un seul mot. 


REMARQUE. Il 8e sépare quelquefois du Vis en poésie pare une propo- 
sition circonstancielle : AT s] LS 36,5 cé D € ES tu n'étais 


pas à la maison, quand nous l'avons visité. 


De l’adverbe négatif CS (a). 


497. Cette particule négative donne au conditionnel, qui la 
suit, la signification du passé : É (5 Ti LS il a cueilli 
3-0 27 


les fruits et les fruits n'étaient pas mèrs ; ca di lue LJ 
ils ne sont point partis ue leur pays; d Ls ‘il y É Li 


se Sd DS 0 39 


OS rl ic AN xt JA Dieu n’a pas fait éclater sa 


colère sur les pad. parce qu’il leur accorde un ‘délai 
pour faire pénitence; RS 4 MS: EU cette chose n’a jamais 
existé, mais elle existera. ; 

Il y a certaines observations à faire sur l’emploi de cette 
particule : 

1° Elle ne peut entrer dans une phrase conditionnelle; on 
ne dira donc pas ES ASS ae Lj ©! st tu n'as pas ap- 


pris, comment pourras-lu enseigner ? 


(a) Zamakhchari, p. 142. 
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2° On ne peut pas s’en servir, quand il s’agit d’une pério- 
de de temps passé, mais interrompue; on ne peut pas dire 
Ce € as & Ci cela n'existait pas d’abord; ensuite cela 
a existé. 

3° Cette particule ne peut nier une chose, qui a eu lieu 
dans une époque entièrement écoulée; ainsi l’on ne dit pas 
x si +Ui 5 9, Es Lj con frère n’était point malade 
l'an dernier. 

49 Elle ne peut suivre une particule indiquant la succession 
momentanée de deux actions: ne dites pas rai LS es je me 
suis levé, et ensuite tu ne t'es pas levé; a $ LS 15 Q je ne 
me suis pas levé, et puis tu ne t’es pas levé ensuite. Si la 
seconde action persévérait, on pourrait employer Lj, ex. : 


rai Us A olb-A1i qe le démon s’est révolté contre son 


Créateur, et ne s’en est jamais repenti. 


5° On se sert aussi de Lj pour nier une chose dans le passé, 
nr 
tout en attendant qu’elle se vérifie dans l’avenir : ,41£ 


€ ali signifie que le voleur n’a pas encore été emprisonné jus- 
qu’au moment où l’on parle, il est vrai, mais qu’on attend son 
emprisonnement. 

Si l’on nie qu’une chose attendue se soit vérifiée dans le 
passé, on peut employer la particule Li, même lorsqu'il s'agit 
de deux actions successives momentanées :| à US cs dt 


Ga= veut dire d’où vient que j'ai lu dans l'attente que tu 


lirais après moi et voilà que tu n’a pas lu ? 
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03, D» __ 
REMARQUE. Il s'emploie dans une phrase elliptique : x PS é 5 
Je re Cd 


e Je, re S #, 
G—É rh Doi | 565 LJ3 je suis venu à leurs tombeaux, élant prince 


et sans l'être, je les at interrogés et ils ne m'ont pas répondu. 
9 ce ‘| 
De l’adverbe négatif -|. 


498. 1° Il se construit avec le subjonctif et lui donne la signi- 
fication du futur : Vi cr) Al Le Tai gi je ne m’ennuierai 
jamais de l'étude : ANSE LS ils ne s’embarqueront 
pas aujourd’hui. 


2° Il s'emploie pour exprimer un souhait : 
CRT 


rte - 39 037 9 à DEL Zoo ” 
. . Fe ° | e : 
JS SR TE KT 2 + BY Ê ASE ) 
Puissiez-vous rester ce que vous êles, et puissé-je moi-même 
durer pour vous, ce que durent les montagnes inébranlables. 


3° Il est rare qu’il suive un serment : 
+ LE à 2 sg À £ .  - .” 3 De 52, 
.: - $ s e 
L55 11 ds 5) «7 ré Sun ba N. als 
Par Dieu, ils n’arriveront pas tous auprès de tot, jusqu’à 
ce quee sois couché, enseveli dans la poussière. 


REMARQUE. Le tableau suivant fera comprendre le sens précis de chaque 


négation en arabe (a). 
AT al l n'a pas écrit est opposé à PE il a écrit. 


Jo 
e LE æ” Pr e ” 


Cr il n'a pas encore écrit « . CS 35 il a déjà écrit. | 


e 


ae G 4 n'a pas écrit « CS 14 certes, il a déjà écrit. 
ae Cl n'écrit pas maintenant « EST il écrit maintenant. 
ÿ Je ” 2 ï Je E 
are Ÿ il n'écrira pas « aid il écrira bientôt. 


EE 2, ua e ° 
se «y t#l n’écrira pas du tout « QAR e il écrirà plus tard. 


(a) Sib. 1'0 part. n° 259, p. 408. 
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Des adverbes ÿJ et Li. 


499. Ces deux adverbes comme V1 (466) et je (504) 
sont des particules d’exhortation vives avec l’aoriste, et de 
reproche ou d’excitation au repentir avec le passé : Yi ou 
Ex Na . x C 3 comment ! tu n’honorerais pas tes père el 
mère ? EL; oi { Cf ou Y'j comment ! tu as osé ne pas 
honorer ton père et ta mère? FOR ce SL G'j ou ÿJ 


eh quoi ! n’as-tu pas eu horreur du vice ? 
De l’adverbe 1. 


500. Cet adverbe est toujours suivi d’un nom ou d’un pro- 
nom affxe. 

1° Il exprime un souhait par rapport à une chose impossible 
ou difficile : L » Sp QUAI ox) plit à Dieu que la jeunesse 
revint un jour ! LL Jai ei plt au ciel que l’ignorani 
devint instruit ! 

2° Il est peu employé, lorsqu'il s’agit d’une chose possible : 
É Jai CA) fasse le crel que le malade soit bien portant ! 

3° On dit aussi G , 0X. : ri 3,1 sarl plüt au ciel que 
ton pére füt aujourd'hui présent ! a] n’est jamais employé 
avant un verbe, mais toujours avant un nom ou un pronom. 

4° Il signifie quelquefois ss j'ai trouvé : 2 fa ci 


J'ai trouvé Zaïd s'avançant. 
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st d'-h-É56 7 7 
5° Il peut se construire avec ©, ex. : SK 1 ©) + que 
ton père n'est-il vivant (a)! 
6° L’expression (ç pe < Ÿ signifie «plût à Dieu que je susse»: 
JL si s A os] que ne sais-je ce qu’a dit ton frère! 
7° La particule =: peut être accompagnée de l’inter- 
jection L : D F3 LÉ AT ah! plût au ciel que le pécheur 


se convertit ! 
De l’adverbe négatif L. 


501. 1° Il s’emploie dans les propositions nominales : — L 
à Es p CA il ne dépense pas son activité pour le temps, 
mais pour l'autre vie : FFE E99 je CG Dieu ne dé: 
crète point l'existence du péché. 


Cd 
° ee 
° 


2° Il se construit avec le verbe au passé : ai ce & L 
personne n'a été sauvé. 
3° Il s'emploie avec le verbe au présent : & OL Yi Me C 


>, 7 . . . e 
dl çes l’homme ignore quand il terminera sa carrière. 


e 


De l’adverbe affirmatif ei et de ses synonymes. 


. »» : L . ° 3 ere ° ps 
502. 1° es; qui s'écrit encore rs TT ru et nl 
s'emploie au commencement d’une proposition affirmative : 
Je y 


PAT lo 5 ol pl certainement Zaïd est debout. 


Dans la réponse aux propositions affirmatives, il signifie 


(a) Zamakhchari, p. 140. 
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; ; > 595 1-* 2 case 
«oui, certainement» :  L sL1 est-ce que Pierre est venu? — 


A oui, il est venu. | 

Si l'interrogation est négative, 5 se traduit par «non»: 
le Le. Ci Paul n’est-il pas venu ?— e non, til n'est pas 
venu. Il a le même sens après les propositions prohibitives : 
AE e LS Ÿ ne frappe pas ton frère. — F non, je ne le 
frapperai pas. 

2° & signifie «oui, si, si fait» et affirme ce qu’une pro- 
position à de négatif : LL «L D Pierre n'est pas venu. — 
&æ si, il est venu; oE LES) \ Be La est-ce que Judas 
liscariote n’est pas un traître? — d oui, il Pest; L 
AL, cs > tu n’as pas frappé ton frère. — & st fait, je l'ai 


frappé. æ ne s’emploie qu'après une proposition renfermant 


une négation. 


3° cs! certes nes D es qu'avec un none a LS Lis 
ul. halls LE 1j, di «3x e Pres mon père 
vous demandera, si la dénonciation, que lui a faite mon en- 
nemi à mon sujet, est fausse; répondez-lui : Oui, certes, par 


la Croix, elle est fausse. 


REMARQUE. Après | on peut sous-entendre le % du serment is 
et dire af gl + Dans ce cas, «s| peut encore s'écrire si sl ou di |. 


Le L de s se rencontre changé en «a, ex. : af æ par Dieu. 


4° Après une phrase affirmative, l’on se sert de je en 


æ” © pr” 


signe d’assentiment : ä ct î +, el es loi, tu crois en 


Jésus-Christ, Fils de Dieu. — ie oui, certes. Elle n’est 
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pas employée comme 7 en réponse à une interrogation (a). 
5° La particule %e ou 2 signifie ÉS en vérité, certes, 
: SN à %> en vérité, je le ferai; JS ÿ Je ÿ non, 
certes, non je ne le ferai pas. On trouve Je ne oui, certes. 
6° JE signifie «oui»: Je J ie 0 J garde cela, dit-il. 
I répondit : Oui. En outre, il a le sens de pis al suffit ou 
de _— assez : J ÿi n'est-ce pas suffisant ? ae É 
J'ai assez d’une plume. 
1° dl signifie quelquefois : «oui», EX. . Jé Eb 5e a5 2-6 
tel je dis : Zaïd est debout. I répondit : Oui, mon ami ; 
AD Das 565 9 ' X 15 LT "EE 
Elles ont dit : Tes cheveux ont blanchi et tu as vieilli, et j'ai 
répondu : Oui (b). 
Œ et ol se rencontrent très rarement. Je est rare; ji 
est plus usité; mais s = çs| sont d’un fréquent usage, 


et seuls servent à EMI à une interrogation. 


De l’adverbe 4. 


503. Il signifie «voici» et s’emploie pour réveiller l’at- 
tention. 


REMARQUE. Il entre dans la composition de certains mots; alors son 
\ disparaît d'ordinaire et 8e remplace par un perpendiculaire placé 


sur le à, ex. : Via voici que mot pour 15 th Q : 1534 voici que lui; 


(a) Zamakhchari, p. 145. (b) Sib. 1re part. n° 272, p. 424. 
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che te, 


ETS A so) EI OS ECH 2e| lis voici ve je vais soulever les 
Chaldéens, cette nalion de el ropide PA ? F 8 Si 133 5e voici que 
le semeur est sorti pour semer. 

_ On observera la même chose dans d'autres cas cités dans ce para- 
graphe. 


” 


1° L’adverbe La se place avant les pronoms personnels 


sr D soon! 


séparés D} PAL LE" UE po 6 Marie a dit: Voici la ser- 
vante du Seigneur ; cal SE Res e le voici qu’ils 
vont révéler ce que je leur ai confié en secret. 

2° Il s’unit aux pronoms démonstratifs, qui D'nqueRs pas 
un objet éloigné : ls , Sa, Ve, etc. : dvi US Aa 
ceci est Le saint Évangile. 

3° Il entre dans la composition des particules KA ainsi et 
Ca ici : > < D) 5 SC» ainsi a dit le Dieu des armées ; 
Ca 51 5 ton frère s’est établi ici. 

4° Souvent il précède les particules à et 13, ex. : ol La 
JE d'A voici que ion père arrive; +) EÛ 1C2 5 le 
Jr NI voict que nous te confions la direction de toutes 
les affaires. 

5° Elle signifie enfin i prends, ex. : 3 (à voici une 
pièce d’or, prends-la. | 

Avec cette signification, elle peut s’annexer un pronom af- 
fixe de la deuxième personne : POSE Ci A prends mille 
pièces d’argent. 

Des adverbes Je et Le. 


504. L'’adverbe d'interrogation da s'emploie seulement 
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dans les propositions affirmatives avec l'intention de vérifier 


la certitude d’une chose. 


» , æ 


1° Il peut précéder une proposition nominale : }, 
"Ab Pierre est-il assis? LES sus ‘Je astu un livre 
chez toi? Va à Ja est-il ici ? 

2° I peut entrer dans une proposition verbale avec le ver- 
be au passé : ,CÜi le a “Je as-tu parcouru les ou- 
vrages des savants ? à ar D Je " 5 as-tu vu Zaïd? 

3° Quand il accompagne un verbe à l’aoriste, celui-ci a 
toujours le sens du futur : si [ CA Lsi Ja partiras-tu demain? 
on ne dira donc pas Vi!_2 ‘Je pars-tu maintenant ? 


49 Si l'interrogation renferme une disjonction, on fait pré- 

, OT CL 
, 2 

de LA À as-tu frappé Pierre ou bien as-tu eu pitié de lui ? 


_n 


æ 
3 + °% 
\ 


céder celle-ci de la particule ‘1 ou, ex. : a F 


& 


à 


+ Hi Jé as-tu du froment chez toi, ou de 
he ee 
F0rge | eS A es 13 écriras-tu ou bien liras-tu ? 
°.$ eZ 
LE : c6L Pr sl 1 61 Je où CAN JA est-ce 
que le monarque ordonnera de composer la vie des grands 
hommes du pays, ou bien prescrira-t-il de leur élever des 
statues ? On emploie aussi À avec le sens de «ou plutôt ». 
5° L’adverbe Je ne peut précéder ni une négation, ni les 
particules ©} si et l certes, ni un substantif déterminé suivi 
d’un verbe, ni une proposition conditionnelle. Les locutions 
suivantes M donc vicieuses : où L. 13 est-ce qu’il ne s'est 


pas levé ? es u 5 6: ©! "Ja est-ce que, si Zaïd se lève, tute 


* 
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| nr 2. c 6 à 5 à! "Je est-ce que certes Zaïd n’est pas debout ? 
6 | n 5 Je Zaïd s’est-1l levé ? 


Toutefois elle peut précéder un mot transporté ou indéter- 
nee 07 dore > : ” 
miné : & > A5 Ja as-tu frappé Zaïd ? on peut dire de même 
Pret D DB re + |” , , 
LE x £ OL Je est-ce qu’un démon chasse un démon ? 
REMARQUE. L'opinion commune des grammairiens est que J pe peut 
précéder le sujet déterminé d'un verbe; cependant il n'est pas incorrect 
de suivre le sentiment du grammairien Ichmouni qui permet le contraire. 
6° Cet adverbe ne peut servir à une interrogation oratoire ; 


la particule À est réservée à cette né (462, 8°). 


7° Il suit les conjonctions 2 el et ê ex. : le "Ja: s at-Ùl 
prié ? A: cb Ca oc L Ge ds ê ensuite verras-lu ce qu’il 
y a de vanité dans le monde? | rs Ja À a Ja écrira-t-il 
ou plutôt lira-t-1l? 

8° On peut remplacer par une interrogation avec J: soit 
une négation, comme ou E ‘Ja est-ce que l’hypocrite 
prospérera ? c’est-à-dire en \ il ne prospérera pas; soit un 
ordre : ME = Li "Ja est-ce que tu seras diligent ? pour | 
sois diligent. 

99 L’adverbe Je peut suivre S “ C j'ignore, S ps cui 
plaise à Dieu que je sache et les expressions analogues et per- 
dre son sens HN ; il se rend alors par «si», ex. : s 5 È 
45 Je A BL di LE Je j'ignore s’il fera loumiône 
au pauvre ou bien s’il sera avare à son égard. 


core 3» — 5% 5° > < SE + 0 e #? _ 


né 2 3 VI Q* Got US x Je a ce ÿi 
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plit au ciel que je susse, s1 le monde verra ce que je vois et 
partagera mes desseins. 

10° Il entre dans certaines locutions elliptiques : 4 0 Je 
en as-tu besoin ? sous-entendu ‘à L: “À ai "Je veux-tu que? 

11° Uni à la négation Ÿ, il forme une particule d’exhorta- 
tion avec le présent : EL E ACT Eÿ HY CE _ SH 
pourquoi ne pas t’arracher à ce qui fera ta honte et ton dés- 
honneur ? et de reproche ou d’excitation au repentir avec le 
passé : 1 Sa est-ce que tu n'a pas cru? sl DE re 
8). al eh quoi! n’as-tu pas encore pardonné à celui qui a 


imploré son pardon ? 
De l’adverbe (s. 


505. Les adverbes Ca et Les signifient «ici» et indiquent 
un lieu rapproché ; Ca et AE ont le sens de «là» et se 
disent d’un endroit, qui n’est ni loin ni près; enfin, ls veut 
dire «là-bas» et Ne RS quand il s’agit d’un lieu éloigné : 
UC Si 2 di dl 5 . » À WC” TE ê Gé LrFER LE 
un aigle était ici; 1 s’est envolé et se mit à planer dans 
l'air ; puis il s'est posé là, et enfin il s’est enfui dans le bois, 
qui est la-bas. 

ÏIls peuvent . accompagnés des prépositions LA et dl: 

: EC À! Ces 
la-bas. 


9 
Lea 


Cr s 
ce lai ts se sont transportés d'ici 


29 
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Éa et £l4a pour indiquer un lieu 


On dit aussi Ca. ad, Ha 
éloigné : sl ou És ài 2. cb loin d’ici, 6 ennemi de 
Dieu ! 


Adverbes interrogatifs. 


506. Nous avons indiqué, en parlant des particules précé- 


dentes, celles qui ont un sens interrogatif; il nous reste à si- 


gnaler les autres dans ce paragraphe 
1 és quand : HS us pra Lui a quand finira 
l’exul ? rs ie quand cela arrivera-t-1l ? FE ST & 
quand as-tu vu Zaïd ? 
Re RU 
2 re d! combien de temps? Vs D, 22 ä à! 
ES combien de temps, Seigneur, implorerai-je votre 


secours, Sans que vous m'erauciez ? 


. 3 gen poésie, au lieu de es comment, ex. ES A 

this BA À 3 où d! comment inclinez-vous à la paix, 
gere le feu de la querre est allumé ? 

49 À pourquoi : as Lo 5. J65 et il leur dit : Et pour- 

quoi cela ? L “ÎG5 et elle dit : Et pourquoi ? = \S p pour- 


0 + 


quoi as-tu agi de la sorte ? 


59 SL. pourquoi : 


et IS pourquoi es-tu venu ? 
° à pourquoi : 31 FT 26 Yi" é pourquoi demeurer 


dans la terre lointaine ? 
Xe pourquoi : is Aro Xe pourquoi dis-tu cela ? 


8° cs pourquoi : 5 pourquoi es-tu venu? JL5 
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di -£ rs At «5 2. 5 Cr je suis allé trouver 
Zaïd. — Pourquoi? — Pour qu’il me fasse du bien. 

g° & de et te jusques à quand? EL5'$ ss e 
jusques à quand remets-tu de faire pénitence ? (à AS que 
4) À Le LES Ÿ3 # (Hariri) jusques à quand te repose- 
ras-tu dans ton orgueil, et ne quitieras-tu pas les vains 
plaisirs ? 

10° 0 ré quot : es] Fe de quoi vous étonnez-vous ? 
1° FY! jusqu'où : SA LAC st: n où Le 

conduira ta stupide audace ? LE LES e\! (Hariri) 7us- 
ques à quand resteras-tu dans ton erreur ? 

12° € que, quoi, avec quoi? =} qu’apportes-tu? Jo 

Hi SL ûT Jé 5,5 CUS e A 251 
le visir dit au rot: Que m’'ordonnez-vous, illustre monar- 
que ? Le roi répondit : : Je t’ordonne de rendre justice à l'op- 
primé. 

13° us de quoi: !, j ls us de quoi vous informez-vous ? | 

14° Les propositions suivantes et semblables sont assimi- 
lées en arabe aux propositions ner tirs en consé- 
quence l’\ s’y élide dans la particule Q employée avec une 
préposition : Es L Fu 15 nous avons déjà expliqué pour- 
quoi cela arrive; bai e “ Est LAS 513 d'aprés ce 
que tu dis, on voit clairement d’où vient cet argent. 


Noms pris adverbialement. 


507. La plupart des noms à l’accusatif indéterminé et 
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quelquefois déterminé peuvent être employés adverbialement : 
, - € 2 ,% | Tr …. S 28 à 
&islet NL)! par troupes, en foule, Nc\ jamais, 58 ino- 
: » VT . A "ct . 
pinément, SN \ maintenant, K;\ précédemment; Ÿ s\ premié- 
CRE : CE . .124% , 
rement, LL\ intérieurement, à — Ji irrévocablement, 


# re 


Co aussi, à tout à coup, AL vainement, Le beaucoup, 
De publiquement, CG dehors, Y:\5 à l’intérieur, (3) 
lentement, us au point du jour, CC au matin, D en 
entier, À £ longtemps, Ëe en vain, FC en personne, \ dE 
demain, Fer de bonne heure, 6 tout entier, JE peu, ES 
en entier, Dés beaucoup, XS de nuit, re une fois, x y 
deux fois, pe plusieurs fois, s13 le soir, Q% ensemble, 
4 à loisir, pE de jour, Lis en peu de temps. 

Les adverbes suivants, qui indiquent la situation d’un objet, 
prennent un — à. leur finale : 5 auparavant, Jo aprés, 
S$ en haut, «2 en bas, AA en avant, Ar par devant, 
il, derrière, _jl: en arrière, LA en bas, ‘55 au-des- 
sous, A tout d’abord. 

On dit aussi : X5, EC CO, E£, VS, Es, etc. (a). 

fi ou Ji eo” al commence par ceci tout d’abord (8); 
ÉL ou re PA ou’ AA | LÉ als se sont assis par devant 
et par derrière. 


Des locutions adverbiales. 
508. 1° Dans une énumération, pour rendre «tantôt...tantôt», 


(a) Zamakhchari, p. 67. (b) Sib. 29 part. n° 311, p. 42. 
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on se sert de SE — . — D et es, ex. : A &| 8 Eh 
MT Je G OL Ds où JG Î 5 ges oc JT 
EST xs es Urb 3 (Hariri) tantôt 1l prétend qu’il est 
de la race de Sassan, tantôt il se dit un descendant des rois 
de Ghassan; parfois 1l se produit sous le vêtement des poètes 
et parfois il se pare de la somptuosité des grands. 

20 On dit au duel as EX de. gare à Zaïd; Lis ou 
Our] tour à tour, hâte-toi ; mot EG pitié, Seigneur ; 
a té dépêche-toi, laisse cela; CERN morceau par mor- 
ceau ; ode )! EE sépare les deux combattants ; ai 
ÉV'uaes trés volontiers, à ton service; Gi] ou Ou] ii il 
volontiers. | 

Dans ces expressions, c’est un duel d'intensité et non un 
duel proprement dit. 

On dit aussi ‘Ji et CHE 

3° Pour exprimer la différence entre deux objets on dit 
(2 L CES ou Les L LÉ : ap an C rs quelle différen- 
ce entre Pierre et son frère! SAN É Ji Ou CLS quelle 
différence entre les pléiades et la terre! rl OÙ CHE 
gai & certes, quelle différence entre les deux frères pour : 
la libéralité (a) ! 

4° On dit de plus pour indiquer la manière de faire : Es 
I LUS Q comme tu as fait vite ! GE o$. C Let com- 


ee er 3} er 


: . > »ÿ e et D 
me cela s’est fait rapidement! ea 3 C£ L ol comme 


(a) Zamakhchari, p. 65. 
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l'est lent à nr et à sortir ! hi Le! 15 es c’est bien vite, 


Cd 7e.» 


trop tôt ; Lo À e 15 Ok ou JS: un tel a été prompt à 
sortir. 


5° On félicite quelqu'un de son arrivée, en lui disant : 


tre mt 31 So 7” stp 


À Si, a Ces, fes àf te et 5, à a Ce, 
sois le bienvenu / 


6° On Ce de son contentement en disant : y es ou 


æ 


es ou es ou Les | ou ne ou st avec plaisir, volontiers ; 
us rs ns oui, très volontiers, us ze id, &CLs RC 
d vos ordres. 


7° On traduit l’expression «Dieu m’en préserve» par 


» 7-7 


à! si: 55, à 3 ou al 4 5 851. 


8° Pour conjurer on s’exprime ainsi : à sus ou sis 


que Dieu t’ait en sa garde! je t’en conjure; dj :) Æ Je t'en 
x ss) : 
conjure; 4\ 4 au nom de Dieu (a)! 


9° Dans l’étonnement ou l’admiration on dit & C5, 33 al K LE 


æ 


louange à Dieu ! 


10° On traduit «de telle ou telle façon» par (SSI, 


CT +7 CRT LA ELA 


cs _. ER =" 3 5; CET 5, à 55 43, 
ss (5 (6). 

REMARQUE. Quelques grammairiens re es CS pour la 
parole et es 3% 5 pour l'action : ©S$ 5 GS 3 3 a JG ton frère 
a dit telle et telle chose; 35 5 3 LE Jai ton père a fait telle et 
telle chose. 

On rencontre parfois 85 ST. 


(a) Zamakhchari, p. 17. (b) Zamakhchari, p. 72. 
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11° Nous réunissons ici quelques autres locutions adver-: 


0 ? re 1-Éé € #..: 0 ? 
biales : Las Y SL. est-ce sérieusement que tu ne le fais pas? 


Les pe en plein jour ; ch 8 detemps en temps; d! 
ti jusqu’à maintenant ; (ielas NI Le dorénavant ; F4 
if absolument, irrévocablement ; SZ S£ 5e claires 
ment, sans voile; Les ex OU Les Le é PE ils sont 


ee ee PRE PE ‘+ 
tombés dans l'embarras; £L\ en avant; sl; en arrière; 
ep ; * + + ? # PTE . . . 
Re d ta place; LL. (SH ou çull,es ils se sont Re 
sés de tous les côtés pour ne plus se réunir; A. on Fo 


Hd 


ou a ei OÙ je jh ils se sont de toutes 


parts ; &ii EI plusieurs fois ; eu Ce - 65 il les a dis- 


+ 07 


be : où A la c’est entre deux, ni bien ni mal; 69 to 
ou F , Les de jour en jour; 1e A ou sL4 Le soir et 
matin ; cu cn S- pr 2 al est mon voisin, sa maison est at- 
tenante à la mienne; ( oil ; en pièces, en morceaux; |, Vas j. 2 
membre par membre; Lie se 35° SES je suis venu te trou- 
ver le matin et lesoir; Le Es en secret et en public; Êr 


55 bon gré: malgré; rê LS5 il agit à sa tête; Je 2 f$ où 


mi de «A j'ai attaqué l'ennemi et j'ai été sa . 
et < .7-,#% + ",% $ 7 s 7" 
sl ou lu 581 où ei 63 Jai ou ti 453 fou L ÊTES 


on O5 5 ou œil «5 51 où af ss 5} ou À s5 


ou (y X (5 5! à a fait cela avant tout; 5% ES JE JA 
Nr | MS lets Le 
fais ceci tout d’abord; ail » “4 Ÿ jene le ferai jamais ; 
ju .” 


sx : \5'% ou és e o3% 3,7 le ton frère retourna 
sur Ses pas; sk avant tout ; ASE & il ou JG; Ce 
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Sp pt? 7 AE 7, LA 7 
OÙ 3,13 Li OU 8,3 À OÙ Ji 5 ai CRE 
CR QE 


il s'est tourné à droite et à gauche; sie A Ja ke &l 


sr 9 * 2-2 


A ee je ne l’ai pas vu depuis trois jours ; | d AE ds 


SA 


CR 7e 


nu? É ou o il l’a fait exprès. 


CHAPITRE III. 


De la conjonction. 


De la conjonction 5] (a). 


509. La conjonction 5! se traduit par «lorsque, alors que, 
quand » et précède les propositions nominales et verbales. 

1° Elle ne s’emploie que lorsqu'il s’agit d’un temps passé, 
bien qu’un verbe : l’aoriste ne la suivre : 6 sl ct œ 

sS D" »? 2, 


Et À) 5 ou hs s ) 5 ou M5 en je suis venu, an 


Zaïd s’est levé ou se levait; + X k 43! 2. Hi 
ra d ee sr 3 f 


, SA A sf 8 la mn 4 de 315 ie 3 Leys y je 


Dj le Christ s’est transfiquré, cnrs qu’il était avec Pierre, 


prée 


Jacques et Jean, sur une montagne élevée et que le Père dit: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis mes com- 
plaisances; blé pal sl D) s j'ai fui, pendant qu’on n’était 
pas sur ses gardes. 

2° Elle indique la causalité : er 5| | CRE j'ai frap- 


pé mon enfant pour avoir menti. 


(a) Zamakhchari, p. 68, 
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3° ue dit L 5! avec la signification de © si et le futur : 
: à 


æ 


| is Le 5| situte lèves, je me léverai. 


4° Quelquefois, avec le sens de L, elle suit lm et signifie 


«après que» : de ss 205 CAÉ TJ di br | JS $ Le 
Si tu ne dois pas regarder en arrière, après avoir mis 
la main à la charrue, 5l pour L Lu 
5° Zamakhchari n’approuve pas que l’on mette le sujet entre 
“dura 


sl et un verbe au passé, comme dans cette phrase: b 5 S] 


lorsque Zaïd s'est levé. 
De la conjonction ll. 


510. 1° Elle s’emploie dans une proposition verbale, quand 
il s’agit d’un événement futur. Le verbe qui la suit est d’or- 
dinaire au passé et même souvent à l’aoriste : ci 15 ELST 
Fo... . . . , 22 » Lee 
il j'irai chez toi quand les dattes jauntiront (a); 15! ct? \ 


CRET 


LS ÊRS ls +: je me réjouirai quand tute réjouiras, 


ee T- 


et je pleurerai quand tu pleureras; SL gr 2h ) 6] 


on ae PS 5 52 Qi LE At Atef 
LL 2 Fl < LS . % quand les tribus de la terre verront ve- 
nir, sur les nuées du ciel, le Fils de l’homme, avec une puis- 
_ sance et une majesté sans égales, elles gémiront en s’écriant: 
Nous nous sommes trompées. | 


2° Elle s’emploie aussi quand il s’agit d’un temps indéter- 


(a) Zamakhchari, p. 42. 
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7. cr, 


miné : ARC 35 rh ET 25 É quand le roi Ss’occupe 
avec soin d’une affaire, les difficultés s’évanouissent ; 
Ed ES 856 LS 

L'âme se passionne, quand on excite sa convoitise ; mais, 
quand on restreint ses désirs à peu de chose, elle finit par 
être satisfaite. | | 

3° Après un serment, on rencontre le présent : 7e ll ; ss 
par la mer, quand elle est agitée. 

4° Très souvent elle suit immédiatement la ne 
rs en sorte que, OX. : art d! Je PH 2 ie, » 3 
ot J3E a Es 56 Ji Aa | & ä % mettez 
tous vos soins à plaire toujours à Dieu, afin qu’à votre mort 


il vous introduise dans le séjour des justes. 
De la conjonction M]. 


511. 1° Elle signifie «excepté, seulement, ne que» : AE 
D. _ 


h ) l t sai le peuple s’est levé, excepté Zaïd; \ eE Je 
si Ca qui sera sauvé, FRERie les justes ? ÉT: Les V5! 


ra ÿ! 1,2: FN SLT: p si si le juge vous appelle et 

vous interroge, ne répondez que la vérité; 
avai is à 

J'en jure par la vie de ton père, il n’est pas de frère qui ne 

quitte son frère, excepté les deux étoiles du pôle (a); É C 


2. \l c’est seulement Zaïd qui s’est levé. 


(a) Zamakhchari, p. 32. 
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2° Elle a u sens de ch autre» après un nom indéterminé : 
Hg OMG LA C A Jan Qi à 3 

s’il y avait eu dans les écoles d’autres maîtres que vous, 
les sciences n'auraient pas été florissantes dans le pays; 
sie ) ÿ Ju ) d j'ai d’autres hommes que les vôtres ; Se 
Es ÿ Le j'ai chez moi quelqu'un autre que Zaïd. 

3° Elle signifie aussi « Ÿ, non plus» : ee ei Fa a 
NC LE 6 ut EL Se NT E 15 
le Christ a voulu être pauvre ici-bas, pour ie les indigents 
et les riches ne recherchent pas les satisfactions terrestres. 

49 Elle se construit avec “À et “ex. | pu ci di uü a 
voulu absolument partir ; Fes pe ÿl af à peine est-il 
venu me trouver, qu’ils sont partis (a). 

5° Elle est quelquefois explétive : LE NI aa di 
le temps ne cesse pas d’être soumis aux vicissitudes. 

6° Elle est rarement suivie de , et de 4: ‘à A NE 
ou ü CtA sd ; la peine étais-Je entré, qu’il m'a reçu ation 
sement. | 

Cependant, dans une sentence que l’on veut affirmer, 
“| est suivi du 5: > “ np ÿl A LA G i/ n’est per- 
sonne sans cupidité ni sans envie. 


7° Elle se répète avant chaque chose dé ; 


sr z,9 if ? 


CG MEL GS AT M Ni Je 


_ 


(a) Sib. 1'e part. n° 192, p. 322. ; N 


460 Trois. part. Ch. II. De la conjonction.  [n°511-512 


qu'est-ce que le temps sinon un jour et sa nuit, un lever du 
soleil et son coucher ? 
. Te ET 

8° Elle signifie enfin «si... ne», ex. : A ra N1 sttu nete 
lèves pas, je me lèverai. 

99 On traduit l’expression «pas davantage» par \l ri: 

SO . > _ - [> : °, 

ex. : VW © ,ù Cl db e » mon capital est de deux pièces 
d’or, pas davantage (a). 

10° On met avant ÿ! le mot di, s'il s’agit, dans une 

: IN 7120 2141 

exception, d’une chose difficile à obtenir, ex. : 15! \! wi #),55\V 


Es je ne te visiterai que quand tu seras roi. 
Q € 
De la conjonction pl. 


512. I La particule el ou bien précède le second terme 
d’une proposition disjonctive, dont le premier terme est 
accompagné de \. Dans une telle proposition, Î et ei sont 
corrélatifs et remplacent M] lequel; par exemple o 5 
a À lai est-ce Zaïd qui est à la maison ou bien Khaled 
est l’équivalent de : Jai a AE 5 LA Jé oi ei s 
lequel des deux hommes nommés Zaïd et Khaled est à la mai- 
son ? Dans cette acception la conjonction 4 se nomme du 
unie, annexée. : 

En conséquence, elle ne s’emploie que quand, supposé l’exis- 
tence réelle de l’un des termes de la disjonction, on est en 


doute sur celui qui existe de fait (a). 


(a) Zamakhchari, p. 33. 
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Voici les cas où elle est en usage avec cette an res ; 

1° Elle s’emploie dans une interrogation : ei € de 
Ki n qui te pale davantage, est-ce le béhour. ou bien le 
malheur ? 4,1 À gi af”. cp qui est-ce? est-ce ton oncle 
qui est venu, ou bien ton père ? dy de ; in Jai | 
. Pierre est-il chez toi, ou bien chez Paul? N « Vie jar le 
feras-tu, oui ou non ? | 

2° Les objets sur lesquels porte l'interrogation doivent 


suivre immédiatement les particules let |. On ne dit pas 


RÉ . or da, mais ir Sie Li est-ce Pierre 
ou Paul qui est chez tot ? 
3° Elle suit a il est égal, ou Ü je ne m'inquiète pas, 
el \, sx Ü j'ignore, spi ci re à Dieu je sa- 
che et autres semblables, ex. : as 5 A ei) si g Le 
il m'est égal que tu aies parlé à Bichr ou à Zaïd; \s si gi C 
j É A à jenem true pas que lu aies rencontré Zaïd 


ou Amr; Le f 1 an Ÿ je ne sais s’il a lu ou écrit; 


fs” 


S'É el à 45 A] PA Î ’ignore sic’est Zaïd ou Amr qui est 
là-bas ; » VE A ie 5 n “ s pe es plaise à Dieu que je sache 
si c'est Zaïd ou bien Amr qui est chez toi (a) ! 

Dans ce cas, bien que Î et A soient corrélatifs, le premier 
peut se sous-entendre lorsqu'il n’y a pas à craindre d’amphi- 
bologie : {s Pa Î A G CA EL à, [j ël nous est égal que 


tu nous aies méprisés, ou que tu ne nous aies pas méprisés ; 


(a) Sib. 16 part. n° 278, p. 432. s 


+ 
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53e A 5 is S 3 C je ne sais s’il l’a tué avec un sabre 
ou bien avec un gourdin (a). 

4° Quelquefois le second terme de la disjonction se sous- 
entend avec a: : CL A4 &. M é il si sa requête 


D » 


est conforme à la vérité, au lieude É el CL ue 1 si sa re- 
quête est conforme à la vérité ou à l'erreur. 
5° La conjonction A se répète avant tous les termes d’une 


. . 3 7 5 » 17 . < » É F : 
disjonction, ex. : Laï pl SE el LA di ou 
s CLg8 Ÿ 


bien mangeras-tu, ou bien tps ES A |» ; 5 1 


LE LS A l° LE frapperas-tu Zaïd, ou bien insulteras-tu 


Amr, ou bien parleras-tu à Khaled? À Ï A cit d Le 


# sp 0 


Dre r! Cr sd s cela m'est égal que tu viennes ou que tu ne 


viennes pas, que lu { cou ou que tu patientes; 


T7 _$ PA: 


Lè À p el cr la 5 ai Ü peu m'importe que tu aies 
rencontré Zaïd ou Amr ou Bichr (b). 


F ; os : + °£ 
6° Après un nom d'action, on supprime | ou | et l’on re- 


æ? 


lie les deux ue de la disjonction par h ou À : de es 
5 5\ où ; a cela m'est éqal que tu sois debout ou 
assis. L 
7° La conjonction el ne s’emploie pas après un impératif 
ou un prohibitif, on la remplace par si. ex. : ñ AA Ur 
dre n SW assieds-toi à côté de ton frère, ou de ton oncle, 
ou de ton beau-père ; lé À PH ÉL \S mange de la vian- 
de ou du pain ou des dattes ; VE A Cr 4 pr SE Ÿ ne 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 95. (b) Sib. 1r° part. n° 281, p. 436. 
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és ni pain, ni viande, ni dattes: | | RS mes 1e ÿ 
Ê 70 ne désobéis à PERSONEE d’entre eux, qu "il soit petit ou 
grand; je j % L AE prends-le avec ce qu’il a de grand 
ou de vil (a). ‘ 

IT. 1° La conjonction A a aussi le sens de J'Y ou plutôt. 
On la nomme ae séparée, non corrélative : nd jar ‘Ja 
a as-tu du (rame ou plutôt est-ce de l’orge que tu as ? 
Ce si Je el Li LS É JA viendras-tu nous trouver ou plutôt vien- 


dras-tu causer avec nous (b) ? 


29 Dans ce sens elle peut précéder tous les mots interroga- 


: . » + ” s $ “ cs Dé Ed ” 
tifs comme |a, 2 Le: sl, &+ excepté |, ex. : Hs (Je 
a" 45 ee ee mn 3,51 est-ce que ton frère partira, ou 
plutôt qui, d’après toi, pe (c) ? 

1° La conjonction A est quelquefois explétive, surtout en 


; Poe Le e Pop 
poésie :: es pis 5€ el Cu ’auriez-vous fait ? 
20 Elle AE l’article Ji surtout avant une lettre ie n) A 


4 ti, au lieu de SU à : ce qui est à la porte? 6 AR jpone En 
k G qui est debout? pe ñ Us Lan pour Ji À Share 


je suts monté sur la montagne. 


PP 
C2 


De la conjonction Li. 


513. 1° Elle a la signification de «quant à» et se fait suivre | 
de la conjonction 5, ex. : : Let le gi = 2 61 Lei Ci 
ES | 55 ob o EU sé Fa | Ga quant aux 


(a) Sib. 1'9 part. n° 282, p. 438. (b)_ Al-Khidari, 29 part., p. 96. 
(c) Sib. 1'° part. n° 284, p. 440. 
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trois choses que l’homme du monde recherche, ce sont: l’abon- 
dance dans les biens, la dignité parmi les hommes et les 


moyens d'arriver au bonheur de la vie future. 


sn 


Remarque. Le à se trouve parfois PAppiineee 5] Ki ! Eu ÿ rat É 


+ 


quant à la paix, nulle paix pour l'impie; 2h15 Ci ml Lames CAL Ci 
Gé Si sW, sous-entendu i Je. quant à ceux qui ont renié le Christ, 


on leur dira : Est-ce que les plaisirs du monde ne sont pas passés ? 

2° Elle se répète dans une Fe disjonctive : 5 a 

Lab 57 Ci, Es | 5 Ci 355 Zaïd et Amr sont venus 
me trouver; quant à Zaïd, je l’ai honoré; quant à Amr, Je 
l'ai traité avec mépris. | 

3° Cette conjonction a aussi un sens corroboratif : %5 Â 
pe Zaïd partira certainement; cette tournure équivaut 
à celle-ci: É2 à5 Ep Le quoiqu'il arrive, Zaïd 
partira. | 

4° Elle peut être précédée de ©3 ou de 3 : ds a Ci 
quant à mon père, il prie; Fe À # is quant à mon frè- 
re, il est malade. 

5° Immédiatement après Ci ‘on peut mettre le sujet, l’attri- 


but, le complément direct ou indirect, une phrase condi- 


tionnelle ou une circonstance de temps ou de ces ainsi que 
2$- 


la conjonction :|, ex. : ne Us A _ LE 1 CE 
s’il s’agit des pierres précieuses, c'est un diamant ou un 
rubis ; EL S b ED ©! Ci mais situ me visites, je t’hono- 
rerat ; Las at mail bi quant à aujourd'hui je partirai ; eo Ci 


Ps S 


Ur là 6 Jai quant à celui qui est assis à la maison, 
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7” CE 73e” * 


c’est Zaïd qui y est assis; de 6 pe e  $ gl À pour dire qu’il 
ne sait pas, u sait ; Le 6 dr he k . 
vant, il est savant ; (1 2 . AE LE | Li £ uant à l'amour 


pour être sa- 


du Sauveur, parles-en toujours (a). 

En fait de proposition indépendante, on ne peut intercaler 
entre ki etle > qu’une déprécation ou qu’une imprécation : 
A 20. OS À 4) ai Ci; feu mon père, que Dieu 
ait son dme ! était un des honnêtes gens du pays; Fr 25 Ci 
LÉ "ai Ÿ quant à Zaïd, que Dieu lui pardonne! ilest injuste. 


REMARQUES. 1° En poésie, on dit Gi au lieu de A : 

2° Quelques grammairiens permettent de supprimer A dans un ordre 
ou une défense : cs SET glortfie ton Seigneur; ei 5 147 ne 
frappe pas Zaïd. 

<< , p . ” CE . 

6° L\ est aussi l’abréviation de éL Ÿ parce que toi; elle 
se fait en retranchant ,), en séparant le pronom affixe et en 

L e : - Te 3 2% s - & ST . 
ajoutant un L explétif: EL 4 731 L 5 51 Li puisque tu 

. . . . . L — <$ ? 2e ? - * 

es joyeux, je le suis avec toi, au lieu de L) EX Ÿ EL à col. 


De la conjonction PE 


514. 1° La conjonction pl signifie «ou... ou, soit... soit»; 
elle se répète toujours avec la particule », 

Elle s’emploie : 1° pour donner le choix ( 8): ):40 e ie 
| 5 Ci" s (a > Cl prends sur mon bien, soit une pièce d’ar- 


gent, soit une pièce d’or; LA ‘à; CL s CE Cl ns parle en vers 


(a) Sib. 17° part. n° 91, p. 163. 
30 
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ou en prose; ei Li LÉ F1 Ûl ou c’est toi, ou c’est moi 
qui suis injuste; 2° pour exprimer la permission ( He y ): 
4,0 CE TA Cl Ce assieds-toi, comme tu voudras, soit 
auprès de ton frère, soit auprès de ton voisin; 3° pour in- 
N eu. POSE, Dos ir de, fi Does 2 ff 
diquer une division ( gs Dis» Les Je Le) p-| Le! AT@| 
tout mot est soit un nom, soit un verbe, soit une particule ; 
: L <s,5 < : JAUTE 
4° pour exprimer le doute (£L£)1) ou l’incertain CAES ): 
” à re ” € < - . 
Os Cl AA «L c’est peut-être ton père qui est venu, ou 
Moon mecibecs dE ne 
peut-être ton oncle (a); Ls pus 4dS Fe: 9 s LU IL 
3 — # son oncle maternel fut sauvé, soit qu’on l'ait 
reconnu et épargné, soit qu'il ait fui à l’insu des meur- 
triers; 5° pour séparer les différents termes d’une énu- 
. » 2% " Pr ee re HN ui et Re , cos 7 
mération ( Luaaïl): Ou 5 Lel 3 ST Ul Le LU, Qi Ds 
les hommes se sont enfuis, les uns en riant, les autres en 


pleurant et d’autres épouvantés. 


, De. 


2° Le premier Ü parfois est sous-entendu : Lots C5 - 5 
Zaïd tantôt se lève, tantôt s’assied. 

3° SusenE le second Cl est remplacé par \ : ei] A | 
CG TE , JE ES parle honnêtement, sinon tais-toi. 
Souvent aussi ñ tient sa FIGE; C. )15 À Ci pm cs prie ou 
étudie. | 

49 La particule Cl s'emploie, mais rarement, dans le sens de 
©! sé: é mi Cl situ te lèves, je me lèverai. Elle a un 


sens d'intensité et peut se construire avec un temps affirmatif: 


(a) Al-Khidari, 2° part, p. 96. 
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C0] ro? 


dl Que b er | OC 2 A] si le diable te tente, aie recours 
a Dieu (a). 


REMARQUE. A s'écrit encore Ci ou &, 


JE É dia ES Le EC 


Que notre mère n'est-elle morte ss que son âme soit au ciel ou dans le feu! 


; s € 
De la conjonction |. 


915. 1° Cette conjonction signifie «que» et précède les 


; eo. ” > } > 0 
verbes au présent, au passé et au futur, ex. : 1,,1$ 187 x 


7 DS CE CE ES Ne : 
4 sy «id! Ter ol Lis re JS Q| J* ils étaient 
convenus entre eux, avant qu'un des leurs ne fût tué, que 


ne 2 a 2083 07, 
son voisin le prendrait et l’emporterait: 25 :\ + eme 
P » sal ŸY _ 


re r < 


; 3,7” æ 
suis étonné de ce que vous vous êtes levés (b);7,4£ © A 2 S 


il s’est enfui par peur de la prison. 


2° Elle exprime la causalité : Éb à 13 1 as ÿ 
ré] 4 ne fais pas telle et telle chose : car il nes arrive- 


rait du désagrément (c). - 
7 0% . 


3° Elle peut se placer après le, ex . skis Je! ol d! 


moi je suis capable de faire cela (d). 


4 Parfois elle commence une phrase : ét RU o* 5: ii 


# D, # ss” AS ee # Le x 
ET re ll fs caso mieux vaut pour toi d’assurer la sé- 


curité à celui qui craint et si ut die le sang de tes enne- 


°°.” 0 


mis ; Bt: o* 200 ÿ 4! 121 de 5 oi a 
(a) Zamakhchari, p. 150. , (b) Sib. 1'° part. n° 274, p. 424. 
(e) Sib. 1r° part. n° 274, p. 495. (d) Sib. 1e part. n° 274, p. 425. 
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l'homme, à sa mort, n’a d'autre bien que les bonnes œuvres 
qu’il a pratiquées (a). 

5° Elle suit À répété : “i As 51 F Ati nil AE TA 
d S) quant à me rendre en Syrie, cela ne me dé- 
plait pas, et quant à y séjourner, cela me va aussi, puisque 
j'y trouverai un salaire (b). 

6° Elle peut remplacer ar en disant : n | Lt je l'ai 
appelé en disant : Lève-toi ; AE a sil cle à il lui a en- 
voyé dire de venir. 

Parfois même dans ce cas elle est supprimée : © vs Een 
tn Ï 3 ae, hi A [ d! les Saints nous invitent à la joe éter- 
nelle en nous ant : Suivez-nous. 

7° Elle précède ÿ avec ou sans contraction. La contrac- 
tion se fait quand le verbe est au subjonctif; avec l'indicatif, 
les deux particules n + te ÿ "| ce J'ai su 
qu’il ne se lèverait pes Je SN À 2% jai pensé qu'il 
ne se lèverait pas; th ai "eXS id; GLS ÿi y # ma volonté 
est que tu ne partes pas; al & 1 ŸIU C pourquoi ne 
pas nous confier en Dieu ? Quand elle est contractée, elle peut 
recevoir la préposition | et signifie «afin que ne»: je | 1 
à 2 o LL 26 veillez afin que vous ne succombiez pas à la. 
tentation. | 

8° Elle s’unit à ‘}, avec le sens de «comme si», dans une 


phrase nominale et lorsque l’attribut suit immédiatement le 


(a) Sib. 1" part. n° 274, p. 424. (b) Sib. 1° part. n° 274, p. 425. 
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S 8, ,°- ee. | . £2 ; 
sujet : re bu j LS comme si Zaïd était debout. DK peut aussi 
. 27 + +7 


précéder un verbe accompagné de t ou de #, e he L O6 
comme s’il ne s'était pas levé; er » ” e6 #5 de comme si 
Paul s’élait déjà levé. 

9° Elle précède les paroles que l’on cite (a): Es “i d 5 es 
€ÿ: » sa dernière parole fut : Jésus, Marie. 

10° Elle peut s’employer avant la négation Ÿ après les locu- 
tions ay L —Yt L, etc. pourquoi, d’où vient que : 
Hi Si db ou rs Y dt d'où vient que je ne vois pas ton 
frère? cn "\ al C ou 2 ÿ “| A C Poe ne priez- 
vous pas ? sai à HZ C ou ZEN & St 
pourquoi tous deux ne faites-vous pas l’aumône au 
pauvre? Si la phrase n’est pas négative, la conjonction 
d est toujours Re LS ait L hihi pleures-lu ? 
Law JeËt Jef EE dé Ve Las Ve DE 0 
Si, if Lun 6 (pi ti Jef if; 15 Ji si c'est 
seulement par son intelligence que l’homme peut acquérir 
le bien, comment se fait-al que l’ignorant obtienne la gloire 
et d’autres avantages, tandis que l’homme sage et intelligent 
_ n’éprouve souvent que des pertes et des 7. ? 


REMARQUE. En poésie, on rencontre m à la suite de JA . à la 


place de sf, . JA oi ai peut-être le ferai-je (c)? “ \ Ps s5 
Ja: 5 9 AD .. ne SV tls ont’ su qu'est perdu quiconque marche nu- 


pieds ou avec des chaussures (d). 


(a) Sib. 1re part. n° 275, p. 428. (b) Sib. 1'e part. n° 274, p. 427. 
(c) Sib. 1'° part. n° 275, p. 429. 
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Quelquefois elle remplace le pronom ff, ex. : LXS oi j'ai fait, pour 
4 _ ff. 


‘11° Elle est explétive quand elle est placée entre un ser- 


ment avec ou sans verbe et la particule J, ou bien quand _ 
7. T9 


est précédée de 2} — [| — CS et 15! quand, ex. es ER 5 
EN LC. je jure que, s1 tu avais été dodo je t’au- 


e” 


rais honoré; 342) Ù e Ge Our à 4 j ë à par 


Dieu, si ton cœur était tourné vers la vérité, je t’aurais cru; 


D De y © on ” 


op S | rt Ai) Ë he il arriva auprès d'eux, ils 
l’honorèrent ; Es ie «| 15! quand tu viendras, je &’ho- 
norerai; pa ae comme une biche. 

E avec cette acception est rare. 


12° Elle peut être précédée de la particule ÿ ou d’une 


préposition : EN “ e LE je me suis étonné de ce que tu 


t'es levé; li ce “i e ee ; il désira s’adonner aux 


A 


_.9 3? "€ . er :. . . . 
sciences ; 552 ol LIN a Les voici que je le vois tout à 


coup. 
13° Ordinairement la préposition se supprime ns À, 


à moins que le sens n’en exige le maintien, ex. : 0! nn È) 


an JL ul s’est dégouté de la recherche des sciences. 


De la conjonction ol . 


7 


516. 1° Elle signifie «si»: à DER É si vous par- 
ua al vous sera pardonné; Fe PE 1° # ol 5 129 Tee 7e 


| & » |”: ils poursuivront l’ennemi partout où il fuira, 
» P P 


que ce sou sur terre, ou que ce soit sur mer. 


_ 
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2° La conjonction ol s’emploie avec le futur et donne au 
passé le sens du futur : Ætt à AZ ©! s’il est diligent, 
il obtiendra son but ; —_ lil à D 2. 5 Mi ä : 
si l’homme sait se vaincre, il sera dans la joie, lorsqu'il ter- 
minera sa carrière (a). 

.3° Elle est rarement construite avec un verbe au passé 
proprement dit, excepté avec k ex. : S À ati e dés o! 


(be EU s’il s’est enfoncé dans les déserts, il sera certaine- 


ment mort de soif; LES À SL OU gai VE 
AETAN si vous étiez dans la gêne ou ÉsPl pour- 
quoi n'avoir pas eu recours à vos amis ? f ei Fa = ©! 
GS bo AS situ m’as honoré atüjourd’hui, moi je 
t’avais déjà honoré hier. 

4° Elle se conträcte avec les négations Ÿ et 1 ex.  & ne el 


iL 6 ei se S situ ne me crois pas, peu m ses 


puisque tout le peuple m'a cru» ner RUE 55 fi 


st vous ne faites PAROI, vous périrez tous. 
e 7 » CA 


5° Précédée de » elle a le sens de «quoique» : Oo! : 3 LE h ) 
ic es Zaïd est avare, quoiqu'il soit riche. 
6° La particule corroborative J peut la précéder : OÙ 


.”” 


» 
4e Le ÿ So € se ” st tu combats l'ennemi, tu n’en 


triompheras pas. 
REMARQUE. Dans une proposition conditionnelle, on place dans 
certains cas la conjonction C5 au commencement du éecond membre de 


cette proposition. Il en sera question dans la syntaxe. 


(a) Zamakhchari, p. 150. 
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CE < 
De la conjonction |. 


517. 1° Cette particule précède les noms et les pronoms, 
avec le sens de ‘À que (a): &K ee OÙ ji <i st j ’ai ap- 
pris que ton CE est doux de Pre ES cf pa jete 
crois généreux ; éi ci A Ü la . est que la science 
est utile; Lo 04 F Ge selon moi, tu es un personnage èxcel- 
lent ; Le cf Fr: 1) \ le plus probable, selon moi, c’est 
que tu vas partir; à 121 d dé mon œuvre, c’est de louer 
Dieu (6). sn 

2° Elle suit un 1 verbe passif : LC % a Ale on dur a fait. 
connaître que son n père venait de mourir. 

3° Elle commence une seconde proposition, qui pau et 
restreint une première proposition : qu A 5 ) SE je suis 
heureux d'une chose, c’est que Zaïd soit savant. 

4° Elle a quelquefois la signification de jé, ex. 15, | 
it S FE C4 va au marché : il est possible que tuy 
os quelque chose à acheter pour nous (c). 

5° On la trouve avec L. signifiant «tant que» : <i Lie 
1 NS reste assis, tant que Zaïd restera assis. 

6° On peut employer “i après un mot auquel est ajoutée 
la particule L, ex. : ER Si QU Ji | Ÿ je ne crois 


cé ep? 


pas comme vous le dites ; La EL Éd ee 15e c’est vrai, 


(a) Sib. 1'° part. n° 261, p. 410. (b) Sib. 1r6 part. n° 268, p. 416. ‘ 
(c) Sib. 179 part. n° 262, p. 411. 
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comme il est vrai que tu es ici; L j- (5 L 
: AU il a dit : Pourquoi as-tu frappé Zaïd ? Je lui ai ré- 


PPS : 


Pr Parce que c’est un méchant homme;', £ rs a Let 
je l’aime à cause de ta générosité (a); (' ; ol, Si A C ps 
nous avons multiplié nos allées et nos venues ; nv OT 
Si à tu ne prends guère soin de l'affaire; is] Si (LL 
il y a longtemps que je t'attends ; els CA d'en dur 
que tu partes; er ai C % ces pénible que tu sois 
malade (b). 

7° On l’emploie avec Ci es cette particule signifie rs 
en vérite ou Es est-il vrai ? A 64 Î «s S si # vraiment tu 
es stupide ; be &151 (À est-ce vrai que tu partes (c): ? 


8° La particule | se place joe A s penses-tu que et 


.» 52- 


3597 -, 269,9 À 
Jai 4e quand penses-tu que : Ji su]! Gi Just penses-tu 
que l’ennemi approche ? ais us JS ua penses- 
tu partir (d)? 

9° Elle se met après CL. . CL, ex. DA AAA L] 4,3 


3 } 


ER Ÿ Ü CL: 3 ton frère tantôt parle, tantôt se tait. 


10° Elle se met après de excepté, ex. : re  JÜ ST 5 
LE : 1 Zaïd est très riche, ed qu'il est avare. 

11° On la rencontre avec & do «aussi, même, jus- 
qu’à ce que», .: 20 af & 2 AA D : je connais tes 


Ld 


Z_ 3 °° -° 
affaires et même je sais que tu es bon; af & 2h 


(a) Sib. 1e part. n° 262, p. 412. (b) Sib. 1'° part. n° 268, p. 418. 
(c) Sib. 1'9 part. n° 262, p. 411. (d; Sib. 1'° part. n° 269, p. 420. 
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it j'ai attendu jusqu'à ce que tu viennes me trou- 
ver (a). 

12° Avec ‘ elle signifie «comme, si» et indique la proxi- 
mité, la similitude ou le doute : A (5 + comme st Zaïd 
est un lion : JA Gus de on dirait que Zaïd est à la 
ra Ja EST ET on dirait que l'hiver arrive. 


= ” 
ee +7 


2 Hs ee dire / me semble voir, je crois voir : + GS 


0, 7 


fi A ta il me semble le doir sortir du tombeau. 


13° Elle se met après ST, ex. : EL EN LLE" com- 
ment feras-tu ? 

14° Elle se rencontre en poésie après U, ex. : ti Ly d” 
ae at Tu peut-être un jour t’arrivera-t-il malheur. 

15° Elle suit “j st, ex. : D 226 Û ? ras HUM? |) 
Le d si l’homme était juste, les horreurs de la querre 
disparaîtraient (b). 

16° La particule ÿ'j peut la précéder, ex. : als 64 ÿj 
or st tu ne parlais pas, je partirais (c). | 

C7? =) peut être suivi de 1. ex. : : 5 O4 = que 
n es-tu jurisconsulte! Le FR | ci plüt à Dieu que Zaïd 
fét fidèle ! 


ST 


18° Elle accompagne Le — À depuis que, ex. : ë À, 


s 1” ” 3% . } . . . 
DE Ébl A je ne l'ai pas vu, depuis que tu es absent. 


(a) Zamakhchari, p. 136. (b) Sib. 1'° part. n° 269, p. 410. 
(c) Sib. 1'° part. n° 262. p. 410. 
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19° Elle peut se joindre à une préposition, ex. : hs A 
De a je t'aime, malgré ton ingratitude ; bu at Cry 
j'ai confiance que tu es fidèle. 

20° La préposition peut se sous-entendre, quand le sens n’a 
pas à en ‘souffrir, ex. : € Has Ÿ ou 451 à "ec je demande 
para à Dieu, parce qu’il est miséricordieux ; Dur on 
CA , À Ÿ ou EL si je me suis fâché contre toi, c’est 
que tu es un scélérat ; Las af LA OU al " Ÿ tu dois 
nécessairement partir (a). 

21° A signifiant «que» peut se répéter après une phrase 
incidente : TAN FE “ io" "5 je savais que, s’il le 
faisait, il partirait (b). 

22° Elle se met après Yi signifiant «excepté ner u précédé 
d’un mot qui déjà exigerait :| sans l'existence de 1 : CRE é 
fe | ÿl je n’entendis Lg chose, c’est qu’il est avare : 
on DS sans Ÿ] : LE & Jr j'ai “ide qu’il est avare; 
4 : ee LAN 25 HÈTS Taie 5 OS Zaïd étais 
un re SN et courageux, excepté qu’il était plein 
d’astuce et de méchanceté. 

23° Après un nom de temps on emploie ci, ex. : L Je J5 
a ef | ri ch ge qu'y at-il aujourd'hui de nouveau, a 
dit l’homme ? J'ai répliqué : Ce qu’ily a aujourd’hui,c’est que 


SE Sons dé | 
tu pars (c); als eff Labl ps c’est vendredi que tu pars (d). 





(a) Sib. 1'° part. n° 268, p. 417. (b) Sib. 1'8 part. n° 267, p. 416. 
(ce) Sib. 1'0 part, n°. 268, p. 418. (d) Sib. 1"0 part. n° 268, p. 417. 
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< - 
24° La conjonction \ reçoit la particule L, qui est ex- 
c + 
plétive, selon l'opinion commune, ou qui donne à £\ un sens 


D #5 P ÿ © 7 


. . + - 6 » 
restrictif, selon quelques-uns : 23 Ja! ne Elexne Des 
voici toute son histoire, c’est que, d’après mes informations, 
il ne fréquente que les scélérats (a). 


© 25° On rencontre les idiotismes sujvants : ; a 


LES Lui ET j'ai appris que tu composes un ouvrage; 


ob: pa | b À j'ai appris qu’ils partaient (b). 

REMARQUE. Les JENAOPRMeRE arabes donnent la règle générale suivante 
pour l'emploi de “oi : On se sert, disent-ils, de cette conjonction toutes 
les fois que le verbe de la proposition peut se remplacer par son nom d’ac- 
tion, ex. : Ce af gi J'ai appris is tu es ici; on emploie A dans 
cette phrase parce qu ‘elle équivaut à Ces at FF d FE 


s A 
Emploi de © et de dl l'un pour l'autre. 


518. Il est dit, au numéro 470, que l’adverbe oi peut 
remplacer la conjonction é À: ceci a lieu : 


1° Après SL voici, voila (e c), A volontiers, à tes or- 
dres (d)et + - Ÿ sans doute (e), ex.  Æ rt es a | EE er 


je sortais et voilà que le tigre s’est élancé sur moi; 4 


y Si: 3 Jai volontiers, de tout cœur: à toi Peine 


et la bénédiction ; STI | re A EN Li : | Arr ÿ 


sans nul doute, le souverain Pontife est le chef de sh 


(a) Sib. 1re part. n° 265, p. 415. (b) Sib. 1° part. n° 266, p. 415. 
(c) Sib. 1'e part. n° 270, p. 420. (d) Sib. 1r° part. n° 264, p. 418. 
(e) Sib. 1'° part. n° 268, p. 418. 
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2° Après le .3 placé dans le second membre d’une propo- 
sitfon conditionnelle : nl Re: à É d! > ce si quelqu'un 
me fait tort, moi je lui fais du bien. 

3° Aprés la conjonction Se ou sans elle dans une seconde 


proposition renfermant le motif d’un ordre ou d’une défense, 


3 si 53e Je si é $ Pd honore a prochain, 


s 17 e.) 


bu qui, certes, est créé à l’image de Dieu; Fe (art os ÿ 
= ne pèche jamais : car, certes, Dieu est Fo du 
crime (a). 

49 ni un serment qui n’est pas suivi d’un |) LEE 
: ren AI à par Dieu, ton père est en vie; Er | Er st] 
el per ma foi, Judas est maudit ; bi, Sy a “ o 
* D 3 a je jure que ton frère est exempt de la faute qu’on 
lui impute. | 

5° Entre deux propositions ayant seulement rapport à la 
parole; la première doit être nominale et l’énonciation expri- 


A 


mée dans la seconde, appartenir à la personne en question 
dans la première : àj ue à | An C'JA 4 première chose 
que je dis c’est : Je loue Dieu. 

, En conséquence, vous direz seulement avec os ex. : à | Ÿ 
ui mon occupation est de louer Dieu; es a Se| 
ma FRE est que tu es généreux ; et avec d ex. : I d , # 
Nr je dis que je suis croyant ; ee él] ja C JS La pre- 


mière chose que je dis, c’est que tues bon (b). 


(a) Sib. 1'e part. n° 264, p. 413. (b) Al-Khidari, 1°° part., p. 204. 
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__— 7 Pre 

6° Après sl c’est-à-dire : ca gl sl AS bl 7e do 2 
c’est-à-dire courageux (a). 

7° Après un pronom RON suivi de la conjonction 
3, EX. : oi] É Re ÿ de 3 5 c’est cela, et tu trouveras 
chez moi l’accomplissement de tous tes souhaits. 

8° Quand une proposition tient la piece du dernier terme 
d’une autre proposition : Æ à 5 £ 515 > J'ai trouvé que 
c'était ds jeune homme, et qu’il avait de la jactance; mie £ 
JE Li: (5 j'ai connu Zaïd et son avarice; Ve “ei ci] 
Le a; | ls du pour toi la richesse et de science. Dans ces 
exemples 4 “| tient lieu de | F6: 5, se HE +, de AP et 
"LE af], de Ci (6). 


REMARQUE. D'après tous les exemples précédents, on voit que l'on peut 
considérer la seconde proposition soit comme dépendante de la première, 
et alors elle se relie avec elle par la conjonction oo que, soit comme in- 


dépendante, et alors on la fait précéder de l’adverbe ol certes. 
L4 4 ns 
De la conjonction :\:. 


519. 1° Elle signifie «ou, ou bien», ex. da Si 


2 5 5 & A El & c'est vous Ou nous qui sommes au 
æ - 2: € TE ra 
comble de la gloire ou de l’abjection; , $ Fe NLs Ra Li] 

> 
nous restèmes dans l’endroit un jour ou une perte du jour ; 


Vol . A A écris ou lis à ta quise; L : Ti En 


combats les ennemis ou bien fais la paix avec eux; ri 


(a) Sib. 1° part. n° 262, p. 412. (b) Sib. 1r° part. n° 262, p. 411. 
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do 0 


À > 3! ne 2 | le mot est ou bien un nom, ou bien un 
verbe, ou bien une particule; GE A 4, Le c’est ton père 
ou ion oncle qui est venu. 
2 € ; à S 
Par ces exemples on voit que 3l s’emploie comme L\ pour 
exprimer le doute, l’incertain, la permission et le choix et 


pour séparer les termes d’une division (a). 


2° Elle remplace ÿ ni dans une proposition négative ou 
prohibitive : fs . Mal. Fe Ÿ ne fréquente pas l’ignorant 
ni l’impie; V2 A S Sa Li L il n’a donné au pau- 
vre ni un pain, ni une pièce d'argent. 

Dans ces sortes de phrase, elle à aussi le sens de jp ou plu- 
tôt, quand le terme qui la suit est le même que celui sur lequel 
tombe la négation ou la prohibition : 20 L “ 4) 4 Ü C 
4, À ton père ou plutôt ton frère ne s’est. pas levé ; ho ÿ 
re es" a 4 «S 5 #2 que mon beau-frère ou plutôt mon beau- 
père ne parte point (b). | 

30 Elle peut signifier “ ÿ] à moins que, ex. : Vs ,  Æ JM 
> \ SKI Amr a dit : Je tuerai le mécréant, à moins 
qu’il ne crote. 

_ 4° Elle a le sens de id] jusqu’à ce que, ex. à PE 
arte) je 0 mon fils, jusqu’à ce qu’il soit bien élevé ; 

A Ÿ JON AUS Gfai FLE EN 


Je trouverai facile toute difficulté, jusqu’à ce que j'atteigne 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 96  (b) AI-Khidari, 2° part, p. 97. 
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le but de mes désirs : car il n’y a que l’homme patient, dont 
les vœux soient comblés. 

5° Lorsqu'il n’y a pas d'amphibologie, on peut lui substituer 
la conjonction .», ex. : di de, Se F Gi qui de vous ou 
de nous sont les cavaliers de la tribu? 

6° Dans une disjonction, l’on se sert de A lorsqu'il est 
possible qu'aucun terme de la disjonction n'existe ; par exem- 
ple (= SE A 55 peut signifier que l’un ou l’autre est 
avare, ou que ni l’un ni l’autre n’est avare. 

La conjonction ñ est encore employée dans une disjonc- 
tion avec le sens de (| sé, ex. : LÙ | CE LS SN qu'il 
vive ou qu’il meure, je le frapperai; c'est comme s’il y avait 
A 4 

Enfin, dans une disjonction, elle peut remplacer 4, queue 
l’un ou l’autre terme de la disjonction est nécessaire : É a 3 
XD ni C1, al Ü DA Pre ÿ ton frère est parti, mais 


j'ignore, si c’est à pied ou à cheval. 
De la conjonction |. 


520. 1° Cette conjonction signifie «ou plutôt», dans 7 
HF obositio affirmative : VE Jp NÉ ee ul a frappé Zaïd 
ou DES Amr; ul n ue +6 Pierre s’est levé ou plutôt 
Paul ; = A he 3, S fasse le ciel que ton frère ou 


plutôt ton père se lève ! 
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2° A la suite d’une proposition négative ou prohibitive, elle 


signifie « mais » : Re oo e tb Q Pierre ne s’est pas 

levé, mais Paul; 26 H CE re Ü Zaid n'est point de- 
Jo DFE 

bout, mais assis; re LR 5 a Ÿ que Marc ne se lève 


point, mais Mathieu. 


Ed 


go Précédée de la négation VY, cette conjonction sert 
de correctif à la proposition affirmative précédente et doit 
se traduire par «bien plus», par exemple : #4; Ji CA 
ph ÿ sd Ô Vierge, votre visage a l'éclat de la lune 


en son plein, bien plus 1l brille comme le soleil. 


Si la proposition est négative, YY signifie « au contrai- 
re » : > À LY rs té L Zaïd ne s'est pas levé, au con- 
traire c’est Amr; €) GE il à 515 J ÿ EL 2 C cet 
mon ami, je n'ai point rompu avec toi; au contraire la 


distance a augmenté mon affection pour 101. 


49 Elle indique une opposition entre deux propositions : 


, » 2,4 


ne Va DAPE Shi à REA US is à if 12 à 
#1 ii je Lab) SE le Verbe de Lieu s’est incarné, 
pour inspirer aux hommes le désir des biens éternels ; 
malgré cela, la plupart d'entre eux préfèrent les commo- 


dités de cette vie passagère. 


5° Elle ne s’emploie pas dans une proposition interrogative ; 
il serait donc incorrect de dire pe J [5 CNE est-ce 
Zaïd ou plutôt Amr que tu as frappé ? 
31 
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De la conjonction x . 


521. Cette conjonction signifie «excepté que » et est tou- 


e . . 6 % . PR id Lg 
Jours suivie de &,\, ex.” JE HS ee Ji HET Hs ) Zaïd 
est riche, excepté qu’il est avare. 
REMARQUE. On peut dire aussi A+ et 0 à la place de 17. 
L > -*% 


Elle veut dire encore «parce que, puisque » : LA 1 fl 
#3 A a] 0 AI 3 je suis le plus éloquent de ceux 
qui prononcent le 15. parce que je suis de la tribu de 


Quoraiche. 


7e 


De la conjonction L,. 


522. 1° Elle signifie « pendant que » et précède le verbe : 
al tb Ge 5 je me suis levé, pendant que se levait mon 
père. 


29 Elle se construit avec un nom ou un pronom : 2 pr 


A Le B] _. pendant que nous étions assis, voilà que 


zse- 


mon frère est venu; ” r 6 pe 1 Ge pendant que je dor- 
mais, un voleur s’est présenté ; di A ï D e : sl LI Us al Re 
pendant que le Saint était sas la mère de Dieu lui 
apparut. 

3° Elle s'écrit encore Cu, ex. : LiY dé Ce 235 je me 
suis levé, pendant que Paul se levait ; . . me El Ex 
pendant que j'étais assis, mon frère esl venu ; pr Lu 
Ca Es 3! ol pendant que le monde dormait, voici un 


voleur qui entra. 
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z 9) 
& 


De la conjonction *. 


\ 


523. 1° Elle signifie «ensuite» et relie entre eux les dif- 


> 3 pe, 


férents termes d’une proposition : rh À dr Jr je «L Pierre 


est venu, ensuile Paul. Elle peut aussi ns entre elles deux 


LE 


ou DUSOS propositions : PE ë 1345 Si rail LE 
1522 ë le juge a interrogé les témoins ; ceux-ci furent 
d’abord sincères ; ensuite ils mentirent, et enfin ils revinrent 


a leur première di 


2° Elle s'écrit encore ê , Re et =. ". les deux dernières 


formes ne se placent qu'entre les tie . LE or 
ae ÿ ot je suis allé et j'ai dit : Cela ne me regarde pas. 
3° La particule ê peut s’employer, quand il s’agit de 


choses successives, il est vrai, mais séparées par Rss ou moins 


3 ‘ » 


d'intervalle (a) : es A “15 43 d CA ë àl SE 
le Fils de Dieu s’est incarné, et ensuite il est mort sur la 
croix pour le salut des hommes. 

49 Elle Fo les deux termes d’une antithèse : SÛ 157 
JUL IRE ‘2 ë ls ont connu la vérité, ensuite ils se sont 
donnés à l’erreur. 

5° Elle exprime une . d’étonnement : oc 0 SJ &b 4 


e REA TS 3 


2e su Cu KA À ei les Juifs ont vu les mira- 


cles du Christ et ils l’ont renié en présence de Pilate ! 


(a) Zamakhchari, p. 141. 
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6° Elle se met au commencement d’un discours, avec # 
PT - 


signification de «or » : Ré cg sÛ ST UK ) 2 ë 
si RS or Arphazad, roi des Mèdes, avait soumis 
à son empire de nombreuses nations. 

7° Elle a le sens de as e avec cela, ex. À dis LE 

TA d! Co RE se ts étaient peu riches, et avec cela 
ils ont fait du bien aux pauvres. 

8° Elle indique la succession de différents événements, ex. : 
mé Al ue d #! Cr ê gi CH & ai mon père est 
mort, ensuite ma mère et après elle mes frères jusqu’au der- 
nier ; LE A OPA P ê al cap L SE j'ai appris tes 
exploits d'aujourd'hui ; mais ceux d'hier étaient plus 
étonnants. 


9° Elle se place entre deux mots répétés pour marquer 


CEA 


l'insistance : «A ! #1] ë Je *| malheur, oui malheur à 


vous ! 


.” 


10° Après _. on peut répéter la préposition : " 3 D 
E pe ou » F ê j'ai passé à côté de Zaïd, ensuite à côté 


_d’Amr. La particule d’interrogation Î peut la précéder : 


S 


de A est-ce qu’ensuite 1 a prié? 


De la conjonction e : 


524. I. Cette particule précède les noms avec différentes 
acceptions. 


1° Avant un nom au génitif, elle signifie « jusqu’à » exclusi- 
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vement : pe Eb & & & SE = il s'est mis à me 
parler jusqu'au lever du Re CD ) a ot] A 
J'ai mangé le poisson jusqu’à la tête exclusivement ; cé 
pal a oi j'ai dormi hier jusqu’au matin. 

2° Avant un nom au même cas qu’un nom précédent, elle 
a le sens de « jusqu’à » inclusivement : EE ; & EL 


j'ai mangé le poisson avec la tête. 


3° Elle ne peut pas s’employer pour indiquer une partie 
d’une chose; on la remplace alors par (!, ex. : | ce 
Ji io j'ai veillé jusqu’à minuit; EÉ d! ee 1 
j'ai mangé le tiers du poisson. 

4° Avec la signification de « même », a peut précéder 
un terme sa la partie d’un objet, dont on vient de 
parler : ET & Le A Pierre m'a plu et même 
son “Angage: On ne dirait donc pas a & et même son 
frère, parce que oi n’est pas une partie de pr 
Pierre. 

5° La conjonction & s'emploie aussi avec la signification 
de «même», avant le dernier terme d’une gradation : 2 


CEE LE £ gs 
Li VI &> wtil les hommes sont morts et même les pro- 


bte: oi 8 bi sj15 jusqu'aux barbiers, tous 


sont venus te visiter. 
6° Après elle, la préposition qui la précède doit toujours 
être répétée : Tac di ee mr d! oi fais du bien 


aux hommes, même à tes ennemis. 
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Il. Elle précède une proposition nominale avec le sens de 
«en sorte que » : | 
RE Got ta Gb & iii G 
Le sang ne cessa pas de couler des cadavres que roulait le 
Tigre, en sorte que l’eau du fleuve en fut rougte. 
III. Enfin elle précède les verbes au présent, au passé, et 
au subjonctif futur. 


1° Avec le présent, elle Étui «au point que» : 5 AS Î 


#” 5% S » - 


OZ | Al Ni + LS & FFE «+. Zaïd a commis 
tant de turpitudes, que tout le monde le méprise actuel- 
lement. 
29 Avec le subjonctif ou le passé, elle peut signifier S 
afin que, Hu ue, ou & si jusqu’à ce que, au point de, 
: AT Fi & 5 nn j'ai marché jusqu'à ce que je sois 
entré dans le pays ; al ’äl 4 ru & Je prie pour que 
Dieu te bénisse; c. rs 5 y; s’est fait religieux pour 
faire pénitence; ls SAS &æ\ ( E bi J5& l’armée ne 
cessa point de combattre, jusqu’à ce que l’ennemi fût en 
déroute ; SR ee _. & à ,5 il l’a frappé au point de 


le mettre à deux doigts de la mort. 


De la conjonction 4). 


526. 1° Elle signifie «tout le temps que, jusqu’à ce que », 
et ne s’emploie ordinairement qu'après une négation et la 


particule ÿl . Le verbe qui la suit peut être au passé, au 
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? 3 5 0 - ” z FA à 7 | 7 _ 
présent et au futur : ACES & 5 YL pblo Se ads ÿ 
je ne ferme l'œil et ne m'endors, que quand tu parles; 
EL ro) e” ? .' “e . 
lets &> ÉD DÉS ssld | écoute la lecture du livre 
jusqu’à la fin; LIN 255 LE je lui ai écrit, tant qu'il 
Jsq Cr ur DE Te 
m'a écrit. 


2° Elle s'adjoint la conjonction ca : Vie En Os 
ANIME RO LOTS ere Su c’est un 


mauvais élève que cet élève; il ne se tait et ne reste coi que . 


lorsque son maitre le regarde. 


Fu 227 6” 2 


: À 


ab) dé: je lui accorde le n d'enlever ses os et 
de se laver les pieds; ASH ee PAT ÿ! se à A L je ne 


suis resté chez lui que jusqu'a ce qu’ils aient eu fini de 


3° Elle s’unit à la particule &, ex. 


parler. 


De la conjonction =. 


526. 1° Elle indique -ordinairement une succession immé- 


> pe 


diate : DS de Le LS Pierre est entré et il a salué; :L- 


CRE. < 


| me =, Jean est venu et ensuite Paul; AM RFC > » 


JA je suis sorti, et voilà le lion à la porte (a). 
. Q ® . . - 7 LA se 
2° Elle indique aussi une succession morale : y js s c: » 
RES ST 


AE Zaïd s’est marié et àl a eu un fils; Les Ltd 
PS à AUS Li & db. GE LS il alla trouver son compagnon et 


(a) Sib. 1r° part. n° 109, p. 186. 
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il le vit triste; il lui demanda ce qu’il avait et lui dit: 
Mon frère, sois sans inquiétude. 

3° Elle signifie 5 et, ex. : DE TI dE CL | EE: al Ls 
al fil venir sa mère et lui lut cette lettre-la. | 


4° Elle que un changement de sujet, ex. : re d 


Ji SAA ai ei AA ss si Er) Jo: 1 oc: 


ro ". 


JS lie j'ai des soldats sous mes ordres; je dis à celui- 
ci: Va et il va, à l'autre : Viens et il vient, et à mon serviteur : 
Fais ceci et il le fait (a). 


5° Elle indique la cause ou la conséquence : na SA 
en] FS LES ce qui vole en dépit de Zaïd, ce sont les 
mouches. indique que Zaïd est dépité du vol de mouches; 
«le 556 A il m’a rune et en conséquence je l’ai 
béni ; 4 sl ei être - 5 s Zaïd a donné des coups 
de poing à ses voisins, et conséquemment le juge l’a con- 
damné à la prison; 3 Ext LEA eu : sors de chez 
moi, car lu es un voleur. 

6° Elle se place au commencement" d’une proposition cir- 
constancielle, lorsqu'il y a antithèse, et signifie « tandis que », 
ex. : 2. LS s SA pl oy > j'ai vu une femme qui 
pleurait, tandis que Zaïd riait ; 55 7 5 Zaïd 
se lève, tandis que sa femme reste assise. 

7° Elle a, comme le ;, le sens de « pour que, autrement » 


; ‘ AL TE EE a lle 
avant le subjonctif : 4j,,56 415 L5 <1L je ne connais pas 


(a) St Matth, ch. VIIL v. 9. 





n° 526] Trois. part. Ch. III. De la conjonction. 489 


ie . 


{a maison, pour que je te visite; LI ES G Ro) ÿ 
ne vole vas, autrement le sultan te tuerait. 

Elle ne s'emploie pas avec ce sens, après une locution 
adverbiale ; on ne saurait donc dire : £ is EEK. reste 
d ta place, pour que tu te reposes; rar 42 silence, pour 
que nous t’entretenions. 

8° Elle se place encore dans le oo ARS d’une phrase 
qui commence par Ci, ex. : 25 Yi Ci ae DS ES 55 Ci 
ESS Y ta femme, ne la frappe pas, et tes enfants, ne les 
scandalise pas. 


e » £* 
REMARQUE. Si, dans une phrase commençant par 34 L\, on retränche 


Dal, l peut aussi se retrancher :  U or ic Q x Jus Li ensuile, 
pourquoi péchez-vous ? ( sous-entendu J 50 ensuite je dis pourquoi..). 
_ 9° Elle peut séparer deux accusatifs ayant un sens distri- 
butif : À 5 PS mi js faites les entrer homme par hom- 
me ; (és Ee petit à petit. 

10° Elle relie, dans certains cas, les deux membres d’une 


proposition conditionnelle, comme il sera dit dans la syntaxe, 


6x. : x à s ES JAN Lis fi 14 «A quiconque aban- 
donne son père et sa mère pour Jésus-Christ, aura une 
récompensé éternelle. 

11° Elle précède Ci (513, 4°), 3] (465, 1°), l’adverbe | 
(491) et suit | interrogatif (462, 4°). 

12° Elle est quelquefois explétive : Loges NE f 2Œ ST 
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Zaïd ; 5 5 F5 ne frappe pas Zaïd ; re - Ù quand 


lues venu, nous sommes venus. 


De la conjonction s* 


527. 1° Elle signifie «afin que » : &. Fa S ds je suis 
venu te trouver, afin que tu m’honores ; GE nn 4" . en 
j'ai fui, afin que tu ne me frappes pas. 

29 Elle s’unit à la préposition oi ex. : kast AS pe 
à priez, afin que Dieu vous bénisse. 

3° La négation Ÿ peut s’unir à Set à A ou s’en 
séparer ; on dit donc XSS ou Ÿ per HS ou V'$, ex. : 


L' ÿ À g LE LA } 113 priez, pour ne ? point entrer en 
tentation. | 


49 La conjonction . peut, en outre,s Ne nu la particule 


ES or 1% 


dl (527 y 5 . faites pénitence, 


afin que Dieu vous A ses bonnes grâces. 


explétive +, ex. : 


REMARQUE. En poésie, on rencontre . et SC É suivis de ‘o que, ex. : 
. CEE . vyer - 
C1É7 af üi CS Ci GCE À cetif jf LI 
Est-ce pour tromper tout le monde, dit-elle, et le A que tu n'as que de 


bonnes paroles ? 
De la conjonction Fe (a) 
528. Cette conjonction s'écrit encore a et signifie 
« mais ». Elle se place entre deux propositions opposées, con- 


traires ou contradictoires et les pronoms séparés. 


——— te nest 


(a) Zamakhchari, p. 139. 
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1° .Q s’emploie devant les vérbes et les noms : at C 
|” 2€ » 2 < 1 7, 959$ . 
s),>1 Ab se 5), \ton père ne s’est pas levé, mais ton frère 
s’est levé ; El el Ji LS On ce Fe pas loi oi par- 
les, mais c’est moi ; La LT JE AS ARE «| Ex” >| SL 


tes frères sont partis, maïs tes amis sont restés ici. 


re peut être ie de la conjonction 2 et, ‘ex. : 
& GE PET SU ES je lui ai parlé, mais il ne m'a 


pas répondu un seul mot. 


' £ ‘ E , 
2° # se construit avec les noms et les pronoms affixes : 
» & » 


4 | ST ET la & cecin est pas en repos, mais en mou- 
vement ; A Ke | A3 Œ il n’est pas blanc, mais noir ; 


Je ’ S ar o CO 3,5 les ressources de ton his ont 
diminué, mais non point sa générosité ; PE Lo pal & Fe ie 


ie mon frère m'a quitté, mais mon ami est présent. 


6 >  - 


4° Fe] se construit aussi avec le », ex. : Lt 4,5 
=| chi 7 x ay , Al ton frère était d’un esprit péné- 


en mais faible de constitution. 

5° Ée ne peut précéder le relatif -% dans nne pro- 
position conditionnelle; cependant ce peut suivre S au- 
quel est annexé un pronom affixe : JÙ a cÈ LÉ | 


° pr” en 


he GE LL ES je ne suis pas de ceux qui 


ambitionnent la richesse, mais j'ai pitié de ceux qui ont 


cette passion. 


REMARQUES. 1° re , comme Le sert quelquefois de correctif : sL. 
° VV % : 
3 Fa SK) 3 Pi ton père est venu ou plutôt ton frère. 
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20 Avec ET « en la on NAN Pat le Lee affixe : 


- 3 ” ST Le < ee} 1 
St tu avais été Fa la . de Daté, tu aurais connu ma SA mais tu es un 


noir aux grandes lèvres; É 5 ner 3 pour Hs. 
89 On dit poétiquement 3Ÿ au lieu de Let : 


De la conjonction [. 
529. Cette conjonction veut dire «lorsque, quand»; elle 
unit deux propositions, dont la seconde indique un état ou une 


action corrélative à l’état ou à l’action exprimée dans la pre- 


mière. Elle précède toujours un verbe au passé. 
Le verbe de la seconde proposition est lui aussi, d'ordinaire, 
Éd AS 2e 6 Lo 

au Duo et rarement à l’aoriste : geil els : LI & LL 


Se uw? SN d! sn x quand le canard ouvrit la bouche 


e € er 


pour parler, il tomba par terre et périt; d! Fe 7 KL 
de EC x; après que j'aieu fait du bien à Zaïd, 


autant que j'ai pu, m'a nui. 


k] 


La seconde proposition peut être nominale, à condition de 


commencer par |5l voict, voila ou par la D , eX.: 


Jai GES ei Æ DE #1 \3l | De dE "$ & À 
Et | Jet quand il vous a sauvés de la pauvreté avec 
son propre argent, vous avez oublié les devoirs de la recon- 


naissance, et vous n'avez payé ses bienfaits que par une 


honteuse ingratitude ; mr: L A2 rés di ) P x mA | LÉ 


UK quand il leur raconta ce qu’il avait vu, les uns le 


crurent et les autres traitèrent son récit de mensonge. 


REMARQUE. Quelques Arabes emploient LJ dans le sens de ÿ ne. que 
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… 37 ec 


soit dans une bras nominale : x2 je ANR sf Oo! ch 
P ! au LÉ J D o| chaque 
homme n'a qu'un ange commis à sa garde, soit avant un verbe au passé, 
4 PL DE ir ? °€ 
mais avec le sens du présent : = ss LJj 3325| au nom du ciel ! je 


ne te demande que d'agir. 


De la conjonction j. 


530. 1° Elle signifie «si» pour le passé, comme o! pour 


, , € F PT 3° <2 LL? Le 7 7 ' 70.7 
le futur : ke | ui JE SA 35 al Le OÙ y 5 3 
£_ ge °)> €,” £ e 0% s : 

LE 40 ÉlLes 0 1 3! SESTS AN (a) si tu avais connu 
le don de Dieu et quel est celui qui t’a dit : Donne-moi à 
boire, tu lui aurais demandé (de l’eau) et il t’aurait donné 
de l’eau vive. 

20 On s’en sert dans une supposition impossible : #7") 
OP TRE PCR . y . ; : 
ble ON SZ CLAVI si l’homme était une pierre, il ap- 
partiendrait au règne minéral. 


3° On la rencontre comme synonyme de C| sietde x 


cp"?  pT F 2 Dome” 


quand avec le futur : Gy5 x) sa +5 ou GAd sas 


7 


Sy r D} rh? 


LL per A 5 À js quand un soldat ldche est loin de 
l’ennemi, il jette feu et flamme; s’il le rencontre, 1l se 
sauve à toutes jambes. | 

49 On la trouve aussi avec l’aoriste, auquel elle donne le 
sens du passé : C£”, ai LS DisT Le os S nes ÿ 
355 s’ils avaient entendu cette parole, comme je l'ai en- 


tendue, ils se seraient prosternés devant Dieu en adoration. 


5° Souvent elle est accompagnée de la particule ci, ex. : 


(a) St Jean, ch. IV, v. 10. 
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si SRE AL où Sa ou AM hd sd LHC 

° . » que la vie de l’homme serait douce, s’il se contentait 
de ce qu’il possède et recherchait le royaume de Dieu et sa 
justice ! SN de EF j si iu étais venu, Je l'aurais 
donné l'hospitalité ; ACT ken ; LA 5 EN à ne 5. 


‘vous voudriez en être séparés par hab La mers. 


6° Si la proposition, qui suit celle où se trouve J, est af- 

firmative, son verbe se met au passé et s’annexe ordinaire- 
e x ’° Fe. à "TL css : 

ment le (j corroboratif : Lil Lo] eLald 3145 J si nous eus- 


e- 7 nr ot 


os voulu, nous l’eussions mis en pièces; à, EX 5 F + 


or » EPL 


Fe ot Hs US sf CE 4 > si tu avais connu 


ton véritable intérêt, tu te serais séparé des méchants, et tu 
aurais recherché la compagnie des bons; £a 3, es 5 oi 
si ton frère fut parti, il eut péri. | 

7° Mais si cette proposition est négative, on emploie les né- 
gations l ou &. La négation n ‘admet pas le J affirmatif, 
et L l’admet rarement, ex. : : Ai AU ei d'a J 
LS GOT oué d Tan us à dE nai ES 
si l’homme, ami du plaisir, ne donnait pas, dans son us 
sa préférence au peu de bien du jour présent, il ne perdrait 
pas, au lendemain de sa vie, les grandes joies de la félicité 
sans fin : Zvali > ie ei G 1. \ dl eo 4 si tu 
avais écouté ton père, un tel malheur ne te serait pas 
arrivé ; Si os PA Ü Se j s'ils eussent su, ds n'au- 


raient point crucifié le roi de gloire. 
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8° La seconde proposition, accompagnant celle qui renfer- 
me + peut être nominale, à condition qu’elle commence par 

- 3). ee ti - 035% 
le J affirmatif : & ek TT « eus al Los for ml J 


‘a s’ils avaient observé les commandements de Dieu et 


de l'Église, grande aurait été leur récompense dans le 


ciel. 


9° Bien que la conjonction 14 soit régulièrement suivie 
d’un verbe, on la rencontre quelquefois employée avec un 
pronom ou un Fan transporté ou dans une proposition 
nominale : Æ : | E , ce pe 5 J si une femme m a 
souffleté, j'en serais mort de honte ; CE Fe sh. 5 19 
Si a de TS ls 5 1 5 oUai que vous ser- 
vira, à l’heure de la mort, de posséder tous les trésors des 
Césars et des Chosroës ? Er ei AE IS "J si tu avais vu 
Zaïd, tu l'aurais honoré ; ce à H de LS Pr aie j 
LA Î si ton bien était justement acquis, lu serais au com- 


ble de la joie. 


10° Elle sert à marquer un souhait, avec le sens de ox 
plût à Dieu, ou une invitation, avec la signification de de 


æm © 


1e elle est suivie du {+ gouvernant le subjonctif, ex. 


1e ET É Ù pe a Dieu que tu vinsses m’entretenir! 


HR ” 


DE Le Paie I ‘J allons! que ne viens-tu chez nous 
pour trouver l bien-être! A Lei 6 ji ue de d “A J 
sn «Ùi FEI a ic que n’ai-je une voir de tonnerre, pour vous 


dépeindre le supplice du feu éternel ! 
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11° Elle a la signification de “À, surtout avec les deux 


S -$ s7 : 
verbes > et 5: souhaiter : 


® » ” 


Éd es de LS O6 C5 
Souvent les merlleurs avantages nous échappent par la len- 
teur ; la vraie résolution veut qu’on soit prompt à agir; ) A 
asti Ou lei 65 CNT 2 souhaiterait d’avoir mille 
piéces d’or pour les . entre les pauvres; j “LÉ . 
2 F si ee DE chacun eut souhaité de mourir pour le 
Christ. 


12° Dans une phrase optative, on sous-entend souvent le 


second membre de la proposition : {Je 4 ‘) si javais de 


l'argent !... EÂ É: JA ge ci ci À situ avais un ami 
sincère pour t’avertir !… 
RemMARQUE. Il est rare que 4$ suive #1, ex. : 
AE Gi VEN ES LUS sisi A 15 ce 
Si tu l'eusses voulu, il eut élanché la soif du cœur par une potion, qui eût 


coupé l'envie de boite à ceux qui la ressentent. 


13° La particule J précédée de » ue «ne fut-ce que, 
quand bien mème», ex. : : url Ji: 3 Fa ue l’aumône, 
ne fut-ce que d'une obole; = & SE cu JS élbei ce, -Ï Le 
quelque chose que tu me demandes, je te l’accorderai, fut-ce 
même la moitié de mon royaume. 

14° La conjonction 4 s’annexe les trois négations YŸ, { 
et L: 

Les deux particules ÿy et Cid: signifient «si ce n’eut été, 


sans», et exigent après elles le sujet d’une proposition nomi- 
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nale dont l’attribut est sous-entendu (al : ER ‘ei Ÿ J 
sans le Christ, nous eussions péri; S: 7” \é C A ÿj 
sans ton père, je n'aurais pas réussi; À a RE y 


Es 21 A L ai sans ton RER à l’étude, 
P télitsence ne t’edt servi à rien. L’attribut . F existant 
est sous-entendu. On ne peut donc pas dire par exemple 
ACER 


fé » j V' si Zaïid n’ett re été debout, mais il faut tour- 


ner la phrase comme il suit : é Fi a” ) d \'i ou TS es \'j. 
REMARQUE. Quand il s’agit d’un état ou d’une action accidentelle, plu- 


sieurs bons grammairiens permettent néanmoins d'employer l’attribut ou 
un verbe een si le contexte ne l'indique pas d’ailleurs : ÿÿ 
_ ri De n) œ se S. ÿ Ji as Pen si tes soldats coin été des 
héros, tu eusses élé vaincu dans cette guerre; Es ee ci ai Ÿ3 
(ic st mon père ne m'eût corrigé, je serais devenu un sot, 


15° ÿj et D'À précèdent a avec l’attribut ou le verbe 
exprimé : | L Ca ze) A] ei Y} si Dieu ne nous eût fait 
miséricorde, nous eussions tous péri; . Cry À | oi 
A 514 af E Hi ec sans son visage renfrogné, lu ver- 
rais le monde accourir à lui en foule. 

16° Après \'j on emploie les pronoms séparés et rare- 
ment les pronoms affxes : sn Er V'} sans vous, 
nous serions partis; Hi & ê FI 3,55 Y) sans moi et 
sans ton frère, vous vous seriez noyés dans le fleuve. 

17° La proposition qui suit Ni ou sp] commence d’ordi- 


paire par le {j corroboratif, quand elle est affirmative; c’est 


(a) A-Khidan, 2° part. p. 204. 
32 


‘ Land. 
j 
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le contraire, quand elle renferme la négation L, ex. : ÿ'j 
dE Le AY tu sans la sentinelle, 1l vous aurait 
surpris ; *E A e À 16 3% Ü et quelquefois L abs CG) 
Mai ne le médecin, le malade ne se serait pgs tiré de 


sa grave maladie ; 


ot tu . ” e ? ee "7 _p"! LT 0% 
il) 12, 4 és mm ce Ad OT 3 SLNI Lj 
Si tu n’eusses prêté l'oreille aux calomniateurs, j'aurais 
l’espoir de rentrer en grâce avec toi, après avoir encouru 
ta colère. 
REMARQUES. 1° Avant r on ne 86 sert jamais du () affirmatif. 
2° On peut sous-entendre la seconde proposition, quand l'esprit y supplée 
: fu + De HT) LE 56 ose se De + 3 er. cnee 
facilement : Es Ÿ ad Ji 9 CS “15 35 Yi pe ts re Yy 
sans les miséricordes du cœur sacré de Jésus….; il nous a aimés et s'est livré 
pour nous, sous-entendu CAS nous aurions péri. 
89° Il est très rare que l’adverbe 35 soit usité dans la seconde proposi- 
ST 0 Sc ce Te ; 
tion : &5Ys1 LAS 45 ÉA > ŸS sans la crainte, tu aurais égorgé mes 
enfants. 
ès : ; PARTS 2 7 
18° L À s’emploie toujours avec un verbe : LA L à { J 
situ ne t’étais pas levé, je ne me serais pas levé non plus. 


REMARQUE. CS et Yi, avant un verbe, sont aussi des adverbes d’ex- 


hortation ou de reproche. Nous en avons parlé précédemment (499). 


De la conjonction ge 


531. Outre que cette particule est un adverbe d’interro- 
gation (506, 1°), elle sert aussi de conjonction signifiant «quand» 


avec le passé ou le futur, ex. : 0H] it E quand tu 
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viendras chez moi, j'irai chez toi; JE …£ À ui D _. 
> nil dl 3502 30° di 5 quand l'espoir poussait 
quelqu'un vers lui, ou qu’on se présentait à lui avec une 
requête, il se hdtait de combler tous.les vœux, comme se hâte 


un courant d’eau vers. les gouffres de son lit (a). 


. . °.7 3,03 
Des conjonctions Le — X:.: 


532. Ces deux conjonctions signifient «depuis, depuis que», 
précèdent les noms, les pronoms, les verbes et les particules 
pures et ei, et indiquent un temps déterminé soit présent, soit 
nn 

Quand il s’agit d’un temps Rat elle correspond à 
@ dans Ar Ev PL R je ne l'ai pas vu d'aujourd'hui 
MEL jene 
lui ai pas parlé de tout le mois; mais s'il s’agit d’un temps 
passé, elle équivaut à VI d! 555 ce depuis telle éno- 


0,9 


_te 
que jusqu’à maintenant : SN ga? À & TC je ne l'ai pas 


° ? 


c’est-à-dire ("5 9 oO en ce jour; (ie re 


vu depuis dimanche; die de depuis lors; 2 ÿ je depuis que 

j'ai dit ; ral 1 a depuis dimanche; 33 J\Ù ” FA 5 
ét fi je n'ai pas _.. de eo la richesse depuis mon 

_ jeune dge; L's » re ir Lx AE LS] il y a quinze purs 

que nous nous sommes one avec ton frère; A > Ù 
Éd, 


* 2 a io 4 je ne l’ai pas revu depuis que son père l’a 


frappé. 


(a) Zamakhchari, p. 69. 
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De la conjonction :. 


533. 1° Elle signifie «et», ex. : 1,555 Er ose L pe 
35 os ns A Vins A] \ 255 S 1S ils se prosternèrent en 
adorant Jésus, ils ouvrirent leurs trésors et ils lui offri- 
rent leurs présents, c'est-à-dire de l’or, de l’encens et de 
la myrrhe. Elle relie tous les termes d’une énumération. 

29 Lorsqu'il s’agit d’un choix à faire, elle a parfois le sens de 
«ou, ou bien», ex. : Si sai choisis entre patienter 
et mourir; es Ce ile ‘assieds-toi auprès de Pierre 
ou auprès de Paul. 


3° Il s’emploie au commencement d’une phrase explicative : 


ea] call 43 ou EUX als sb «L. Pierre est venu 
au lever du soleil ou après le lever du soleil; V4 | FA CF 
Paul sortit en pleurant. 

49 Elle signifie avec le subjonctif «en même temps que, 
pendant que»: à 2, 3}, "| ÿ je ne te visiterai pas, pendant 
que tu me fuis; CHA SE est-ce que tu m'opprimes, 
pendant que je suis juste envers toi ? 

DU X LGb EN 
Ne prohibe pas un défaut, pendant que tu en es coupable ; 
en agir ainsi serait pour {oi une grande honte. 

Avec le subjonctif, elle a de plus le sens de &5 afin que: 
OV mms 3 à 55 visite-moi, afin que je ’honore. 


5° Elle précède toujours la particule Ci répétée, ex. : 
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ea Us BUS CS NT ic Cf of sit sû vu 
veux connaître la raison des choses, étudie soit la philoso- 
phie, soit la théologie. | 

6° Elle peut précéder aussi Q, ex. : SE A: 5 5 ré 
ee Zaïd s’est levé, mais Amr est resté assis. Elle se place 
de même avant “, ex. F Eey f aie ae L mon père ne 
m'a pas frappé, mais mon oncle, avant F4 (465), avant l’ad- 
verbe impératif ,j (491), avant Ci (513, 4°) et enfin avant et 
aprés y (494). 

7° Elle tient parfois la place de la préposition ms EX: 
at: 3 a es Lu connais ta richesse, pour Et ; AA ! = 
1 229 LE j'ai vendu les _. chacune pour une pièce d’ar- 
gent, pour A2 sé on ‘ | 

8° Elle se place entre 5 et la locution sf! prets garde 
et peut précéder l’accusatif ou la particule “À, e Ke. : sh 
AL, prends garde au lion; EAST pus nr sN] prends gar- 
de d’agir ainsi. 

99 Elle précède ÿ dans les phrases conditionnelles : d 5 
Sur si M5 visite-moi, sinon je t'en voudrai. 

10° Elle se supprime, quand deux mots expriment une seule 
idée composée : eue “ne Gil la grenade est aigre-douce. 
Quand un adjectif se rapporte à un même objet, le ; peut se 
supprimer : s “el Le Pierre est poète et écrivain. 

11° Elle peut unir un verbe à un mot mis à la place 


air” ? . pers ï s 
d’un autre verbe: ls is Jdex © J'ai passé auprès 
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d’un pes qui écrit en vers et en prose, À est mis à la 
place de EE 

12° Elle peut, dans une exclamation, unir un mot répété, 
qui représente un mal à éviter, comme ei ea gare à 


Le TL: 
la mort! ou un bien à a faire; = F 2.il la vertu, la 


vertu ! 
| ? e 3 
13° La conjonction 3, comme 4 et ‘*, suit l’adverbe 
| . CE 
d'interrogation | (462), ex. : ré ÿ] de lee ! +) et n’ont- 
ils pas attaqué audacieusement leurs rivaux ? | 


14° Elle unit les unités aux dizaines à partir de vingt : 


Z hs AT DE, à | 
Ds 2e3 | vingt et un. 


15° Elle est quelquefois explétive, comme, par exemple, 


J .° 


dans les phrases suivantes : LS fer IR 15] > cie 
C3 p Î j'ai marché jusqu’à ce qu’arrivé à l'église les portes 


m'en furent ouvertes ; 


CAT | Cd 


a ee os Ci GE Ge Es 
Je t’ai observé dans toutes les réunions et voilà me je t’ai 
vu favoriser ceux qui me font ore. 
16° On répète ÿ excepté sans * conjonction 3, 8x. À 1 
JV ÿ ÿl 4 À Ÿ © in ’y a de sauvé que ton père, 
que ton frère et que ton beau-père. 
17° La conjonction », comme 2, peut commencer un discours: 
A] Je ce Sa ce Lou à JS et il y avait dans une 


certaine ville un homme appelé Rachid. 
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CHAPITRE IV. 


De la préposition. 


Des particules de sermeut. 


534. Ce sont D ——5—J—,.—t. 

1° La particule &; s’emploie seule après un verbe et avant 
toute espèce de noms (a) : Ci YesYs ie per la vie de 
mes enfants, je ne Le trahirai pas ; Abu | Er ÿ at ei 
je jure par Dieu que Je ne quutterai jamais mes amis. Les 
autres particules ne se construisent pas avec un verbe de 
serment. 

Seule aussi la Bar tiqule — s'emploie avec un pronom: 
LA Ci j'en jure par toi, je le ferai. 

2° La ous 3 s'emploie toujours sans verbe, et avec 
différents substantifs : à. 3 par Dieu; Jai: s par la Croix; 
N,3J5 par la Vierge; CA a par mon père et par 
ton père. | 
© 8° La particule :, ne s’emploie qu'avec le saint nom de 
Dieu à, ou avec ses synonymes es et oo): ce dernier 


doit être accompagné du pronom personnel 7 ou du mot 


3 


ZKCÏ la Kabah, pour les Mahométans : à To > — 
| dF — zK Ï : y: Parfois elle marque l’ Lo omen (b). 


49 La particule || s’emploie toujours dans le serment avec 


(a) Sib. 29 part, n°. 397, p. 146. (b) Sib. 2° part. n° 397, p. 146. 
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59 st OR . . 
une idée d’étonnement (a) : Je Fr » Ÿ à par Dieu, quoi! 
le terme de la vie ne se prolongera pas! Elle ne s’emploie 


que pour le saint nom de Dieu. > 


3 


5° On remplace les particules de serment par ls voici et 
o sp. -À 


: à par Dieu (6); Lei pet! Ÿ le Ÿ 


non, par Dieu, non je ne les livrerai point entre leurs mains. 


a” 


+ L2,/ , 
| est-ce que : aile, al 


On dit encore aile et àie : 15 de «| et 15 di «sl oui, par 


a æ 


Dieu, c'est ainsi. 


6° Les particules de serment parfois se sous-entendent : 
Ve Audi a jé àS'eNC 

J'en jure par la fidélité de Dieu, si Lu commets une faute 
volontairement, ton action est un acte d’impiété (c); SN di 
par Dieu, je le ferai; SUN pr «si et à pi oui, par Dieu, 
je prierai; pr] à par Dieu, tu le feras; LÉ 55Y s 3) gs! 
oui, par ma foi, je le corrigerai, LY pr] par Dieu, je le 
ferai. 

Les particules et j ne se suppriment point dans l’éton- 
nement. 

7° La préposition LÉ sert aussi au serment PAG d cs 
nil de par Dieu, je ferai l’aumône au pauvre. Elle se 
transforme en Us F et fr ex. : TaŸ ol d ; A par Dieu, 
tu est pélulant ; a ÿ 
point (d). | 


- 9 


à e par Dieu, je ne pécherai 


Cal 


(a) Sib. 2° part. n° 397, p. 146.  (b) Sib. 2° part. n° 397, p. 147-148. 
(c) Zamakhchari, p. 165. (d) Zamakhchari, p. 164. 
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REMARQUE. Des Fe ui disent que ue et t ne sont qu'une 


abréviation du mot ” ve 1 serments, dont nous allons parler. 

8° On substitue aux particules de serment les expressions 
suivantes : 4 — ee À et est j'ai juré; hi JL Dieu 
l’a su; ä de Dieu le sait; Ce] par ta vie; CA pa 
par la vie de ton père, ài':i par la vie de Dieu; äl es 
serment de Dieu; à a serments de Dieu; À LC f- 
délité de Dieu; à 4e de je prends HAE devant 
Dieu. À si par ta vie est une ellipse, pour + | ei C 1 
c’est par ta vie que je jure. 


Me Au lieu 2 di tes on dit par abréviation : ii” € Î = 
pal | — di s— i- si = af” - HSTJ- à 
CE le Le En à 


On dit à la seconde personne a? j'en jure par (oi. 

9° Les conjonctions 5 et 5 unissent les différents ter- 
mes is n se D à différentes personnes, 
le ferai; LS EC Eee par ma vie et par la vôtre, 
je le ferai (a); à Ab par Dieu, oui, par Dieu (b)! 

On dit pour corroborer le sens à ë àl5 par Dieu, oui par 


Dieu ! Els3 CËr3 par toi-même, oui par toi-même (c). 
De la préposition ÿ! et de ses synonymes (4). 


536. La préposition ÿ!, outre qu’elle est une conjonction 


dans le sens de «nisi» st ce n’est, est aussi une préposition 


(a) Sib. 29 part. n° 398, p. 148. (b) Zamakhchari, p. 165. 
(c) Sib. 29 part. n° 398, p. 149. - (d) Al-Khidari, 1°9 part., p. 311. 
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avec l’acception de «præter» excepté. Ses synonymes, dans ce 


sens, sont : te Ÿ, rs D, EL, , 1x, NE ti, ex. 
3 + 583 ,9 Cr 


S AN LS + di ee tout le monde est venu auprés de 
‘mot, excepté votre frère; ; y, HE Cost hs d | Fe als ont 


tous rebrousse a ton père excepté; FLAN Li Le 


it le ee 6 Æ Œ. _ » A les élèves, Re deux, ont 
appris par cœur le Saint Évangile; EL ‘ ré et L SVT | "ÿ , 


æ 


le “ai tous ont tourné le dos, excepté les cavaliers; Lx  Ÿ 


Re: 5 i% Ge ST nul d’entre vous ne peut faire cela, 
excepté votre chef; uns jé (5 2 LC ce n’est que 
votre ami qui est devenu presque fou de colère; Ce S$ 

ES tous, excepté loi, ont été MS ÊK ÿ LC 
als sont morts, excepté mon frère; of 32 S gd Fu £ Je ne 
possédais que deux pièces d’argent ; 3 PL lib és sont 


venus, excepté ton gendre. 
JS et lie TAPER Ja en explétive "4 ex. Fo 


e 3. 


m5 X L ru e re fi | D SA d Ji le gouverneur 


a fait charger de chats tous les prisonniers, excepté leurs 


EEdlard ; Le 


7 To LT s Fe. Ve ee 
. enfants; JT Es Le L ALoYl EL. G ae pol 35 N 3 
tous les hommes naissent avec le péché originel, la Vierge 
. 3? LPIR  ,T AP: 
Marie exceptée ; Jkt abs g LÉ Vi esé-ce que toute cho- 
se, en dehors de Dieu, n’est pas vaine ? (Labid). 
La préposition EL ne reçoit pas la particule L:; néan- 


moins certains grammairiens permettent de FF. : 


Vo ET 22 (5 CCC LOC 


| AFNENE 
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Nous agissons mieux que le reste des hommes, si vous en 
exceptez les Quoraïchites (a). | 

REMARQUE Une préposition peut précéder T,: 

GT de V5 E LD 1 see 6 Can if ur 5 
Personne d'entre eux, dans leurs réunions, n'a parlé de turpitude sur notre 


compte, nt sur le compte d'autrui (b). 
De la préposition il. 


537. 1° Sa signification propre est «jusqu’à» exclusive- 
ment, à moins que le contexte n'indique le contraire, ex. : 
ne la jeûné jusqu’à la nuit; rent Es! il alla 


jusqu'au pays; (3 AT EAN Les sl s'en alla à la ville 


et y dormit. 


2° Elle a le sens de , ex. : EL dll cp qui m’aidera 
avec loi? re J di HT NE pa ÿ ne vole pas le bien 
des pauvres avec celui des riches (c). | 

3° Elle a l’acception de de ex. : Si di OX je me 


suis assis à côté de l’hôte, ee pour Lu Ke: RÉ 


| JE 3e) ce dl A son souvenir m'est plus doux que 


l’ambroisie, (|] Ai pour GAe RE 


4° Elle se place après les verbes, qui signifient l’amour ou 


‘la haine, à la forme admirative, ou après les comparatifs qui 


ont le même sens : dl arte ei Ü combien je déteste le 


(a) Al-Khidari, 1° part., p. 324. (b) Ak-Khidari, 1'° part., p. 821. 
(c) Zamakhchari, p. 131. 
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mensonge ! ai e sites SA D) mon Dieu, la mort 
m'est préférable au péché. L 

5° Elle est le synonyme de | d, ex. : ei] "A à toi le 
commandement. | 

6° Elle se rencontre avec le sens de Cr €X: c% d! SSy 
un tel ne se désaltère pas (de) chez moi. 

7° On la trouve avec le sens de g dans, ex. : a dl LY 
à ce ' £ n di sel Dieu n'aura Pue de personne au jour du 
Jugement. 

8° Elle sert à former certaines locutions elliptiques : Ji 


à moi, à mon secours! venez à moi! EX fais attention, 


laisse-moi; EX retire-toi d'ici; VIS EÂT| prends cela. 


De la préposition =. 


538. 1° Elle marque l’unin, la cohésion : AL sl il s’est 
attaché à son débiteur; A y EL] à prit son enfant. 

2° Elle signifie «à côté» ee ce J'ai passé à côté de 
ton frère. 

3° Après un verbe neutre de mouvement, elle donne à la 
proposition un sens actif : EE d! « er 11 l’a emmené en 
prison. D er a le même sens que si 

49 Elle a la signification de U4 ex. : si rs ce il a bu 
de l’eau du fleuve. 


9° Elle s’ajoute d’une manière explétive à l’attribut après 
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= i et G, suivis ou non de :$7 et de ee” ex.: Je ji 
tu n'es pas ignorant ; eZ pl il n’est pas sage; XL 


jan il n’était pas pauvre; € æ Ü t/ ne revint pas 


frustré. La proposition doit être négative. Aussi dit-on rare- 


ment : ME © " 5 a Zaïd était ignorant. - 

6° Elle signifle “æ, avec, ex. on sil allez avec la 
paix, en paix ; abs æ r” FAIR Ss Fil j'ai acheté la jument 
avec la selle et la bride; si QC l'est venu avec sa famille. 

7% Elle se joint aux noms d’instrument : sai LL il l'a 
transpercé avec le glaive (a). 

8° Elle signifie «à cause de» : LE OT CE TL Lu 
t'es nut à toi-même, à cause de ton avarice et de ta lésinerie ; 
Ya " n à j'ai éprouvé, à cause de Zaïd, de grands mal- 
heurs ; a à air ÿ d » 8 Dieu, ne me châtiez pas de ma 
faute. 

90 Elle indique, comme (3, le temps et le lieu où une chose 
s’est faite : MES EN de le Christ a été crucifié à Jéru- 
salem ; F 5 f1d a "is il paraît que ton père s’est 
levé au point du jour; “5 “ lyaen lui ne maladie. 

10° Elle a le sens de + au sujet: Yale AN JT Ÿ 
n’'interroge pas sur l’affaire quelqu'un qui ne soit pas au 
courant. | 


11° Elle indique l'échange : 4 LESTI Cu j'ai vendu le 


(a) Zamakhchari, p. 132. 
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livre pour une pièce d’or ; AS ea # il a échangé la foi 
pour l’impiété. | 

12° C’est une particule de serment, comme il a été dit plus 
haut (534). 

13° Elle s’emploie quelquefois pour d! envers : Ja os 
sois libéral envers le pauvre. 

14° Elle s’emploie après Jos et JS pour déterminer le 
temps : Der ds sL il est parti deux jours avant mot; 
Ju «si re CG il est mort peu de temps après son fils. 

15° Elle a la signification de de: ex. : JL 12. je me 
suis confié à lui pour un talent d'argent ; G fe] J5 de jour 
s’est écoulé pour nous. 

16° Elle a le sens de Jx à la es 

5 (CS SOLE VS NO md 

Que n’ai-je eu, à leur place, une troupe, qui, montant à che- 
val, eût lancé ses coursiers sur le pays ennemi pour le ra- 


vager ? 


17° Elle entre dans certains arabismes : Ji # db 36 KE 


Je suis sorti, et voilà que mon père s’avançait ; . “ “Jéil 
Ji que la Vierge Marie est noble! pe él |A la peine 
du talion pour le crime; BA éy À tu me suffis pour ami; 
_ ai «0 Le roi est venu lui-même, en personnes 
2 re EL ru vas bientôt les voir sortir; E él ts il 
me semble te voir dormir; GS Our Dre cela ; ki ti 


“ je me charge de vous lanener. al . \ c’est-à-dire sl t \ 


“ 
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al j'ai recours à ue _ “d améne-le-moi ; us Cf ee 


au lieu de E* Gi D LA qui nous le ferai Ce) 3 Gi 


e FA , æ” æ e cr La ep KP 9 ” 


c'est bien : RASE jen Gi cabls A cÉ Cr  L 
ai EX cu as vu et entendu ; si donc tu accordes et obéis, 


c'est bien, sinon sache que tu es perdu; L. À DE £Lab 


Zaïd te suffit en fait de cavalier, 2. bon cavalier que Zaïd! 
à. EL Zaïd te suffi; ar Gt tu m'es si cher, que 
pour toi je donnerais mon ‘père et ma mère; BI é es 


JE qu’en sera-t-il de toi au fort du combat ? 2: 53 az 


une » pièce d'argent te suffit. 


De la préposition w . 


aT ee 


539. 1° Cette préposition signifie «après» : ci À 
CR Six DJ) ; Ÿl \ja il ne s’écoula que peu de nn pers 
cela, jusqu’à ce qu’il fût assassiné. 

2° Quand son MC au est un duel, elle peut aussi se mettre au 
duel : Ca : c'e je suis venu après vous deux. 

3° Elle signifie encore e avec : fa us €. 55 Jus s Si En 
> ce jeune homme est pauvre, généreux, et avec cela 1l 
est bien élevé. 

49 Elle se construit avec “1, 4 et 5, ex. : C de ou 
D C5 Lee 38 ie a aE loue 1x 5 as ou Lis après une 
forte course, 1l revint tout essoufflé au logis, et tomba de 
fatigue. 

Éi C’est enfin une particule de temps et de lieu : Aa | 


=} ? 
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Lé 


je me suis levé après l'aurore; ais (34 li. je suis 


venu à Damas après Balbek. 
De la préposition £x - 


540. 1° Elle s'emploie avant deux ou plusieurs noms au 
singulier, avant un nom collectif ou un nom pluriel, ex. : 
ii: Es je suis entré au milieu de la foule; de # 
5 . 5 ” ; on ne parle plus de Zaïd dans le monde; 
1 ET A 5 és 3 UT EL Bla Le je met- 


trai une inimitié.entre toi et la femme, et entre ta race et 


. 
Î 


, a rar ere 
la sienne, et elle t’écrasera la tête (a); 55 5 ayYl in le p— 
ZE il à partagé son bien entre les veuves et les orphelins. 


29 Unie aux ae affixes, elle doit se répéter : 


0" ° 3 rte 


& ps 13 Élu 25 és dl F5 la partagé son bien 
entre toi et mot, entre vous et votre frère. 
3° Elle correspond à «tant... que, soit. soit», surtout pré- 


cédée de D, ex. : Par JS + Je Cf Ve ls étaient mille 


hommes, tant les morts que les prisonniers; 3, Ye LE 


ef A 


Je 9 354 cn C À J'ai quinze chameaux, tant femelles 
que mdles. 
49 Elle s’emploie pour désigner le temps et le lieu : 4 Cr 


rl pl l'est mort entre midi et le déclin du soleil; (S) 5 


Cd 


A 6 


at lu ma demeure est située entre l’église et la 


nie 


(a) Genèse, ch. IIL v. 15. 
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5° Elle entre dans certaines locutions, comme £l5 ex sur 
ces entrefaites; 45% (x en Sa RAS ou A té chose 


. . ° € .e e 
bonne ni mauvaise; 8 #E ou il! re où PE œ J5 1 
5273 


1 est descendu parmi eux; rar ou di 4 


Je suis venu le trouver tous les deux jours. 
De la préposition L:L.. 


541. 1° Elle s’écrit encore ee: et signifie «excepté», 

Are jou "  ÉE ei ré le peuple s’est levé, excepté 
Zaïd (536). 

2° Elle ne peut s’employer, quand il s’agit d’un bien dont 


Te 32) 


elle excepte. On ne peut donc pas dire de Jo 1 
: Las Ni 5 EC El les apôtres ont persévéré dans le 
service du Christ, Paca Judas l’Iscariote. 

3° Elle signifie «loin de, absit», avec A ou ES ex. a di EL. 
il loin de Dieu toute imperfection ; asile , LC sans 
comparaison ; SU ST LL. loin de. vous AE 
> A. , SL Loin de toi la:scélératesse. 

On peut dire aussi : €f CL ou € CT 


On ne peut retrancher l’\ que dans l'expression à Q° 


æ 


A 


qui a le sens de äl 3Q que Dieu m’en préserve ! 
° 2 07e ” - se 
4° Elle se construit avec ei, ex. : S JS ol ét LC. ou SL. 
loin de toi que tu me frappes. 
De la préposition 55. 


542. 1° Elle signifie «au-dessous» soit moralement, soit 
33 
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physiquement : & 5 il est au-dessous de lui pour le rang; 


hu 7 ? ve" — mors es : 
SNS 55 de ceci est au-dessous de cela ? sl 55 | fl ils se 


æ” 
[7 


: se, e,3 e s Æ 
rencontrèrent au-dessous de Sanda; Q\ À 4 lu! Le L 
3 + ee 7. e. 0” . e.}- «72 . . . 
1 3 #5 old d53 ne All je n’ai porté envie à aucun 
de mes éqaux qui, étant au-dessous de mot pour la science, 
me dépassaient pour la gloire ( Kalilah et Dimnah ). 
2° Elle signifie «derrière» : AÈE us s’est assis derrié- 
re lui. 
‘ . . , * ; 22% Je” 
3° Elle à la signification de «préférablement ä»: {| sale 
s 3 9 pe S e# 7 ; ; s 
à 55 ce mil ESS AI maudit est l'homme, qui se confie 


° » opt 


à ses semblables, préférablement à Dieu; ie O5 SE! 


“> un hôte vous est venu préférablement à vos voisins. 


: . 4 e Do os Door Te 
4° Elle équivaut à «moins» : & 55 5 & &e Lu entre les 


deux 1 y a un jet de pierre ou moins que cela. 


5° Elle a le sens de «avant ou devant» : 4j 5 es ul mar- 
cha devant lui; Al ! PUE ty5 avant cela il y a l'écorce 
de Katad (arbre épineux) d enlever, cette chose est très 
difficile ; Le 3 035 avant d'arriver au fleuve ou en deçà 


du fleuve, il y a une troupe. 

6° Elle indique la différence et l’opposition : {Li es 
- + 3 re AE CR | "41° 7 + Je st . . 
AS 055 8 Ep pr25 5 JV au Y cr pre ue j'ai trouvé 
que les hommes étaient de deux sortes, ceux qui ne recher- 


chent que l’autre vie, et ceux qui font le contraire. 
« ‘ cr 7 » gte. PRE 
7° Elle signifie «sans» : Lil (95 ty! «Ls | la mère s’avan- 


ça sans sa fille. 
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8° Elle s'emploie dans la menace : Œre CT gare à mon 
attaque ! 


° te Le 
9° Elle admet si prépositions ch et œ» 0x. el de 


di Ç RE 8 Gl , TK chez les gentils, tout était dieu, 


excepté Dieu; Si Du LS Vünya pas de gloire 
sans combat. 


7-2 


10° Elle signifie «pour, contre et entre»: Ji > tb 
ii il se leva pour défendre ses concitoyens ; e W 5 Æ 
pd LS mon bouclier est contre ceux que je bas 


LA 0 aa Jb la faim a empêché de dormir ; 55 oi 
LE il n’y a point de rideaux entre eux et un autre; (S. Z 

Ga ce LG SC Eds oi il courut vers un but; mais la 
mort se plaça entre lui et le but, et l’empêcha de l’atteindre. 

11° Elle entre us certaines locutions : GE EX ,5 cela t’est 
accordé, prends-le; SÂ 1 PF LÉ fais ce qui te plaira; es 
&K,5 À approche-toi de moi; QU, cel fs à toi les 
combats et les coups de lance ! 


- ee 3 € e. 
REMARQUE. 635 8e rencontre avec le sens de 3,5 au-dessus. 


De la préposition (5, 


543. 1° La particule TE signifie «excepté» (536), et. 


s’orthographie aussi parfois re (a). 


(a) Al-Khidari, 1re part., p. 321. 
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EX Ad 


2° Elle a de plus la signification de 3 autre, ex. Ce D 

- Je 2 j'ai passé à côté d’une autre personne que toi; 
5 es db ul m'est venu un homme, pas autre chose. 

. Elle peut suivre un pronom relatif : Zi, re if sL quel- 


qu’un qui est autre que toi est venu. 
De la préposition 3%. 


544. Elle signifie «sur», pour le temps et le lieu, au 
propre et au FEURe” J S$ LJaD j'ai fait l'ascension de 
la montagne; PT » 25 it Gÿ nous avons séjourné plus 
d'un mois à la ville; I 3$ LG ai la piété est au-dessus 
de la science; LM 5 S$ | sf dix est un nombre supérieur 


£” re 2- ° - »,% 
à neuf; PAST 358 : 3e S3 S5S à\ Dieu, par sa puis- 
sance et sa majesté, surpasse quiconque a de la majesté et 


de la puissance. 


De la préposition d- 


er ? 


545. 1° pou ou «sur et au-dessus» : > 4 3 Je Éd 
ef — on 3 L à L. PE les ténèbres étaient au-dessus 
de l’abîme, et l'esprit de Dieu planait sur la surface des 
eaux (a). 

2% Elle signifie encore «à côté» : of je pas ils se sont 


assis auprès du feu. 


(a) Genèse. ch. I. v. 2. 


+. = 
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3° Elle a le sens de «contre» : gui Z cr il s’est révolté 
contre le roi. 


Pa Led 
1° 273 


4° Parfois elle remplace  , ex. : pa d sl ne Û 
| “ab VE V5 — Ji mon fils, combats l’ennemi au nom du 
Seigneur, et ne reviens pas sans être victorieux. 

5° Elle à la signification de «chez» : JL sh je Je ul est 


entré chez le vizir. 


6° Elle se traduit par «malgré»: «4 =, xS | de KL 5 de 


ei 
SA 3 


ils l'ont établi roi, malgré son grand dge; à e » L | F V 
ss bi de LL TJ! oCsyi le Christ ne cesse pas de ré- 
pandre ses bienfaits sur les pécheurs, malgré le peu de cas 


qu’ils font de ses grâces. 


7° Elle signifie l’état, la manière d’être d’une personne ou 
d’une chose : É D 22 de ar] les hommes suivent la 
religion de leurs rois; | Re GX de Ni >. l'affaire ar- 
riva contrairement à ce qu’ils pensaient. 

8° Elle signifie «selon» : J'ai je 1 LE ls ont agi selon ce 
qui leur a été dit. 


.,7 .< 


99 Elle a la SpuPeAtoE de c avec, EX. : y A RS A 


tr ps 


er Lies or ds j'ai acheté la jument avec ses défauts, et 
je la vends comme elle est. 


10° Elle a le sens de & dans, pour indiquer une circons- 


# PL 


"tance de temps, ex. : + 4e ds de son temps; & 1 eut et 


or” cr 0 # 


Ci 5,815 LE ce d pu CU355 Le roi assiégea la ville, y en- 


tra par surprise pendant la nuit, et s’en rendit maître; 
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le & M É cl l'ennemi s’est éloigné de nous pour 
un temps. | 


; + < ti” : 
11° Élle se traduit par «outre que» : ci. lil cs Ju Ÿ 
TE . 
D jl de LEA de sans doute, il triomphera à cause de 
sa valeur, outre qu’il se confie en Dieu. 


12° Elle indique la cause : à : Li des FE us Ki 
LA LAS" rends grâce à Dieu, de ce qu’il t’a fait entrer 


dans son Église par le baptême; Ye GE de ST) CV je se 


vous demande pas d'argent pour cela; » DE pi Je Eu es: à 
il vint à la porte du roi, sous prétexte qu’il était son frère. 

13° Elle Lies ne de «à condition» : 5) d 2e 
pat db ee re Pet ” = ds vs) À ais als offrirent à Abrahat 


le tiers de leurs biens, à condition qu’il s’éloignerait de leur 


pays; mais il refusa. 
° »3 LA » 


14° Elle a le sens de A ex. PTS, mel Ye de le les 


droits de ces hommes sont perdus. 


PA Ed 
ee” -, 


15° Elle entre dans certaines expressions arabes : ts 


$ GG 


j'ai une dette (a); > FI ve: je dois mille pièces d'or; :; 1 
EL  & 4 EÂÜC nous nete devons rien; Jus oi LT tu dois 
faire ; ee ie é- de À a jE O|s s’il me vainc, je ne 
suis pas responsable de ce qui pourra vous arriver; GE ds dE 
à cause de cela; * d L attendu que, parce que; val ds 
lis très-volontiers ; A n de par l'entremise de Moïse; 
NT 35) en présence des assistants ; (5 at prends 


(a) Zamakhchari, p. 133. 
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Zaïd; à 7 ” pour l’amour de Dieu ; ot Le use de 
douceur; « ; de amène-le-moi ; ds. # de AR; gone 
s'est pas inquiété, s’il parlait bien ou mal; &X en. J'ai 
passé a côté de lui; Ke d à est venu dans un lieu; 
& & Le É: s l'est tombé du haut de la terrasse. 


. De la préposition :. 


546. 1° Elle indique la translation : d! A Jel Me ee 
JÉi il se Pope du rivage de la mer à la montagne; 
y A ce ei. un) j'ai fait partir CR . l'arc. 

2° Elle marque l’aversion : sSUJT d! pl D 85 dégodié 
du plaisir, je me suis tourné vers la piété. | 

8° Elle signifie Ja à la place: ed SUSYT Le BL 
ai que donnera l'homme en échange pour son me? 

4° Elle a le sens de de au-dessus : E GE ÿ tu n'es 
pas au-dessus de moi. 


- Elle a la Hp CAUON de ca: ex. Fe & 3 Ai a Ji Je 


‘ à ul. es V3! x LE Dieu accepte la pénitence du pé- 
cheur, quand celui-ci se repent et confesse ses fautes. 

6° Elle signifie : a jusqu’à : mé. A re ÈS ils ont été tués 
jusqu’au dernier. 

7° Elle correspond à l'expression «en laissant » : £ Cr 


nas À» il mourut en laissant un enfant en bas dge. 


8 Elle signifie aussi 44 aprés: 5 pe après peu, 


520 Trois. part. Ch. IV. De la préposition. ° [n°546 


dl 


bientôt ; DE te lb il mourut à soixante ans; ‘-s 
sp, ol HS sous peu je Le visiterai. 

99 Elle marque la préférence : Vi je *e 3-Uii 36 pe 
als ont préféré les biens présents aux biens futurs. 

10° Elle exprime la cause : un " ÿl s Lee HEC ce n’est 
pas pour rien que j'ai fait ce ae | 

11° Elle signifie «d’après» : Jai Jai ja. e ie ox J'ai 
rapporté cela d’après ce qu’a dit A habitant de la ville. 


æ 


12° Elle indique qu’on peut se passer d’une chose : ds rl re 


et 


Er SN Se € GE CS in quiconque s'attache 
aux biens du ciel se passe volontiers des trésors de la terre; 
45 "6 5 JS Zaïid est avare au point de ne tenir aucun 
compte de lui-même. 

13° Elle se prend dans l’acception de D, ex. De Ate [\ 
ai ce n’est point par haine qu'il parle. 
” 14 Elle a le sens de , 6x. : Gi pi “" *e ENV ne 
sois pas négligent dans l'affaire du salut. | 

15° Elle _—. le passage d’un état à un autre : ce EL 

En ep és pa il avait faim et je lui ai donné ü man- 
ger, il était nu et je l'ai vêtu; al à “5. 5 il avait 
soif et je lui ai donné à boire (a). 


16° Elle entre dans quelques expressions, ex. : * D 


, 
LL 


EE ee L Hs & FE ac d! il n'a pas fe de bien à ses nue à 


æ” 


u es gi 
plus forte raison à ses ennemis; ) I e es É on 


(a) Sib. 2° part. n° 508, p. 335. 
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dirait, sua elle sourit, que ses dents sont des perles; 
mal a . = = de les oiseaux ont passé à ma 
droite; , SVT Le €" Ï ue le Christ s’est assis à la 
droite du Père ; ai JE ne 4 55 nous nous sommes te- 
nus debout à la gauche du roi (a). 


ne Les Banou-Tamin disent cE pour di, comme . disent 


Lai Po -< 


. pour: oi, ex. :Jaif dE GE me plaît que tu fasses; ee lu 5 342$ 
témoignes-tu que Zaïd est coupable ? 


De la préposition Les 


547. 1° Le lé de cette préposition peut recevoir les trois 
voyelles ds 

2° Elle signifie «auprès, chez» : a Le Cas je me suis 
assis auprès de ton père. | 

8° Elle indique la possession soit des choses concrètes 
( ON" ), soit des choses abstraites ac ), qu’elles soient 
PEéReDueS ou absentes : JL ci Xe ton frère a du bien; d 
a st - er mon voisin me doit de l'argent; le je es a 
Paul a de la science (b). 

4° Elle spécifie le temps : F ee n SU LAËT Le all 
se 13 ris: f pa la patience, dans les malheurs et les ad- 
versités, est la cause de tout bien et la clef du bonheur ; 
, A pi ie je suis venu te trouver au lever du 
soleil ; OF ds alors; ; Ji ds de nuit. 


= 


(a) Zamakhchari, p. 138. (b) Zamakhchari, p. 68. 
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5° Elle n’admet avant elle que la préposition ‘+, ex. : 


Ste 3 +7 . ” L : 
a lie y Les Je suis sorti de chez le roi. 
. . à . . ee) -$ £ LS £ 
6° Elle signifie «penser, croire et juger»: 8 ALI Else 
D °°. . 


Do je crois que ton père est honnête; dal as re 


æ 


s 


selon moi, la vertu est préférable à la science. 
7° Elle entre dans certains idiotismes : lv 5 <JA prends 


Zaïd,; Ey5 Àe, exe alors. 


De la préposition x : 


548. La voyelle finale de cette particule varie selon son 
emploi, comme on le verra dans ce paragraphe. 

1° C’est une négation qui se décline : Se JË incrée ; 
AC FE Cas CUS j'ai trouvé de l’or mélangé, qui n’est pas 
pur e Cr # de reï| il a triomphé des infidèles. 

2° Elle signifie «autre» et se décline encore : 3154 Le 
NT les juges sont venus et d’autres encore; Es re et 
cætera ; Ce de JÉ Jes EUR j'ai passé auprès d’un homme 
autre que Pierre. | 

3° L’expression 57 signifie «plus d’une fois». 

49 Elle précède les négations Ÿ ou ds veut dire «pas 


davantage» et recoit divers accents à sa terminaison, ex. : 
AR ESS OU Er TO ECO SE CS IRAN D 
26 Yo Vi jé né A, lens 4, axé Ÿ jibs 5e Les 
j'ai touché dix pièces d’or, pas davantage. 


5° Elle ne reçoit pas comme (6. le pronom relatif; on ne 
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dit pas sx SAT 4, comme on dit sr SJ < L. un autre 
que toi est venu. 

6° Elle signifie «moins» : rh? À PO le Se j'ai cent 
pièces So moins une. Fe décliné signifie YŸ non 
pas : POSE 3 PO be AE J'ai cent pièces d'argent, et 
non pas une seule. 


æ 


7° Elle s’unit aux prépositions et prend le — : e D 7 Je 
sans guerre; ur jé ce sans motif. 

8° La conjonction ei ou «| peut suivre x ou jé, avec 
une te et avec le sens de «excepté que», ex. : 


ie s DE —. Ÿ il n’écrit pas, mais il lit ; rs pen Le 
"ls à A ilest jeune, il est vrai, maïs il est intelligent; 4 ë L 
de À jé jé «A je l'ai vu sans qu’il le sache. 

99 JE indéclinable est le is de ÿl . et peut 
s’employer partout où s'emploie ÿl (a) : — ; 3 ei sC 
le peuple est venu, excepté Zaïd. Si une négation précède, 
on peut ne pas décliner JE: cependant mieux vaut le décliner : 
M D) 5 es Î +6 Ce peuple ne s’est pas levé, FAR Zaïd. 
Quand la chose dont on excepte est sous-entendue, Fe se dé- 
cline toujours : re 5e tb Ü nul ne s’est levé, excepté Zaïd. 

Si la chose exceptée n’est pas de la même espèce, JË se dé- 
cline aussi, hormis dans le dialecte des Banou-Tamim qui 

pe 


disent é, ex. : je x ui e6 Ü personne ne s’est levé, ex- 
cepté l’dne (b). 








(a) Sib. 1'° part. n° 199, p. 326.  (b) Al-Khidari, l'e part., p. 321. 


+ 
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De la préposition & . 


549. 1° Elle signifie «dans», pour le temps et le lieu, au 
propre et au figuré : 6 É ) Pal pd o 156 il regarda, 
et voilà qu'il vit au ee du puits un dragon qui ouvrait la 


D 


gueule; à NS # | à a js il s’est ingéré dans une 
affaire qui ne le d'u pu J Yi ol Ji & dans l’ancien 
temps ; sl ob. . je me suis tenu debout au lever 
du soleil. 

2° Elle est le Te des prépositions suivantes : 1° de 
dl à, ex. sé A] ‘5; il a remis son doigt à la bouche; 
2° de = dans, ex. : &C2 & Sa À il est clairvoyant dans 
son métier ; 3° de de sur, OX. : ae si ri Ar PA 
GS’) ils crucifièrent Aman sur le bois qu’il avait préparé 
pour Mardochée; 4° de ) pour, ex. : 45 Fe d a è 
Je nues pas de motif pour le tuer ; 5° de e avec, ex. : 
Ss Cr PA sL le prince est venu avec son cortége; 6° de 
-# de, ex. : Qt À pa à dr £ Dieu fait surgir des 


saints de tout pays. 


52 


3° Elle marque la cause : Las QU a (ae Je  J ie ré D . 
chargez de fers cet homme pour deux assassinats qu’il a 
commis ; &le sn 2 EL sx à ai 6 me le général 
d'armée fut emprisonné à cause de sa haine et de ses in- 
triques contre le roi. 

49 Elle . à indiquer la inultiplication des nombres : 


» 


ds + Fées e CA “ quatre fois cinq font vingt. 





& var y 
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5° Elle s’emploie dans le sens de «sur», dans les mesures: 
G'e ra 12 à G1,5 Du ÿL sa longueur est de cin- 
quanie pics, sur six de large. 

6° Elle veut dire «en dr ; à sl Ni ar RS Le 


3» ve os 


ou Mi Crr a r , DÉS Ÿ 2 af 5 NI Ji à 
:- fe-5i 125 15 « F à en comparaison de la splendeur du 


séjour éternel des cieux, les pompes de ce siècle périssable 
ne sont que des rêves incohérents, dont se réjouit l’homme 
dans son sommeil, et qui, à son réveil, s’évanouissent. | 

7° Elle signifie «au sujet» : 2 ji a 3 AS pe EST 
3 aid livre des étoiles brillantes, au sujet des histoires sur 
l'Égypte et le Caire; À FA d A il est aveugle au sujet 
de l’autre vie; QE à A a un PEL Cd \ a plupart des 
hommes sont aveugles au sujet des ‘choses divines. 

8° Elle est explétive et corrobore le sens : Ji 42 
tirez fort la corde; ab fi a d V “æ 5 Zaïd mange la 
grenade à belles dents. 


REMARQUE. Quelquefois elle 8e transpose : Li 3 os g é, ve] j'ai frappé 


La °s 


celui pour lequel tu avais de l'inclination, au lieu de 5 Li E) ce cn + 


De la préposition s, 


550. 1° Cette préposition signifie «comme» : 1 a A 
CG 231 à est à la fois comme un lion (pour le courage), et 
comme une pluie (pour les bienfaits). 


_/ d ee 73 À 
2° Elle équivaut parfois à de Sur, ex. : EC. AS :9 -b 
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r-É J je lui ai dit: Comment vas-tu ? Il m’a répondu : 
Très-bien, E est pour 3e de | | 

4 Elle peut être corroborée par Je mot ex. : 415 oi 
+ e rien ne lui est comparable. 


REMARQUE. On trouve cette préposition smpiaee en poésie dans les pa 
#7 9) < ee » 


ses elliptiques, comme dans celle-ci : so (é QE Cr pour Fe os 
GE TT il rit en découvrant ses dents blanches comme la grêle. 


5° Elle s’unit à 5 et oi (515, 8°) et (517, 12). 

6° Elle s’unit à ti. dans ce cas 1° elle s’emploie pour 
exprimer la similitude : Dudi | de ee , À Le a | 2 de vos 
soldats sont comme des lions dans ae Le 2 elle sert à 
exprimer une opinion ou un doute : se si LE on dirait 
que ton frère est malade; (5; £N 5 E . dirait qu'il 
y a une bête fauve dans le fourré; Je Sue US j'imagine 
que tu as de l'argent; Ja Est e F 1 semble que l’hi- 
ver arrive; 3° elle indique enfin la certitude et correspond à 
crarse en vérité : pa Rte: AT na as x ri É1 
Lot cs: 3 UE a certes, souvent nous voyons le siècle 


pervert: en tout lieu et alors, en vérité, le bien est lan- 


guissant et le mal prospère. 
De la préposition JJ. 


541. La voyelle ordinaire de cette préposition est un —; 
mais cette voyelle se change en — dans deux cas : .1° quand 
elle est unie à un pronom affixe, autre que le pronom person- 


nel S 7, 0X.: ee nds Ka! on je vous lai dit, et je 
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leur ai dit; SJ dus mon ennemi m'a tendu une em- 
bèche; 2° quand, précédée de l’interjection Le elle est unie 
à un mot pour marquer l’étonnement ou l’admiration : À Û 
- chose Le ou au nom d’une personne, dont on implore le se- 
COUFS : &UN V 6 Joseph, au secours de ton frère! 
d cj Ç viens à mon secours! 

1° Elle indique à qui une chose appartient : Le AN Fm 
jo : GA LE s Ca Lo 5415 le Christ possède la divinité, la 
fusions, la sagesse, la majesté et la miséricorde; pe À 
où \f Et il a des notions d'histoire ancienne ; rs JC ei 
tu as de grandes richesses. 

2° Elle indique le but : & rit tb il se leva pour l’aider ; 

fc oué AGENT 

Si la mort les a détruits, rien d'étonnant, puisque c’est pour 
la mort que la mère enfante. 

3° Elle désigne la cause : + À & il Va frappé à cause 
de son mensonge. | 

4° Elle signifle (|, | + - s, À “£ tout tend à 
un but déterminé; UN. he er ( 6 Joseph, au secours de ton 
frère ! pour as dl 

5° Elle a le sens de la do & afin que, avec le 
subjonctif : li (ie ST ji je vous ai dit cela, pour que 
VOUS VOUS réjoui$ss1ez. 


6° Elle marque à qui une chose est donnée, adressée ou des-. 


tinée : Es cÿ or à “J il m'a dit : Je t’ai donné une 
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pièce d’or; CN DEL AE Foi " Li ab heureux 
les pauvres d’esprit, car le royaume du ciel est à eux; 
EST i (ie a Y cette lettre est adressée à ton père. 

7° Elle su à ei et <.| dans le sens de «parce que»: "Le 
à à as di SN 7e parce 1e tu as besoin de la grâce 
de Dieu ; A AU \ ie à ee GE él il mérite que 
tu lui fasses cela, parce qu'il aime notre nation. Quelquefois 
elle est sous-entendue : 4 Ke DES Arts Jus Ÿ ne 
fais pas telle ou: telle chose, parce qu’il t’en arriverait mal, 
Élra “i pour ira eV. 

Unie cependant à a, coute préposition ne peut se sous- 
entendre : Eu O6 Ÿ eo ei > ei Cp gi 
souviens-tot de tes fins dernières, pour ne pas te repentir au 
jour où le repentir ne te servira plus de rien. 

8° Elle précède dans certains cas le complément direct : 


»-° -+ 


ri as ES >| Q combien Jésus n’a-t-il pas aimé les en- 


pa re 


fants d'Adam; Ls; Gr s) a ii ” ae 2 nous autres ermi- 


tes, nous craignons le Seigneur. 


9° Avec le — elle sert à Ne un l’étonnement ou la dou- 
leur : À ( chose élonnanie ! Si 2 it 8 honnêteté 
perdue ! QC 6 quelle bonne eau! sas ali L Ô quel 


malheur (a)! 


REMARQUE. Quelques Arabes ont dit CL J C, Al (b). 


(a) Sib. 1°6 part. n° 158, p. 277. (b) Sib. 1re part. n° 154, p. 278. 


| st Li 
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Avec le — elle sert à à appeler quelqu'un au secours : 


“L 


HN 2 Es mr 6 Joseph, au secours de ton frère! HE U 


æ” 


| À: 6 roi, au secours de l'opprimé! » pe ET La 
6 Zaïd, 6 Bakr, au secours d’Amr ! 


"JL 
Le j d’étonnement ou de secours peut se supprimer ou 
être remplacé par un | ajouté au nom : ES . » Lou G2 r [ 
6 Joseph, au secours de ton frère ! CL V ou es L 4 joie ! (a) 
Sile L' n’est pas répété avant deux noms, le j reprend son 


— avant le second : 3-5 ot JC L 6 vieillards, 0 


Jeunes gens, au secours de la tribu ! Il peut même être sup- 


primé : » pe IS »T L Ô Zaïid, 6 Khaled, au secours 


_d’Amr ! (6) 


10° Elle marque l’admiration ou l’étonnement : LL, A cf Û 


» è- 
quetues savant ! à à 1 Cr 1 à vraiment tu es son fus ! 33 à 


+ 


là quetues grand! à: 


Ed 


C ) quel excellent cavalier ! 5 
Je LA UV de Paul est venu me trouver, mais quel 
homme ! 

11° Après 6 & et Es de on ajoute J au verbe, qui 
suit, pour donner plus d'énergie à la négation (c) : il de 6 

ES d . abs une se nue faire que le rot découvrit 
ses secrets à ses ministres ; | or 1C ns ai a | sy 1 sd Î 
o SES ‘éon père ne pouvait te pardonner, ordi que tu as 


refusé de lui demander pardon. 


(a) Sib. 1” part. n°. 153, p. 277. (b) Sib. 1'6 part. n° 154, p. 278. 
(c) Sib. 1r6 part. n° 234, p. 362. 
34 


* 
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15° Elle a le sens de & dans: ul 2 1 marcha dans 
sa route, il s’en alla. 

La préposition ,j est toujours employée pour (à dans la 
date où se trouve Sr ou ZX; ex. A ue ou Re ne Es 
7) j'ai écrit cela le cinq ou le vingt-cinq du mois de rajab. 

13° Elle se rencontre employée pour e avec, comme dans 


ce vers : 


æ 
PA PJ CR 


a Li g AA Ji Ets dE sas 
Lorsque nous nous sépardmes, Malek et moi, 1l me sem- 
blait, malgré la longueur de l’entrevue, que nous n'avions 
point passé une nuit ensemble. 

14° Elle remplace quelques ee de, ex. : lt a J 
asc d! os pee | ,83 Ca] les nouveaux venus dirent 
des partants qu’its étaient les bienfaiteurs des pauvres. 

15° Elle signifie «jusqu’à», ex. : nl 9 À Ai 425 
continue à étudier jusqu’au coucher du soleil. 

16° Elle sert au serment (534). 

17° Elle remplace parfois de ex. : x ni - il se proster- 
na sur les mains. 

18° Re el elle se met à la place de LA , EX. SE 
Us) AU e° y et nous serons, au jour de la résurrection, is 
nobles que vous; LE FA CR j'ai entendu du bruit 
sortir de la meule du moulin. 

19° Elle entre dans certaines locutions elliptiques : €Ï 5 


ri 


cela l’est accordé; ds | & 01 Ja peux-tu faire cela? 


n° 551-552] ‘Trois. part. Ch. IV. De la préposition. 531 


| ES #1 x Ja pouvez-vous écrire ? Ai Le d o qui 
me procurera ce remède? à (£,; sy CE d Zaïd l'eau et. 


la sauvegarde ! li 3€ FA CE V'admirez ce fils d’'Amr (a). 
De la préposition LA. 


552. C'est une particule de temps et de lieu, comme de 
chez, avec certaines différences dans l’application. 

1° Elle indique la possession d’une chose présente et 
_ concrète : {JL LA il a de la richesse; on ne dirait donc 
pas {JL Es on | d, ton frère me doit, ni Li, LU ia rai- 
son, parce que la chose, dans le premier exemple, est absente 
et dans le second, abstraite. 

29 Avec la préposition cas elle marque le point de départ : 
‘ Fe Éd Le sl un envoyé est venu de chez nous auprès 
de lui; LÀ ce > je viens de chez lui. 

3° Elle ne peut pas donner un sens à une proposition nomi- 
nale, qui n’indique pas la possession : on ne saurait dire, par 
exemple, &12l LV ca mère est chez nous, comme l'on dit Fi 
ei: mais on peut dire [ser ai Éd «a mère habite chez 
nous, parce que la phrase rer ai a déjà, par elle-même, 
une certaine signification. C’est encore, pour la même raison, 
que la phrase suivante est incorrecte : a Rai LA on 


le voyage a commencé à partir de Jérusalem. 


(a) Sib. 1r° part, n° 234, p. 362. 
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4° Elle peut précéder une proposition verbale ou Sn ; 
De 3 . 2 ÿ 2? | 


cé A yaun an que j'ai blanchi: DA LS | 
él = souviens-tot des bienfaits qu’il t’a accordés, depuis 
que tu as grandi. 

5° Il accompagne un nom de temps : Je 55 56 où 25 
ii oi al est parti vers le matin, et il arriva sur le soir. 


° # e e } P » 
REMARQUE. “31 s'écrit cncors . dix manières : à} — 1) — 1j — 
3 e « 


oil = Jeide ii JU — 4e SA. 
De la préposition çi : 


553. La préposition si , particule de temps ou de lieu, 
signifie aussi de chez. - 

1° Elle indique nécessairement une chose concrète et pré- 
sente (a) : Je en j'ai actuellement de l'argent. 

2° Elle ne se construit point avec ces ni avec un nom abs- 
trait; on ne peut pas dire : oO f l si j'ai connaissance 
de ce que tu as fait. | | 

3° Elle précède, comme ‘A, un nom de temps : AY SŸ 
vers le matin. | 


REMARQUE. On a dit quelquefois 63] avec le sens de J est-ce que? 
De la préposition eo : 


vom 12% 


554. 1° Elle signifie «avec» : ET ge LS à Q' | si 


(a) Zamakhchari, p. 68. 
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Dieu est avec nous, qui sera contre nous ? CT 7 qui est 
avec toi? Quelques Arabes lui donnent un — final (a). 

2° Elle est le synonyme de . dans une circonstance de 
temps : ei” e AOL je suis venu te trouver dans l’après- 
midi. 

3° Elle a le sens de « «malgré» : 55 e as d JUS Ÿ mal- 
gré ta force, tu ne saurais fière cela ; or: En JS 
OU ; ie) ékie er ObÉ je comment as-tu osé L’en 
prendre à moi, malgré la bassesse de ta condition, ton peu 
de puissance et la débilité de ta force ? 

4° On la rencontre parfois accompagnée de la RAR 
+, avec le sens de de chez, auprès, ex. : t MI e A ous 
je suis venu de chez ces personnes. | 

5° Avec l’accusatif indéterminé, elle signifie « ensemble » : 
Le hs Un 2 Pierre et Paul sont morts ensemble. 

Dos none 


6° + se remplace quelquefois par Je, ex. : ,0: Es 5 


as ie ce Zaïd est généreux, et avec cela bien élevé (pour 


#h e? 
De la préposition :.. 


555. 1° Elle signifie «de» et indique l’extraction, la proxi- 
mité ou l’éloignement, la matière dont une chose est faite, le 
lieu de Ron et le commencement d’une époque ou d’un temps 


quelconque : | ot arte ET 2 x ES Dieu a fait sor- | 


(a) Al-Khidari, 29 part., p. 21. 
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tir du néant toutes les créatures; = , cp JE: sun rothol d’hui- 


en mm 1% 


le ; NA AC il est sorti de la maison; sn Yi Au> aÿl JE 


s 


| ai «+ Dieu des le corps de l’homme du limon de la 
terre; on LA : . je me suis approché de ton père; 


ee ? 


dr F ya à 7 AS Vi l’homme est composé d’une âme 


£ 


.” 


ro » © 


et d’un UE : » mie je suis à jeun depuis deux 
jours ; Da Le & Î1Q vous n'êtes pas loin de nous. 

2° Elle équivaut : 1° à avec, ex. : LÉ Sp A GE 
ils regardent à la dérobée; 29 à J a la place, ex. eue: K 


JD. LP” r) 


si d a 25 U ner ÿ 35X ee sb 8) y me rat DE 
est-ce que tu préfères une douceur passagère, suivie d’une 
amertume éternelle, à une douceur sans égale, qui ne con- 


naît pas de fin? 3 à ds contre, ex. : PUR CR ati LS 


e. CRT 


ils ont secouru le rot contre l'ennemi; 4° à +5, ex.: x 


, e 
" e « 7e 


lis + dé d CIS tu n’y Res pas attention; 5° à + 
auprès de chez, ex. : GE 5 À àl” o Cole TE (à ch o 
votre science, sans la piété, ne vous servira de rien, auprès 
de Dieu; 6° à (3 dans, ex. : y A ES 1! sortit le jour me- 
me ; # cs OÙ Fan ca tb ul est parti le lendemain; Ji A dis 
nous sommes arrivés de nuit. 

3° Elle indique la cause : r—ists e bi o pri S É 
à cause de leurs turpitudes, les hommes ont été submerges 
dans le déluge. 

4° Elle signifie «en comparaison» : JL: p LE; JE ol 


° € qu’est notre vie, en comparaison de celle de Mathusalem ? 
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5° Elle se met avant le terme spécificatif dans une date : 
NS 4£ e d Gi ei le deux du mois de mars; äs A : LAN È j 
SL: ch la quatrième année de son règne; $ Se Gael À FE 
SA |", la onzième année de l'hégire. 
6° Elle équivaut à ns une parlie : res Te KE ü a 
pris une partie de l’argent. 
7° Répétée avec un pronom . elle signifie «les uns, 


Sos se Je » 3 Fr 


les autres» : ON f x 22 re les uns parlent et 


les autres gardent le silence. 

8° Elle correspond à «que» dans une comparaison : ar 
nr ee 1551 Pierre est plus noble que Paul; Aë e 1 
sl e d! l’eau froide m'est plus agréable que le nectar. 
| 9° Elle indique la distinction entre deux choses opposées : 
JEU ee LI cr j'ai distingué La vérité de l'erreur; ‘js 
ee Étai an Dieu distingue le juste du pécheur. 

10° Après L ce que, Le tout ce que, on emploie ue avant 
le mot explicatif: ÉSi ST ce “bite D J« SA CI EY 
considérez ce que Dieu vous a orne dans sa générosité de 
dons de Ÿÿ5 9 À & Cfel b Le À OA es 
QUE Sr: re JL quelques malheurs et quelques torts que tu 
aies subis, tu n'as pas perdu la présence d'esprit, et tu n’as 


pas livré ton cœur à mille pensées d'angoisse. 


11° Dans les phrases négatives, prohibitives ou interro- 
gatives avec la particule Je , on emploie très souvent un v. 


explétif avec un nom indéterminé, ce qui donne à la phrase 
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un sens absolu et général : 1 2 à LC personne n’est 


LS, o #7 Le 
venu me trouver; 5 :,4 à 15 le personne ne m’a visité; 
ss * er æ 


C4 


5 di L Le Ue Je y a-t-il un danger qu’il n'ait affronté ? 


ss à 


Lie É 1 FN ne frappe personne ; Je: D CA ; ni o Ja y a-t-ul 
quel un à la maison? \ à ce be y at-il D LE 


15 


fe _ ee . Q je n'ai personne avec moi; FE s AE o Ü C 
| ea nous n’avons pas d'autre sauveur que Jésus; Lg us T te 


PL ÿ; Je LE vu ni homme, ni femme; LE” on L 


or À 


«dk eT ; \ À rl ni erreur, ni faute ne lui échappe. 
12° Suivie de À elle sn à & ) ile ex. : 


“LE De 


FRS Cl À 05 j dx Dr CT ÉL 
Peut-être frapperons-nous le ne sur ja tête d’un coup, qui 


lui fera sauter la langue de la bouche. 


13 Elle entre dans certaines locutions : Fe . oO 5 à 


D Ld 


8 homme incomparable ! S rs o are NJ Ji" oi ton frère n'y 

est pour rien ; k ) Cp. Æ; PE homme ! À cn à quelle 
demande ! ru . 12 L oi NS Ÿ 6 Sand, tu n’es pas 
une ville agréable! ee ci Le NS o Zaïd est créé pour 
écrire, c’est sa spécialité ; ÉLet ou ék € . ou de ne oY 
Jr) re Sue ou Li D ou a ou El ou j'ai passé. 
auprès d'un homme, qui vaut pour toi tous les hommes (a). 


Le mot Fe peut rester indéclinable. Il peut aussi se con- 


or” > ."» 


juguer : de Lee as dÙ ce Je as ds op * 


(a) Sib. 1r° part. n° 101, p. 178. 
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De la préposition 3. 


556. 1° Elle sert au serment (534). 

2° Elle signifie e avec, lorsque le sens indique la concomi- 
tance ou la simultanéité : A Fe marche avec le fleuve du 
Nil, le long du fleuve; SES lis El je marche avec ton 
frère; AT, CH j'ai voyagé avec ton père ; 15 ce je 
suis venu avec lui; Ca sal al mon père est parti le 
matin ; à ee (a 55 mit ri sois comme un frère avec Zaïd; 
PSS J bas 5 5 ST 3 si la chamelle eut été laissée avec 
son petit. celui-ci l'aurait tétée; 53 é4 on. j'ai passé 
à côté de tot et de Zaïd; SL & 145: 3 o L je n'ai pas 
cessé de presser Zaïd jusqu’à ce qu’il soit parti; EC 
JS PA qu’ai-je à marcher dans un lieu dangereux? 
EH d L qu’ai-je à faire avec l’impie ? (a 33 UE C 
qu’as-tu à faire avec Zaïd? is oi as que feras-tu 
de cette per : 5 Ji Le E ta marche le long du fleuve 
m'a plu ; rai FE ar ai de 'é je suis entré avec 
lui à Jérusalem le dimanche ; sl na f GT IS comment 
te trouves-tu au milieu des événements ? UT: ‘9 ni LC 
l’émir est arrivé avec l'armée; SJEŸ3 Vi nel dl oo je 
suis parti pour la Syrie avec ton frère ; fi cu © ee CE 


— . 7 


Ar je suis sorti de la maison avec lui ; td ls x y 


ä et _ 3 L ou j'ai passé à côté de Zaïd et de son père 
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et je l’ai salué ainsi que tous ses frères ; CET Ï Ge 
si le malade est mort au lever du soleil ; sit, 5] 
pars avec ton père ; Es gr os ms S reste uni avec 
ton cousin ; es , LL d Est oi Ga je t'ai vu mar- 


cher avec notre ami sur le bord du Tigre. 


Adverbes changés en prépositions. 


NS 3 1 °1 , , 


557. Les adverbes /J: | d’abord, Le aprés, -Z, Ml, Ds5 
au-dessous, Ci, An par devant, CE 53 par derrière, 
JS auparavant, 5e autre, 55 en haut (507), en recevant 
le — à leur terminaison, deviennent des prépositions; il a été 
déjà question de Je (539), de Sp (544), de x (548), et de {55 
(542); voici des exemples pour les autres : ni d! É 

Î Ji je suis arrivé au pays avant tous les autres; 
LS UC L£ s4 401 & o ea dl cette nouvelle loi abroge 
toute nie antérieure ; pt JS S; 3 À 45 Cod 
FA > da LES Bus À la tribu habitait une partie de cette 


contrée, et j'ignore si c'était avant ou après la guerre; 


” #0 ” 


Lie Sr dass rs aff ULB er 
celui qui se met sous les pieds des us par re 
s’élévera au faite de la gloire dans le ciel; ‘5 jè La 
derrière l'église se trouve un cimelière; (j, 5 ns . Le 
pl À: , ai ii ur = ayant et après chaque parole, 
c’est un gain que de louer Dieu, plein de munificence dans 


les dons qu’il accorde ; SNS pi Ge il roula au fond de la 
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3... 


vallée; sj41,, C quelle nouvelle apportes-tu ? SA Me 
il l’a placé devant lui; OT F2 ga il a marché dt 


le roi. 


Préposition avant un adverbe. 


558. 1° Les adverbes JS: ie CS co: , Ci,  , 


1154, le. en . ane auxquels Re les ad- 
verbes suivants Ÿ non, ee et di en haut, la, oi 


_ 


hier, re ici, Sa la, SE la-bas, Cu et A où et EN 


maintenant se construisent avec la préposition 7 , €X.: 


3 0 0 0 # 2 


Ju A ei Le EÛ à nous RAR ensuite la promesse 


que nous t’avons faite; Gi Oo A. “7. Fe 5 efflanqué 


<#t  C<S 


par en bas, et large par en haut ; JS pe Le KT A Je 


” vbs 


il s’arrêla dans un lieu, jusque-là inhabité; lel2 5 OV 


dorénavant ; ur! c Jin 5 C je ne l’ai pas vu dou 


7 e 


avant- sil. Es En &1 retourne par où tu es venu; 
0€ - 32- 
CS 1 oo par où tL’es-tu avance ? a CT Ai Les 

ils se sont tenus debout par devant et par derrière; d ie c* A 1 


7 } » 
093 Çy* e é » est parti avec son fils, et il est revenu sans 


lus (a). 

La particule dr ne se sépare pas de la préposition ge 
S'il s'agit d’une hauteur déterminée, on dit 2e hr € | 
Je ch 5h35; ii Ji , Via 55 j'ai pris ceci au bas de 
la maison, et cela en nn 


Quand la hauteur est indéterminée, on emploie de | cn et 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 25. 
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#0 PR °.5,% £ . T7 e), 
Xe CE dir Li db ° pars comme un rocher 
de ou que le torrent a fait rouler d’en haut (a). 

Je © ne recoit ni régime ni pronom affixe. On ne peut pas 


dire : Re Cp TH je l’ai pris sur la terrasse. 


On dit aussi ds e SJ œ = Ji ne = Je en _ 
LÉ s 3 ru 


À" O2 tt WE neo dass ne. Co ie 2° 

Ajoutez à ces expressions les FRRPeEnOD suivantes : J cp. 
par Pre PÉ D par derrière, ie cp. . FA | cr. à 
droite, ARE ‘. cp, €t Ji NJ à gauche, Ex un peu 
par devant, & D ' 7 un is par derrière (6). 


Remarque. On rencontre | ji si 1 commence par cela tout 
+ d'abord (c), ainsi que g* ps Las pour La. ce il est parti d'ict. 

2° oo hier se construit encore avec à ‘et da. ex. : 
_ F. ci (, je ne l'ai pas vu depuis hier. 
| 3° }_…s> tl suffit admet la préposition = ue 29). 

4° 4a préposition di peut aussi précéder cp où is 3°) 
La, sa, La, La (505) et Ni maintenant, ex. : di or Es 
CNT je l’ai attendu jusqu’à maintenant. 

5° cs se rencontre encore avec di et GA (478, 20). 

6° La préposition précède très rarement Çy F (484, 4°). 

79 Outre Ed l’adverbe Ÿ admet toute NT préposition 
(492, 8°). Il en est de même de xs combien (487, 6°). 


IAS peut aussi recevoir une préposition quelconque. 


(a) Sib. 2° part. n° 311, p. 41. (b) Sib. 2e part. n° 311, p. 48. 
(c) At-Khidari, 2e part., p. 25. | 


PE ET 
« Es 
si 
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æ 


8° 54 interrogatif se construit avec & et dl: 
‘Préposition avant une conjonction. 


559. 1° e] ‘et à admettent toutes les prépositions. 


LS Pet RE b . . 
2° (S afin que admet J; ex. : El et je suis 


venu pour t’honorer. 


Préposition avant une préposition (a). 


560. 1° Ai (552, 2°), L (545, 15°), ‘5 (546, 16°) et ii 
(547, 5°) peuvent être précédés de tas ex. : Si Ed Ce 
LS à 24 

je mis venu de chez lui; LA) d cn : 35lon l’a fait descen- 


dre de la croix ; Le ce &e dta droite (a); + 29 pue 


LOT CL TC. 


EL la bête féroce se leva de dessus toi. 


Pr ee » 6 + é- - a 
REMARQUE. On rencontre Je avec Le, ex.: ai 2, GÉ CE lé 
les oiseaux ont passé à ma droile. 

Pr +2 pot te 2 AS PR 2 2,2 2 ri 

2° Les prépositions Jr de » D 591 CH , plel : els, 5155, À, 
PA .* e 3 La … . e 167 ce 7 _ * Pod 
Ja-l, us, JS, ainsi que sÛ , sljlet slX en face, |S, 
de chez, (x entre et c avec reçoivent une préposition et 
prennent un — à leur finale, quand elles sont suivies d’un régime, 

7 e 74 : + e 37% 

ex. : Lie pr il est sorti de chez nous, J al 


La 
0P 0 bi S 


—% © je l'ai vu sans qu’il le sache; 6 y ml ri 
2 tee L | | , - ns 
Ole YI le Christ est ressuscité d’entre les morts; s) 5 


di 7 . si . ° » » . 
«&ls LA (a maison est derrière la mienne; de of & £ 





——— st 


(a) Sib. 1re part. n° 100, p. 177. 


042 Trois. a Ch. V. De l'interjection. [n° 560-561 
»N 2 Les eaux coulent sous terre ; eu Je Ou ie ce 
el 3l ou ai De ul se tint debout en face de lui; d! < 3 Fe pi] 
a ton frère revint en arrière; 

Cid af bis 
On eut dit que, pendant que les lances pourfendaient par 
devant lui, il craignait d’être transpercé par derrière; 
er Ts | + la mort est derrière vous; o Le LA Les 
il est sorti de ches lui; 4.15 EG ue AS il l’a fait de lui- 
même (a). 


REMARQUES. 1° Les prépositions re et OA ne reçoivent que la pré- 
position & de ; . Ai pour Sal no reçoit pes de pronom affixe (b). 
e ) 
2° On rencontre encore à ce d’auprès de vous (c). 


CHAPITRE V. 
De l’interjection. 


561. Les interjections ont diverses formes arbitraires et 
diverses significations. 

Nous réunissons ensemble, par ordre alphabétique, les di- 
verses interjections qui n’exigent pas de longues explications, 
et nous traiterons à part de (, del», de al et des locu- 
tions interjectives, parce que ces mots demandent une ex- 
position plus détaillée; ce chapitre finira par une liste des 
interjections, dont les Arabes se servent pour les animaux. 


(a) Sib. 1r° part. n° 100, p. 177. (b) Sib. 29 part. n° 811, p. 41. 
(c) Sib. 29 part. n° 311, p. 41. 
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Inter jections diverses. 


562. 1° a signifie qu’on déteste une chose. 
< 


Ph Xe marque le mécontentement ou le dégoût. 
e net : 2 .6-% 


> es 1i—"s sb sh hi — se bi— ei — 
Sy PES + ET —— SA _ s’emploient pour éveiller 


l'attention ou exciter l’étonnement. Ces expressions équiva- 
lent à «comment? quoif.dis-moi, qu’en penses-tu? que t’en 


semble ?», ex. : 
ser c'e Not 222 pere RTE 23,0% 
La mort est une porte par où tout le monde passe, mais dis- 
. 05% 
moi ? Las est la demeure où conduit cette porte ? CS À) D 
'adi à b & 6  s ä J. 5 | qu’en pensez-vous ? si Dieu vous 


envoie une calamité, quel moyen d'y échapper ? 


2 


On emploie ces mêmes expressions au féminin: él | — 
in 
KS À 
A proprement parler S: Fi signifie «vois-tu», et . Fi que 
penses-tu ? 


49 di fe sert à témoigner du dégoût ou de l’ennui : 
7% 4 »+ t 
cle ou 4 él fi de cela! Ce mot s’écrit encore : st | oi, Gi, 

» LE , “28 
a, a, |, as}, ap !, Si, ca, A. 


RrMARQUE. L'’exclamation 5 9 5 est l'opposé de € £ parfait ! 


5° si, sh al, ah 1 Ci, 5, 5, 051, 03, 03, 0331, 3, 1, 


j , %, AA 31 servent à exprimer la souffrance ou la plainte. 


æ” 


+ û . , . 4 
6° £| et £| touché se disent si quelqu'un, en tirant à 
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la cible, atteint le but, et æ . manqué, Ss'in aient pas. 

1° | ou +! allons! s ’emploie pour exciter à raconter : 
ER «| ou «| allons ! raconte-nous. 

8° 4,| indique la suffisance, comme és cela suffit, et 
É£ C: répond à re Lais-toi, ur finis-en. Ces deux 
interjections ont un sens de reproche. 


9° £ parfait marque le contentement ou la louange. On 
écrit encore £ ou Æ: elle se répète aussi : € ra ou a 
éu dé 
. 10° * “ a le même sens que la précédente; de plus cette 
interjection s'emploie aussi pour indiquer qu’on trouve grande 
une chose : ee El + certes, quetues gro 


mr » ) eut JE le roi 


lui dit : Bravo ! et ordonna de lui donner de l’argent. 


11° »; bravo sert à louer : Jk à 


Elle sert aussi à louer d’une manière ironique. 

12° > ou bien 4 40 chut ! sert pour imposer silence. 

13° #55 ou El sù qu'il soit ta rançon sert : témoigner 
du UN ou de l’affection : 41% ou El 55 & 5) lie 
a ) Le ) mi A Ô vizir, mon père soit ta PERSO ton avis 
est excellent. 


FMRQUE Quelques Arabes disent RE ei ss | ex. : cl 6 du s 
e 329 
ST 955 pis SJ 1 EU sa doucement, mon cher, que tout le monde soit ta 


rançon (a). 


La 
L'OE TS 


14° 4 signifie un refus non péremptoire : J de DIS 0: 


* (a) Zamakhchari, p. 65. 
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€: 


. (4! 23 dlbel'e F Le je lui ai dit : Fais-moi l’aumône. Non, 
m'a-t-il répondu, et puis il m a donné une pièce d'argent. 
15° ‘à ou 4 « se rend par «arrête». 


pre Tet°7 


LA C2, le, éla, Cs signifient «dépêche-toi, : vite», 


ex. : Ce jh LS 5 la nuit est sombre, dépèche-toi ci 


17 signifie carrière! loin! non! », ex. : ( Æ V2 


s +! En d Vi non / ns Ho ne se passera pas ainsi. On dit 


ro À Pr 


encore =, Es, En se. É oral ot 04, 
ci, Sci. | | 

18° ol. >, lals, als marquent la satisfaction, l’admiration 
ou la douleur (b). Dans les deux premiers cas, ces interjec- 
tions se construisent avec — ou J, ex. : MA L (ls que 
le miel est doux! \els Æ, DE (el; qu’un tel est aimable! 
Dans le troisième sens, on emploie d:e  eX. : cb LC d AY s 
hélas ! nous a échappé ! 

19° se e est une interjection de og du ou de menace, ex. 
ds — 0 5 AU a toi! »] ee ou G hélas! 
le pauvre Zaïd ! la en ‘» malheur à votre frère! Ce mot 
s'emploie de plus pour marquer l’étonnement : pe) Gs chose 
étonnante ! 

20° (63 sert à exprimer l’étonnement ou l’invective : 5 
“el C oh ! comme il est négligent ! n 3 2 que Zaïd est ad- 
mirable ou méprisable! Elle précède Éd et _ dans le 
sens de «ne vois-tu pas ?» : DAS si & Fe us is 


(a) Zamakhchari, p. 61. (b) Zamakhchari, p. 65. 
35 
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#9 à » 
ro 


AE Er ne voistu pas que celui qui est riche est aimé, et 
que celui qui est pauvre est méprisé? On dit aussi CY 


AS Cd æ” 


allons ! pes : jee EL: » allons ! Antar, en avant ! 

é et LÉ sont deux interjections, qui no 
la pitié et la commisération : » * G; et ë: : » 5 ÿ et 
FSI La, pue Zaïd ! 

Du £ 3 signifie aussi "hs 3 malheur ! d'après quelques auteurs. 
229 3 exprime la pitié ou la louange spécialement pour 
les enfants : Ji-bi id er 3 pauvre enfant ! ds s qu’il 
est joli ! 
23° LT s'emploie pour exprimer la douleur ou la menace, 
x: (5 malheur à moi! CY malheur à toi! oi ht 
hélas ! ton pauvre père! cu L él d #1 LS él dy 
pe malheur à toi, 6 rain ! malheur à toi, 6 Bethsaïda! 
TT Ÿ > et ho dy malheur à Zaïd ! ob hélas ! 
Remarques. 1° On dit en maudissant Satan 4 3 oi, 3 et 
J 3. 
20 On dit aussi sans les séparer 4J,55 45 malheur à lui! “2 L7 


Ad',55 >. malheur à tot ! (a) 


24° Pour exprimer la douleur ou l’étonnement, on dit : 
REC RAC—ÉÉC où LESC AC C 

25° On manifeste l’étonnement ou la joie en disant : 
PE chose étrange! LE, LE ou LE, Lt ou 
ÇL Ç 4 joie (6)/ 


26° On exprime la douleur après une perte en disant : 


(a) Sib. 1r° part. n° 68, p. 139. (b) Sib. 1re part. n° 153, p. 277. 
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SE Cette AC dj Ge ef ci 


Et AUS — BC — EC — CT hélas! 


se e . a € 7 ra 
27° On rend l'expression « ainsi-soit-il » par Cul et Cnel- 


Du mot œil - 

563. il 6 Dieu s'emploie : 1° dans une invocation : cl il 
Ô Dieu, secourez-mo! 2° dans une assertion que l’on veut confir- 
mer : es“ paf D A e À ä est-ce que mon frère a échappé à 
l'incendie ? — Oui, certes; 3° dans une exception, lorsqu'il 
s’agit d’une chose rare ou peu probable : NA AA GŸ re 
ä. ab DE f5l il él tu verras les arrière-petits-fils, si 
tu vis cent ans. 


SD [4 - 
REMARQUE. ri s'écrit encore en poésie rs ÿ. 


De l’interjection L et de ses synonymes. 


564. 1° Pour appeler à quelque distance que ce soit, on se sert 
avec le vocatif de LV 0, «si et S); pour une distance rap- 
prochée, on emploie | , €X. : ele! ne. Ô Joseph, assieds-toi ; 
quand il s’agit d’un objet éloigné, on dit 1 — d — Le : 
si el 6 Pierre, avance. On se sert encore de 1 — 6 — 
Fi — Ca et di , quand il s’agit de quelqu'un endormi ou dis- 
trait. Toutes ces particules peuvent s’employer pour un objet 


rapproché; mais l’inverse n’est pas correct (a). 


(a) Sib. 1r° part. n° 160, p. 283. 
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2° L'interjection | peut être suivie des mots 15 — lie — 
ii — te masculin, 1 féminin, lorsqu'ils précèdent un nom 


commun déterminé ou le relatif GS, ex. : lien 156 Ô tot 
qui m'as sauvé! Jai ab 6 homme! oJe cat ô deux 


hommes (a)! mel si Û 6 hommes! JT C6 Ô Vierge ! (b) 


( ne peut cependant pas précéder immédiatement le relatif 


Ï\; c’est le contraire avec pe: ex. : CL? JE Y A 


“all io ds Gas toi, quies toujours généreux, fais l’au- 


Li. Ld 


mône à ce pauvre ! 
; : . / : ” “1” ‘Ê£S 
3° L'interjection | peut aussi se supprimer avant *.,|4., |, 
2€ rh £$ x Lo ." . , Q 
let V5 |, mais non pas avant |5 et | de, si ce n’est en poésie : 


NAT Suizir 1 BE CT 6jeune fille! CE JEN ES. 


I peut encore disparaître devant un nom propre : Li 


\ 


FR 


Ô Noé! pa 6 Esther ! ae 4 Joseph! ainsi qu'avant les 
noms communs accompagnés d’un complément : LS 36 
NE 6 créateur du ciel et de la terre! (7, 6 mon Dieu! 
| 49 Contrairement à (, l’interjection Si ne peut être sui- 
vie que d’un nom avec l’article : ai ‘a 0 père! JC 6 père! 
N5C 6 Zaïd! AXE 6 Abdallah! 5 pe VV 6 Zaïd! 
ef Fiat Ô homme! Gr Vial Ô vous tous ! 

Le mot mil grand Dieu ne reçoit aucune interjection. 

5° L'interjection { est nécessaire : 1° avant le saint nom 


de Dieu : ai ô Dieu; 2° dans les expressions exprimant la 


. douleur : GC hélas ! ou l’étonnement : LÆ chose étrange ! 


(a) Sib. 1r° part, n° 147, p. 265. (b) Sib. 1re part. n° 147, p. 264. 
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3° quand on appelle au secours : Es a Ô Zaïd, au se- 


cours de ton frère! 4° quand l’objet appelé est loin et avant 
un nom indéterminé : #56 6 homme quelconque (a)! 5° de- 
vant un pronom démonstratif et un substantif commun : He 
6 un tel! ot à horime:! | 


REMARQUE. On trouve en poésie des noms communs au vocatif sans la 
particule C. 


6° Elle peut précéder l’impératif\ FA adorez, les particules 
ci- et n ou les verbes EF — 4 — (AS et 
eS ex. : b; es ie LS EN plét Fr Dieu que tu fusses 
exempt de cette faute! € A Mie Co be, Je Ù com- 
bien d'hommes sont morts sans connaître la vraie religion ! 
te | peus oh! s’il avait vécu! Es C CC 0h! que votre 
dessein est mauvais ! a HE pe mi. V 0h! que leurs ac- 
tions étaient belles! À L chose étonnante ! 

7° Elle peut accompagner aussi un substantif dans une 
proposition nominale, imprécatoire ou déprécative : à SFA 
ol | £ y  & que la bénédiction divine soit sur lu Vierge 
Marie! «pe EN A d- di ES Ç 6 que la malédiction de Dieu 
retombe sur Judas Iscariote ! 

8° On dit aussi pour marquer l'admiration : L, X On quel 
bon cavalier ! ae À + cj (que ton cœur est ferme! GK 
ü quelle belle nuit ! Lie quelle bonne eau! 


REMARQUE. L'interrogation É, avant un vocatif commençant par =, peut 


(a) Sib. 1'° part. n° 146, p. 262. 
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perdre son |, ou peut ue disparaître le ï du mot au vocatif : Fr 1 A 


0 Abraham peut s'écrire e Pis ou pri > 
Si lo mot suivant a un | initial, l'interjection 6 demeure intégralement : 
RC 16 4 Adam (a) ! | 
Pourtant on rencontre quelquefois 6 contracté avec l’ | du mot suivant : 


NE JU 6 famille de Masine, pour o3L J! TC : 
De l’interjection l:. 


565. 1° |, signifie «hélas!» : 6 Zi; hélas / (a) 1x5 13 
hélas ! Zaïd ! Elle marque aussi l’admiration ou l’invective : 
e*: LA al |; par mon pee quetues éloquent ! 7; A Li ls 
mais, que tu es stupide ! Le à V5 6 honte! LE . » chose étran- 
ge! Enfin, selon quelques-uns, elle a le sens de L Ô, 

2° Elle se place avant les substantifs déterminés, le 
pronom relatif o” Dates participes (à) : w5 SE l hélas ! 
le serviteur de Zaïd! 51; hélas ! Zaïd! pa PA ls hélas ! 
le prince des croyants! Éte Cab. Vs hélas ! le défenseur de 
notre tribu ! > AU 2 ls 6 vous, hélas ! qu'ont crucifié les 
Juifs ! LE 5 À Les l'; hélas ! les trente-trois (c)! 

Lorsqu'un nom indéterminé est suivi d’un complément ou 
d’un adjectif, il peut se construire avec |s, ex. À CL; Ci ts 
on L — 1j s L _ la L pauvre orphelin repoussé ! 

3° On ajoute un | suivi ordinairement du : de la pause 
(134) au mot que précède F lorsque ce mot n’est pas terminé 


(a) Qualquachandi, 20 part., p. 844. (b) Sib. 1'e part. n° 155, p. 278. 
(c) Sib. 1° part. n° 159, p. 282. 
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lui-même par un | ou uns, ex. 15 5 ou ox 5 ls hélas! Zaïd! 
AK NS ls hélas! Abd-al-Malek ! 1: 3 PE \s pauvre ser-. 
viteur de Zaïid! Pal, ls hélas! pauvre prince! aise \. F 
pauvre Abdallah ! 
On ajoute s\ — même à la fin d’une proposition : dd Lo. 
sell 6 vous, hélas ! qu'ont crucifié les Juifs! 
4° Lorsqu'un mot, terminé par un | ou un {4 —, suitle |, 
de complainte, l’unique terminaison permise est | —, ex. : 


Le ls hélas ! pauvre Moïse ! C5 4 pauvre monde ! 


REMARQUE. Quelques grammairiens permettent au duel : (55 Vs hélas ! 
les deux pauvres jeunes gens ! 


ls permettent aussi : C2 ou (ls. 

Si le pronom personnel ST suivait un mot de ce genre, 
il pourrait rester ou se retrancher : LE ls ou SÉ5 15 hélas! 
mon pauvre jeune homme (a)! | | 

5° La particule \, étant devant un nom, on peut placer 
.|— après l’adjectif ou un autre mot en rapport avec le nom: 
k KT Fe Le ls hélas! ce pauvre Pierre si généreux! és l9 
HA az 1 hélas! le pauvre Assad fils de Sdd! Ar En D 
hélas ! notre pauvre enfant Joseph! 

6° Lorsque deux mots se suivent unis par la conjonction 
, le dernier prend la terminaison | —, ex. : 10, ls hélas ! 
Zaïd et Khaled! Le même mot peut se FOpeie : À F ‘À ls 
la pauvre mère, la pauvre mère ! | 


7° Le mot |; ne peut pas se supprimer dans la complainte; 


(a) Sib. 1re part. n° 155, p. £80. 


552 Trois. part. Ch. V. De l'interjection. [n° 565-566 


on peut pourtant le remplacer par L ex: AAN ah! la pauvre 
mére ! 

8° Le pronom personnel «s 7 se retranche d'ordinaire après 
le mot précédée de |5, ex. : Exe mon esclave ! es ls hélas! 
mon pauvre esclave ! 

Il est permis néanmoins de dire : SA _ in — Le ls 
ne 

Si pourtant le pronom (ç— appartient à un nom régi par 
un autre, il ne peut se retrancher; on dira en conséquence : 
As pe ou (S AE ss ls; 6 mon pauvre dos brisé (a)! 

Après les autres pronoms affixes, on ajoute certaines ter- 
minaisons (134). 

99 Quand un mot est terminé par «$77 comme se, ou par 
w — comme au duel pe, et qu’à ce mot est uni le pronom 
personnel (6 —, on peut, à volonté, ajouter ou ne pas ajouter 
la terminaison —, ex. ob L \sou L26 ls hélas ! mon juge! 


c - 9 ee 5 


ls où Lo 3 hélas ! mes deux pauvres garçons (b)! 


Locutions inter jectives. 


066. 1° Pour avertir de prendre garde, on emploie seul, 
ou en le répétant avec ou sans la conjonction 4 le mot qui 
représente la chose à éviter, ou la chose dont on veut pré- 
server; ainsi l’on dira : au “js retourne chez toi, 


: 4% . 4 T$ 4 , 
gare à la nuit!. EL, EL, gare à ta têtet Li — 2 Li 


(a) Sib. 1re part. n° 155, p 279. (b) Sib. 1r° part. n° 155, p. 279. 
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Diner L 


- 1. 3 EAU le serpent, gare au serpent ! ! ol , CA ) 
ta tête, gare à l’épée! 

2° Lorsqu'on avertit de prendre garde, le verbe peut s'ex- 
primer, quand on ne répète pas le mot qui représente la chose 
à éviter; sinon, le verbe reste toujours sous-entendu : LS LC 
ou ELLE Le gare à toi! al ar, ou ET É | gare 
à ta tète ! alt Jai ou agi gl gare au mur ! xp] xp] 
sauve qui peut! JE ! ton dos, e’est-à-dire détourne-toi ! 
SiLi SÛT gare, gare ! (a) 

3° On emploie dans le même sens la particule 1, ex. : : A] 
pAËt & ou HER s prends garde au péché, évite le Déene 
LES ar | garde-toi de maudire ! 

49 Pour exciter à fuir un mal ou pour exhorter, on se sert aus- 
si d'un seul mot ou de ce mot répété avec ou sans conjonction : 
ET 3, 36 -j ou cs fi la Es aux Dreneies et au traité! 
oi gui aux armes {5 T1 En ou fi gare à la mort! | 

Z 

ali rail gare à l'enfant, ne lui marche pas dessus! 
Quand ou indique la personne ou la chose en danger et le mal 
à éviter, on les unit par la conjonction , ex. 2x P 4; gare 


au loup pour ton enfant! 


5° Pour avertir on dit ce hi C 5, -bi nl lais- 
sez le chemin libre! ( 2 A , > qu’on frappe! st 


SET JS 6») dépéche-toil! EXC prends garde à 


(a) Sib. 1° part. n° 54, p. 117. 
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LD 


toi ! ou avance ! Jus recule ! ou prends garde a tot! CH 
halte-là ! à ta place! j:\5, derrière-toi! regarde! £ £— 
£. £. fi! pour détourner un enfant de quelque chose. 
6° Voici quelques expressions pour souhaiter du bien ou du 
mal : 555 Z déception et puanteur ! ls Chs puisse-t-il 
être Le et exterminé! €\LY malheur à toi! É 3 Van 
arrière, loin d’ici! FF 3 (LU: malheur à lui! Les d Li 
qu’il meure de faim ! oYa G ou ee] Ë malheur à un 
te! ‘ # où  L que vous êtes ho CS  ÿ Cie grand 


bien te fasse! 


Interjections pour les animaux. 


On dit au cheval rie js - ÈS au mulet C3 , au FRRIEAN # de — 
< L —£ LD. 4œ— D . y es gl u e- CT 
cs is en NA — 5, à la chamelle Le te: au Pont 


d'un chameau ee. — 55, au chameau pour le faire Sn el na — 


€ me €. na c, aux brebis on 2 b — = o\ - 

= = ,É au chien UrE em Gas, aux poules é, à l'âne 
E 35 , à une bête féroce .L, à la chèvre Je - JS J= : 
à la vache D (a). 


CHAPITRE VI. 
Des deux mots ee) et L. 


567. En terminant ce traité des particules, nous ajoute- 
rons quelques observations sur les deux mots si) et L qui 


ont besoin d’une explication spéciale. 


. (a) Zamakhchari, p. 66. 
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Du mot ms 

068. 1° Le mot a] est un verbe négatif, qui s'emploie 
seul ou comme auxiliaire (43); il indique‘communément un temps 
présent (a) : Es "| il n’écrit pas; À Hi o e) iln'y 
a pas de aleiie contagieuse dans le pays; XX 3,1 al 
ton père n’est pas malade. 

Quelquefois il se rencontre avec le passé ou le futur : a 
POS L5 rer cs jamais homme n’a parlé comme lui ; 

Race Tigeis OS VE à 

Ses faveurs se répandent chaque jour, et le don d'aujour- 
d'hui n’empêchera pas celui de demain. 

29 Ce mot est aussi une particule d’exception (536): | #5 
rs e ” 2 ls ne ils ont tous été tués, excepté leur chef. 

3° 11 peut précéder immédiatement la particule V|, ex. : 
Eli Hi ÿl ca n'y a de vrai parfum que le musc; 
os ÿl en) il n’y a d'avare que Zaïd; ‘à & U ÿl ri 


D "7 »° 


el > 4e n'est-ce pas seulement ce que Dieu défend qui est 
mal ? 

49 I] peut se mettre dans le premier membre d’une énumé- 
ration négative : rail ( ÿ5 + Lt ci Je (ia CF cet hom- 
me n’était ni grand, ni petit; VŸ; ee BE Ad a 
PUR RPET N PIN SAN ET TRE 
ei Ab tout chant n’a pas son histoire,et les chants, qui en 





(a) Zamakhchari, p. 121. 
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ont une, n’ont pas tous de l'utilité; et même ceux qui ne sont 
. pas sans utilité ne renferment pas toujours des beautés qui 


ravissent le regard, ni des récits qui charment l’ouie. 


Du mot L. 


569. 1° Cette particule a le sens de «quelconque » après un 
mot indéterminé : Les sQ un individu quelconque est venu; 
(ut pH ds GE f L je n'ai pas trouvé chez lui un morceau 
de pain quelconque. 

2° Elle signifie «tant que», et se construit avec le passé, 
mais rarement autrement : 4 CHA y l Ÿ je ne me 
| subie pas de toi, tant que je vivrai; de te L use else Ÿ 
ou €. 6 A q 5 Q je ne t’accompagnerai pas, tant que Zaïd sera 
debout. 

3° Avec Î elle a «aussi longtemps que»: PE LC L 
Del Le < hi "si a Jai OA £35 tant que tu ne 
consulteras pas les vieillards et les sages, tes ennemis pré- 
vaudront contre toi; EN je À G 072 L je ne t’accom- 
pagnerai pas, tant que tu n'auras pas pardonné à ton frère. 

4° Elle ne les particules C4 — {5 et LL, ex. : 
Jus D ps Cr , tant le connu, que l’inconnu; L ea sL 
NE 5, xs L ou PS 5 fc: le monde est venu, excepté Zaïd. 

5° Elle s’unit aux trois verbes JE — 5 — Te qui for- 
ment avec elle des espèces d’adverbes, — «longtemps, 
peu ou souvent» : Le LL #7 pleure longtemps; % ) 5; LS LÉ LÉ 
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e  # -2- 
Zaïd parle peu; 6) 4 L XS7 Luc est venu souvent. 


6° Elle s’unit aussi aux verbes ce . o — ei — à et 


n Los s 


LL, ex. ei Oh H Le É c’est bien! nos veus ont déja vu; 
ee ÉS 55 je l'ai bien broyé; | ali A | si tu ensei- 
gnes l’ignorant, tu feras une bonne œuvre; OK te L Tu | 
. ton discours est mauvais ; + L 5 Pierre est ré, 
cl Dsl cest mal ce quetu as fait; " ee Les c’est 
un bon conseil qu’il vous donne ! À i5jou C5, Lu | 
aimes-tu ta mère? — Oui certes! 

7° Elle se joint à certaines particules d’une manière explétive, 


ce sont : 1° 5, ex. JF Je Li quens tu le feras, je le ferai; 


20 1il, ex. : - fai ur 6 JA PAL sL L lSguand le prince ar- 
rivera ee le pays, les habitants se soulèveront contre lui; 3° 


ce ex. S LS L ol si tu te lèves, je me léverai ; Fe "Jsl 


ÿ Û fais ceci, situ n’as pas autre chose à faire ; 4° À, ex. : 
3), a 


PE pi D} Î ai connu queton père est bon; 5° », 
ex. : EJ # ke ul je Le ferai un présent qui te sera ag- 
réable; 6° Fe , OX. : A 0 L lu Ci> je suis venu après 


qu'est venu mon frère; 18 LU Jun La ts’est réveillé 
° o, 7 } 3 


après un léger sommeil; T° 4 , ©X. : ai ls Gi es 
Je me suis levé, pendant que se levait mon père; 8° 


Der 6% : au ob Ab Jos Le dr le médecin 


LE 
’ e 


: 6 » <) 
arriva, le malade mourut; 9 L,,, ex. : | JS) D ) 
A td Fe ” 


peut-être que Pierre est arrivé; 10° 4); 11° &) 


(525, 30); 12° LÉ, ex. : 15 si WU Li à yaune 
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grande différence entre ton frère et le mien; 13° LE ëx:: 
J-6 Ce sous peu; 14° Le, ex. : CS 01 as 245 Le 
ini ils le regardèrent furtivement, ils virent qu’il riatt 
de plaisir ; 15° #* ex. : pi Le À A A il mourut sans 
maladie; 16° Sd, Ar 65 di! [el Er AG pen- 
dant que Jésus montait à Jérusalem, il dit; part d Le à 
652 CY Es G nous allumerons le feu de la guerre contre 
notre ennemi; 17° <), ex. : 6 LS ST que la chose soit 
comme tu l’as dit ; Es Ÿ a AS Cr KT qu'ils soient 


qu'ils sont, ou qu 'ils ne soient pas ; 18° E: ex. : Vas je 


<<, 


3? 


A1 comme si Zaïd était un lion; 19° Ÿ (527), ex. : LE 


æ 


EL = LS je suis venu pour t’honorer; 20° J, 

à 2 sp fl LT ol chaque homme a un ange qui le gar- 
de ; es 
me ; 21° JA ex. 'iL IT peut-être que tu rèves; 22 


£ ; Dors 25 
SA, ex. : luc PA M 10 je le croyais un ami; 


ee pp 


mais j'ai reconnu que c'était un ennemi; 23° 21, ex. : QJ 


:éf té c’est ee l’utile que travaille l’hom- 


J ) sy fasse le ciel que ton père revienne! 24° Je , OX. : 


a à tps 


mp Le LS je me léverai de la même manière que 


Zaïd ; 25° on : El US rer à cause de leur 
vol ils ont été jetés en prison ; 26° 2: ex. a LS 4 hélas! 


ton pauvre frère ! 
- € 


8° Ajoutée aux mots ti — iii à Luis 
la particule L généralise l’idée. Les Arabes l'appellent alors 


L Fe 


Etes] L , ex. : > de can E 18 JAN Fa partout où 
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| . e e Ce 
sera prêché l'Évangile, on publiera ce qu’elle a fait; KZ 
e PIX L € EE & \ ; æ” ..) os 2 4 
#5 L»aË j'irai partout où tu iras; Si CE RD (FR 


4 . = ELLE Ed CAR ESS 
où que vous alliez, nous vous ferons dubien; LES Gas Oo! y! 


» Ai el di siail 1551 " il a fait deman- 
der aux sages de décider lequel est préférable, de pardonner 
d un ingrat ou d’en faire un exemple; pi Ja L W 
quelque chose que tu fasses, je le ferai; A « Je LU en 
ss: il va là où le vent le pousse. L 

9° L a un sens restrictif, ex. : on 55 0 45 1 
> D: ce c’est seulement parce qu’il était éloigné du pays 
des Arabes, que son nom est tombé dans l'obscurité et qu’il a 
péri. 

Il en est de même de Li selon quelques-uns. 

G signifie encore «ce que» : que re Cl ce que tu as 
est beau: € «LS E] ce que tu as fait est honteux. Dans 
ce sens il est composé de | certes et de Ü pronom relatif (a). 

10° ex composé de % pour L; quoi et du L de généralisa- 
tion signifie : 1° «tout ce que» : Si au 1e tout ce que tu 
feras, je le ferai moi-même; 2° «toutes les fois que» : Le 
4 Ces) Re d 5 toutes les fois que ton frère me visitera, | 
je l’honorerai; 3° elle sert à l'interrogation : ai d Le 
qu'ai-je cette nuit (b)? 


11° On place L devant un nom répété pour exprimer la 


(a) Al-Khidari, 1'° part., p. 208. ‘ (b)Zamakhchari, p. 59. 
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St el LU ele) la peste, oui, la peste! D e ni é : 
D pi , +» jour de la mort, oui, jour de la mort! CG Pl 


+ GS : 
A 5) la tempête, oui, la tempête! 
12° Elle us son | dans les particules M AR : 
ET IE ET Cr 
CN Pr t & , ke jusques à quand, jusques à 
se prolongera cette calamité ? 

ReMARQuE. Quelquefois même elle perd le 2 en poésie ou garde son |, 
par exemple : 
O Abou-l-Assouad, ra m D uooie “aissé Ads toi pour be accablé d'en- 
nuis et de tristes souvenirs "ei pe 6 (R £ pourquoi un homme 
vil s'est-il levé pour m'insuller ? 





N° 26. 


N° 121. 


N° 189. 


N° 195. 


N° 234. 


N° 255. 


N° 256. 
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ADDENDA. 


D. U LU 
On ajoute un ; à ;,# Amr pour le distinguer 
-) 
de ‘# Omar. Ce ; ne se prononce pas. 
La préposition e porte généralement un —, 
p] Ë # 7 
et le garde avant le —, ex. : él, | e avec 
ton fils ; ceux qui lui donnent un — lui donnent 
un — avant le —, ex. : € Le (a). 
Remarques. 1° Il y a certains noms qui suivent la forme 
SS5, comme re guerre, As) année stérile. 
29 On nomme certains animaux par le mot qui repré- 
sente leur cri, comme 56 qui Le le cri du corbeau 
et qui s'emploie à la place de ce L corbeau, ou encore 


par l’interjection (566) qui leur est propre, comme 


gris interjection usitée pour le mue et qui remplace 


des mulet. 


Certains noms sont tout à la fois des noms de 
genre et des noms d'unité, comme ‘x oiseau 
en général, et un ozseau en PT 


is avant, La ou EaS: s\,3 derrière, 


2 079 
UBIE 


REMARQUE. Les noms d’action n'ont pas de diminutif. 

? -t . . . 7 . Q 0 Co 

Joe diminutif de »; ge noir fait au relatif 
-è 


LS (EZ coutelier. 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 20 et 21. 


36 


+, Mr 2 
e. 
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ere 


D 
N° 277. LS adulte, Lo pur, Aa troupe séparée, secte, 
À l» exempt, AS gravement malade, “S2 libre, 
exempt; on trouve encore os | 
2. 4 e , 
N° 286,7 “is pour D 35 féminin de 3,5 possesseur 
fait au aus NE 55. 


N° 293, 10° Les mots © cs |, Lpsémns) , ps ai tous. 


N° 317. LÉ altéré fit au pluriel tan (rare). 
| > ms $ d , 
N° 322. ExCcEPTION. 2 injuste fait 3 >> et 5l,> géné- 


reux, libéral, 35 | 

N° 333, 2° ee garçon ol. 

N° 343. Certains mots, ayant la finale additionnelle 
#1, la permutent en s —, ex.: À > ca- 
 méléon, ü ie LL grand muscle de cha- 
que côté du cou, a; se quo GIE 

N° 350. 1 Fe A exempt, ‘Là gravement 
malade, se secours, SL idole, + li- 
bre, exempt, É PE mort. Ajoutez encore à la 
Fan et, a . s-| us 

N° 3583. o 6 suelle fait au pluriel PS ‘et PSE 

N° 359, 5° ainsi que les nombres cardinaux pris abstrac- 
tivement : 45 (fi | g LE crois fois 
quatre font douze. 

N° 360,4 Jui et Jui sacre, LA et el pic-vert. 
Dans ces deux derniers mots, la forme LA 


et Jai est préférable (a). 
(a) Sib. œ part. n° 287, p. 4. 


N° 362. 


N° 363, 3° 


N° 371. 


N° 382, 2° 
N° 394. 


N° 403, 2° 
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Exceptez encore a et pl vipère, es et 


s 3 : 
gs rasoir (a). 


Les interjections usitées pour certains ani- 


maux et les mots qui représentent leur cri 
(189), mis à la place des noms qui désignent 
ces animaux eux-mêmes, ex. : de mulet, dÉ 
corbeau. Certains grammairiens permettent 
de les décliner d’après la première déclinaison: 


D 7 D - ” 


LE — ge 


Dans les noms propres composés de deux noms 


inséparables, il est permis de retrancher le 
second mot, ex. : 5 Nabuchodonosor 
CIE EL Balbek el; D DK Madi- 
karib Ga L. 


= affaire pluriel de ae 
(362), ainsi que les adjectifs en il , EX. : f) 


aveugle, a plus élevé. 


La contraction avec les pronoms à — et & — 


dans les be —. par un & accentué 
est libre : ; ou ES il m'est possible; 
E3 ou ÉŸ dl nous a maudits ; & ga ou 
dd us me font tort ; SE ou QU 


ils me font tort tous les deux. 


(a) Sib. 29 part. n° 287, p. 41. 
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N° 403, 3° 


N° 405, 1° 


N° 427, 5° 


N° 433, 4° 
N° 434. 
N° 436, 1° 


N° 436. 
N° 436. 


N° 437. 


N° 439. 


Addenda. 


Les actifs en éb peuvent faire au passif ék, 
ex. : Le il a été aimé (a). 

à la uatriène et à la cinquième forme 
quadrilitère : cb être tranquille, L 
pour is: de pl être rapide à ee course, 
D on ei ELA pour LE 

Ji premier est pour si de la forme compa- 
rative ii: 
h nl enfin les deux ; ont été contractés 
et l’ona eu !Jj. “Ji vient de ‘1 de la 
forme KG; le ; initial a été changé en Î 


le second | a été remplacé par un ;, qui s’est 


le second | a été changé en 


Ron avec le » précédent, et de là re 

15 et pb 3 avant-bras sont des deux genres. 
Ds mort. 

et le mot “Loi se dit de l’homme et de la 
femme (Annotation). 

#5, derrière, pee secte. 

signifie 


chose; dans ce cas, 


Remarque. Le mot 15 essence, substance 
quelquefois pes dme et RS 


il est des deux genres. 
Ajoutez les mots A exempt, be aide, EN 
libre, exempt. 


> e LU e Le 
35 possesseur fait au féminin 25. 


(a) Al-Khidari, 1°° part., p. 259. 
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N° 441. Remarque. 2° 4055 “256 ou 5 jument où chamelle 
impétueuse. (a) 
N° 469, 3°  L'adverbe (| s'emploie après un serment : à 
on dl par Dieu, je ne l’ai pas fait. 
N° 558, 4° di d! di a 5 il l’a fait descendre de 


haut en bas. 


ERRATA. 
Pages Lignes Lisez : 
13 10 un affixe un pronom affixe 
16 18 CC CS 
16 18 hormis & hormis le 
17 19 ii 3 
17 2 ” y —é ss 
qu’il est bon, il est bon, 

39 14-1 5{ L | : | 
qu'il est mauvais il est mauvais 

42 16  occurences occurrences 

69 7 il ils 

” ve les genres à tous les genres 
et pour les nombres et à tous les nombres 

717 18 ce Ce 

78 1 du verbe des verbes 

18 6 1 ni 

179 4 WC JG 

88 16 55 s E 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 281. 


566 


Pages Lignes 


96 23 
99 23 
112 13 
112 20 
156 23 
157 4 
161 18 
162 8 
162 

171 5 
178 10 
190 11 
207 14 
245 23 
261 21 
308 13 
811 13 
811 15 
811 15 
813 10 
316 24 
816 25: 
332 11 
837 22 
313 15 
377 20 
377 21 
878 1 


L 


Errata. 


? 
le s avec … 


le LS avec — 


A "4 = j 
UIe 
s’est cassé 


us 
+ 
ne 
HORS) 
Su 


sauf au diminutif 


de même l’on dit 


Lisez : 


lo » avec le ?_ 


le avec le — 
CADRES 
(EX nu 
s’est cassée 


D,7 
Je 
CPE) 
EEK 
DUO 
ESS 
» IS 
9 
( à retrancher ) 
id. 
3-0, 


J29 
égale 


APE LL 
° 


D, 2 cer? 
4 D3 et A 19 


fois 
5,7 3 


quand après un — le J 
sauf au diminutif (410) 


de même l’on dira 


Transportez le 5° du n° 405 au n° 408 


°ub 

tous les deux m'ont 
fait tort 

tu m'as fait tort 

is m'ont fait tort 


26 e 
Lux © 


tous les deux 
me font tort 
tu me fais tort 
Us me font tort 


FT «. 


Errata. 


Pages Lignes 
881 1 16 
395 10 <ÿY 
397 9 toujours - 
très bien, alors, 
398 14 « puisqu'il en est ainsi, 
| donc. 
415 14 EL EE 
430 11-12 nécessaire 
441 13 ele 
446 20-22 elle 
448 8 elle 
449 4 veux-tu 
_ 449 9 tun'a 
451 3 CE 
457 11 Elle s'emploie 
461 5 QJy 
463 13  partiras 
475 71 fi 
481 8 (À 
500 11 ïüi 
512 17 57% ui 
522 2 dis 
541 9 je Fr 
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4 


Lisez: 


1,26 
«toujours » 
«très bien, alors, 
«puisqu'il en est 
«ainsi, donc ». 
J Cest ei J EE 
ordinaire 
il 
il 
il 
peux-tu 


tu n’as 


 & 
Elle signifie «quand, lorsque», et 


[ s'emploie 


Le 6e 


je suis 
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